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Cette rediophoto, envoyéepo Londres, otesttle première photo officielle du sebordage de

_ Toulon à arriver au Conoda. C'est une phote soisissante per son contraste. On voit un

tenk allemand eur le quai et son équipage qui essiste, impuissant, à le destruction des

magnifiques navires de le Flotte française. Les Allemands oureient bien voulu s'emperer,

por surprise, des navires français, mais ile furent déjoués par l'amiral de Laberde qui

donna à ses officiers l’ordre de tout détruire, pour sauver l'honneur de le marine fren-

çaise. On aperçoit à l'errière-plen un cuirassé qui flambe de la poupe à le proue.

=   



 

      

©". LEPETIT JOURNAL,

 

27 décembre 1942 °

 

 

 

 
  

 

 

Stalingrad. Les

été déclenchée vers mi

Le dernier commun

mitrailleuses, 108 conons

quantité.

Un communiqué apécial annonce
aujourdhui que les Russes ont re-
poussé les Allemands sur une dis-
tance de 15 milies, dans le secteur
stratégique de Kotelnikovaki, au
sud-ouest de Stalingrad, et tué ou
capturé 18,000 autres mazis, hier,
durent la continuationdoYottensl-
ve on qui a t perdre
106,700 hommes à l'ennemi.

Les Russes disent que la pous-
sée, au nord de Ko ovski, s’est

te après des combats de 13
jours oft les Allemands ont perdu 
 

  
   

      

   

   

  

   

      

   

Aujourd’hui, le éral Eisen-
bower préside la du con-
gall impérial, à 1 assistent
fous les chefs de l'Afrique fran-

afin de discuter la situation
; sous toutes ses faces et

rintervaiteJogénéralHenriinterva
ré Giraud à assumé le diree-

tion temporaire de toutes les for-
es françaises.
Le éral Eisenhower s’est em-

I d’exprimer condoléances
Madame Darlan. Le général

George C. Marshall, chef de l’état-
major des armées américai .
envoyé un câblogramme pour dire
Te le meurtre l’avait frappé
horreur, parce que “Darlan avait

rendu un service d'une extrême
fmmportance à nos forces armées”.

L’assassin n’a pas tardé a été
sondamné A mort par un tribunal
militaire français et il a été exé-
euté cet avant-midi. L'agence Reu-
ter à dit que c'’était un citoyen
français, dont la mère est italienne
ot ure en Italie, mais 'iden-
#ité du meurtrier a été gardée se-
erdte jusqu'd une déclaration of-
ficielle. Quand on lui a dit que sa
victime it morte, l'assassin a
déclaré: “Tant mieux. Vous pou-
vez me tuer, maintenant”.

Le président Roosevelt n déclaré
T° c'était un meurtre au premier

gré, commis par un lâche. Un
sonumuniqué français disait tout

¥ qu'on ignorait si l’assas-
“ allemande ea

lenne. Radio-Paris, sous le eon-

 

aiemstiretrirte 

Français. La radio. allemande,

faitbeaucoupdepropagandeavec
Vase avait GéorganiséÀ

Prtaibiir leiark t
Roosevelt.

= chots:

Peu de temps avant le erime,
Darlan avait laneé un vibrant
pel A 'unité de tous les Fran
pour, combattre l’Axe. On croit que

éral Giraud est maintenant
le tout trouvé rallier les
éléments français dissidents à la
lutte commune contre l'ennemi. Gi-
raud voulait éviter la politique,
mais on eroit qu’il pourra modifier
son attitudo, vu la tournure des
événements.
Londres a-mentionné 5 chefs par-

mi lesquels ont peut choisir le chef
suprême des colonies africaines
françaises: Les généraux Giraud,
Bergeret, Noguès, et MM. Pierre
Boisson et Yves Chatel. Comme le
général Eisenhower, le général Gi-
raud visitait ses trou lorsqu’il
apprit la mort de Darlan et il
s'empressa de revenir à Alger.

La mort de Darlan, qui avait ral-
lié aux Alliés toutes les colonies
françaises avec le minimum d’effu-
sion de sang, à plongé toute l'Afri-
ae-Nord dans consternation.
jer, la dépouille morteile fut ex-

porée à Is vue du public dansle pa-
is du gouverneur général. Parmi

los vis! 
nazi, disait que c'était un chefs

tout Lesautcrités €
arabes. Aujourd'hui, les fu-

usit sur-
ses et les |ce

Le général Giraud succéderait
à l'amiral Darlan, assassiné,
pour rallier tous les gaullistes

| ALGER, 26. — Le générel Dwight-D. Eisenhower, com-

- | mendant suprême des troupes omériceines en Afrique-Nord, «
i lnterrempu sa visite de Noël au front tunisien pour retourner

! d'urgence à von quartier générel, hier soir, afin de consulter
les chefs français en vue de choisir le successeur de l'omirel
Joan Derlan, assassiné le veille de Noël per un jeune homme de
22 ans qui lui tive & bout portant 5 belles de pistolet, calibre

@—_—_—mmenmnnnmnmnmn
nérailles civiles et militaires ont
eu lieu à lu cathédrale d’Alger.

Des mesures policières spéciales
avaient été prises immédiatement
après le crime. Le calme
dans toute l’Afrique fran
jourd'hui. (A Londres, on it
que la disparition de Darlan dis-
sipait probablement le plus grand
obstacle à l'union de tous les
Français. On sait que les Fran-

is combattants n'acceptaient
Burien comme haut pmmissire
da I’ française. On dit que
le de Gaulle serait prêt à

rer avec Je iraud,
comme de l'Afrique-Nord.)
Mme Darlan n'a pu voir son ma-

ri qu'après sa ‘mort. Pour comble
d’infoi son fils est dans un
hopital Se tbat, souffrant de pe-
ra yee an

tement après le crime,
de Bergeret à lancé par
ype A Vunion de tous
Jos Français pour livrer ] ue
lutte qui compte, Is Tivérationde
la France. Toute tentative de di-
vision sera écrasée”, dit-il.

Peu d'activités
sur les fronts,
le jour de Noël
QUARTIERS-GENERAUX AL-

LIES, Australie, 26. — Des fronts
du sud du Pacifique les communi-
qués sont très laconiques, Malgré
ue les hommes du général Mac-
rthar tiennent les Japonais dans

une pince, tous les communiqués
renferment un mot qui laisse en-
tendre que les activités sont au
Talenti: “Noël”. Voici le communi-

é du général américain: “En ce
our de Noël, len activités se sont
limitées à des reconnaissances de
patrouilles. Les soldats ont assisté
nombreux aux offices religieux de

”

dete tout. C'en était asses, 

MOSCOU,26.—Les Russes viennent d

grande offensive d'hiver, pour dégager

combats qui se déroulent

Verd ndant la dernièrerappellent ceux de Verdun Pour de Noël, parla fameuse Garde Sovié-

tique qui a chargé les Allemands à la baïonnette et à la grenade.
di, le

iqué russe ennonce qu'à

Stalingred, les soldats soviétiques se sont emparés

de 12 emplacements d'ortillerie ot de 57 casemates.

De plus, les Russes ont occupé plusieurs usines du

quartier industriel. Dans une seule usine, les soldats

soviétiques ont capturé 500 soldats allemands, 32

et des centaines de grena-

des, ainsi que des vivres et des munitions en grande

19,000 hommes, 300 tanks, 268
lavions et 160 canons, en lançant
des contre-attaques inutiles pour
sauvtr leurs formations encerclés
près de Stalingrad.

Les Russes ont ainsi repris 8
villages. Les eommentateurs mili-
taires russes disent que l’armée
rouge, au cours de ses quatre of-
fensives actuelles, à déjà regagné
plus de territoire que tout ce qu’elle
avait repris durant l'hiver dernier.
Quand les troupes russes de l'ouest
de Stalingrad pourront faire leur
jonction' avec les autres qui mar-
chent sur Rostov, l'armée nazie

Volga et ln Caueasie. Les Russes
se trouvent à moins de 135 milles
de Rostov.
Durant la seule offensive autour

de Millerovo, les Russes disent que
7,500 autres Allemands ont capi-

é hier et que 7,000 ont été tués.
la fait un total de 49,700 pri-

sonniers et 57,000 tués, depuis le
16 décembre, début de cette offen-
sive. Voici le butin: 172 tanks,
1877 canons, 64,000 carabines, 82
appareils de sans-fil, 1,177 motoey-
clettes, 1,115 voitures, 6,738 che-
vaux, 97 dépôts de munitions et des
dépôts d'équipement et de provi-
sions. De plus, 107 avions alle-
mands, 133 tanks et 351 eanons de
divers ealibres ont été détruits.
Quant à la troisième offensive

russe, commencée le 22 décembre
dans la moyenne Caucasie, au sud-
est de Naichik, le communiqué dit
ue lea Russes ent fait une avance
une quinzaine de milles, tué 2,000
Allemands, et détruit 36 tanks, 19

180 mitrailleuses et 365

capturé plus de 82
nons, 88 mitrailleuses, 1,000 cara-
bines et 300,000 cartouches, en
quatre jours.

=
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Comme l'offensive du Don péné-
——mmmmemennens

Aérodrome japonais
mitraillé par la R.A.F
en Birmanie
NEW DELHI, 26. — Pour Ja

deuxième journée consécutive, les
avions de combat de la R.A.F. ont
attaqué l'aérodrome japonais à

ve, en Birmanie, mitraillant
lea pistes d'atterrissage et livrant
de vifs corabgts à des avions ja-
ponais qui avaient décollé pour les
intercepter, a déclaré un commu-
niqué britannique.

u moins un avion japonais a
été descendu alors que .plusieurs
autres ont été endommagés au
cours du combat. Le communiqué
admet la perte de deux avions de
combat britanniques.

le communiqué a également
déclaré qu'un petit nombre d'avions
japonais a exécuté un autre raid
sur Calcutta au eours de la nuit.
L'un d'eax fut abattu.

 

 

Four dégager Stalingrad |

Les Russes font une Se offensive, aprèsavoir repris,
en 1 mois, plus de ferrain que fouf l'hiver dernier
“De l'orchestre à la cuisine

e commencer leur cinquième
la grende ville industrielle de

dans les rues de la ville
guerre. L'offensive «

—-——memmms—_

trait plus profondément en Ukrai-
ne, lo premier ministre Staline et
le commissaire des Affaires étran-
gires Vyacheslav Molotov adres-
saient le message de Noël suivant
à ls population de l'Ukraine:
Ch e est et restera sovié-

tique. Les unités de nos troupes du
front sud-ouest ont déjà libéré les
premiers villages de l'Ukraine. Que
tous ceux qui aiment la liberté
luttent, et se renforcent en Ukraine,
à l'arrière des voleurs allemands!”
La plus récente offensive rouge

de Nalchik, dans la vallée de la
Terek, en face des hautes monta-
gues du centre de Ja Caucasie,
semble ne ‘pas avoir l’envergure
des autres offensives, mais elle a
permis tout de même une avance
de 12 milles dans les lignes alle-
mandes. Les Allemands ont retiré
des tanks de cette région, dans un
effort désespéré pour renforcer lo
saillant de Stalingrad en danger,
et maintenant ils manquent
tanks, Plus au nord-ouest, les Rus-
ses se sont emnarés déjà des terres
fertiles bornées par le Don, Je rail
Stalingrad-Likhaya et Je rail
Moscou-Rostov, et ils rienncent de
couper le rail Millerovo-Voreshi-

sera enveloppée entre le Don, la |lovgrad.
Depuis l'entrée des troupes rus-

ses en Ukraine, les guérillerca
russes sont plus actifs que jamais.
Ils ont détruit 51 trains et tué
6,600 Allemands. La bataille est
plus violente sur le front eentral
du le Rzhev-Vyazma-Velikie
Luki, on ne signale pas bec :-
coup de changement.

AUJOURD'HUI
27 DECEMBRE

Vélième ‘four de l'année
12f0lème jour de guerre

DIMANCHE DANS L'OCTAVE
PR NOEL

FETES DU JOUR

BAINT JEAN L'EVANGELISTE

942 - DECEMBRE - 1
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‘Nazis et Alliés s’entraccusent de
l'assassinat
LONDRES, 26. — Sitôt connu l'assassinat de

l’amirol Jean Dorlan, les Alliés et les nozisse
sont réciproquement accusés de ce meurtre.
La radio de Vichy, contrôlée par les nazis, a
déclaré que l'assassinat de Dorlan avait été
accueilli avec enthousiasme por Berlin.

Le commentateur a cité les paroles de Poul
Schmidt, chef du service de presse de l'Office des
affaires étrangères de l'Allemagne, qui a déclaré:
“Nous ne pouvons que nous réjouir du fait que les

‘deux alliées, l'Amérique et la Grande-Bretagne, ne
peuvent régler leurs difficultés politiques que por le
meurtre. Cette nouvelle méthode réjouit tout coeur 

de l'amiral Darlan
 

Les Alliés tiennent
leurs promesses à
l'Afrique française

ALGER, 26. — On révèle que
plus de 12,000 tonnes de vivres,
de vêtements et de médicaments
venant de Grande-Bretagne et
des Etats-Unis viennent d'arriver
en Afrique du Nord française
pour soulager la population. pil-
lée pendant deux ans par les
commissions d’armistice alleman-
de et italienne. On se rappelle
que,lors de l'occupation de l’Afri-
que française par les Alliés, ces
derniers avaient promis aux
Français qu’ils seraient ravitail-
lés, preuve que les promesses
des Nations Unies ne sont pas
futiles comme celles d'Hitler.

DeGaulle serait prêt
à coopérer avec le
général Henri Giraud

LONDRES, 26. — Des personnes connaissant bien la ligne

de conduite du général Charles de Gas:!le sont d'avis que le chef

des Francais combattants fara prochainement une déclaration

formelle disant son intention de coopérer entièrement avec le

général Henri Honoré Giraud si ce dernier est choisi comme

chef en Afrique du Nord française. 
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WASHINGTON,26. — Le meur-
tre de l'amiral Darlan a-t-il été
commis pour assassiner ln puissan-
ce et le prestige de l'Amérique en
Afrique du Nord? Telle est la
grande question que se posent le
résident Roosevelt et ses conseil-
lers. Les maigres rapports venus
de la scène de ce drame ne donnent
ncore aucune précision au sujet

de l'affilintion politique du meur-
trier. Mais l’un des assistants in-
times de Darlan a déclaré que ce
meurtre était d'ifspiration nazie et
des collaborationnistes.

Malgré le brouillard qui envelop-
pe encore cette tragédie, un fait
Teste tout de même authentique:
c'est que Darlan, le premier colla-
borationniste de l’Axe qui a osé
abandonner Hitler pour se ranger
avec les Alliés, a été assassiné.

; Le général américain Eisenhower
qui, jusqu'à maintenant, avait con-
centré tous ses efforts dans la ten-
tative de chasser les puissances de
l’Axe de l'Afrique, se voit aujour-
d'hui écrasé par une tâche encore

3 plus lourde. T1 lui faut démontrer
au monde entier que ceux qui quit-
tent Hitler pour suivre les Alliés
ne sont nécessairement voués à une
mort violente. Non seulementil lui
faut prouver qu’un homme peut
renier Hitler et vivre encore, mais
de plus, et ce qui est encore plus
urgent, que les Français et les
autres peuples de l’Afrique du
Nord, favorables aux Alliés, ne
seront pas traîtreusement frappés
dans le dos.
,, De ce dernier argument dépen-
dent in sécurité des lignes de ravi-

| taillement américaines en Afrique,
la sécurité des avions et des aéro-
dromes contre le sabotage, l'assu-
rance des soldats britanniques,
américains et français du front
tunisien que tout est sûr derrière
eux.

. BERNE, 26. — Les Français,
Tésidant en territoire neutre de la
Suisse, ont été jetés dans une
grande confusion par le meurtre de
l'amiral Darlan et ils disent que
les complications seront nombreu-
ses. À leur avis, la réaction de
Vichy sera déterminée par la res-
ponesbilité nationale qui avait pu
ier l'assassin.

,, Quelques-una croient que la mort
e Darlan va clarifier l’atmosphè-

re, facilitant la marche au général
de Gaulleet bannissant la confu-
sion parmi les Français qui approu-
vaient Darlan. On affirme que tout
dépendra de l'identification du
meurtrier. D'autres prévoient que
ce drame ne servira qu'à augmen-
ter l'amertume dans los camps des
Français divisés.
WASHINGTON, 26. — Aux

Quartiers généraux de la France
combattante, à Washington, les
autorités ont manifesté leur joie
de voir le général H.-H. Giraud
prendre le contrôle temporaire

ue du Nord, On eroit que
Girau pourrait eréer un front uni
rmi fes Français contre l’Axe.

   
  

  

          

  

   

  

 

vité des patrouilles, dans

les champs de botaille en
Présentement on ne se livre

qu’une guerre d'escarmouches et
d’embuscades. L'artillerie lourde et
les chars d'assaut ne pouvant pas
se déplacer aisément dans cette
boue, on attend des temps plus
secs pour des batailles de grande
envergure. Des deux côtés, les con-
ditions du terrain sont un handicap
sérieux pour les opérations de
grand style.
On vient de révéler que les hau-

teurs d'où l'on a pu déloger les
Allemands, jeudi dernier, offrent
une grande importance stratégi-
que, à six milles au nord-est de
Medjez-el-Bab, porte d'entrée qui
donne à la fois sur les villes de
Tunis et de Bizerte, dans ce sec-
teur.

Sans donner de détails, le haut
commandement allemand prétend
que de nouvelles attaques alliées
ont été repoussées hier par les
forces de l’Axe, en Tunisie, et
qu’un grand nombre d’Américains
ont été faits prisonniers.

Cette nouvelle n’a pas été con-
firmée ailleurs. Le communiqué
italien parle d’attaques alliées re-
poussées, mais ne dit pas que des
Américains sont tombés entre les
mains des Axistes.

Les troupes françaises ont réussi
à opérer une nouvelle avance, dans

le sud. À l’ouest de Kairouan, soit

à aoixante-cinq milles de Medjez-

el-Bab et à quarante milles de
Sousse, les Français sont en train
d’enfoncer un large coin entre les
forces de l'Axe postées en Tunisie

et celles du maréchal Rommel qui

continuent leur retraite en Libye.

Ce coin géant dissociera les deux

armées de l'Axe désireuses de se
rallier pour la grande bataille de
Tunisie.
Dans ce secteur, les nazis ont

attaqué les Français. mais ces der-

niers, d’après Radio-Maroc, ont re-

poussé leurs ennemis pour captu-

rer plusieurs prisonniers et pren-

dre une énorme quantité de butin.

L'aviation américaine supporte

 

On ne demande si tous les autres
chefs militaires d’Afrique w’allie-
ront à lui. Néanmoins,les autorités
américaines continuent de croire
que les balles du meurtrier étaient
un défi lancé à l’autorité militaire

dejet au prestige de l’Amérique. Un
officier se iste de l’Afrique à
déclaré: “Le meurtre de Darlan est
arrivé comme une punition du ciel”  

le secteur ouest du front

tunisien, en dépit des pluies incessantes de la saison

d'hiver, pluies qui détrempent le sol ot transforment

une mer de boue.

constamment les opérations d'’artil-
lerie des Français.

Bombardement de
tracts

L'agence Reuters rapporte que
l'aviation allemande laisse tomber
des milliers de tracts sur le secteur

 

   

jfrançais du front tunisien. Ces
tracts exhortent les Français “à
cesser cette guerre inutile”, Les
Allemands laissent tomber égale-

ment, à l'intention des Français,

des laissez-passer permettant à ces

—# Tout semble ici indiquer que le
général de Gaulle et ses partisans

En dépit des pluies incessantes, il #:-:5==
De Gaulle a absolument refusé

de commenter l'assassinat de l’a-

y a grande activité de patrouille=e:
les Français combattants, Ses asso-
ciés avaient apparemment des ins-

dansle secteur ouest de la Tunisie :::552150
LONDRES, 26. — On note une très grande acti-

que de Gaulle avait tenté d'en-
trer en contact avec Giraud depuis

derniers de traverser indemnes du

|

quelque temps afin d'essayer de ré-

côté des Allemands et leur accor-|soudre les problèmes soulevés
dant même la liberté de rentrer en

|

quand Darlan accorda sa coopéra-
France. tion aux nations unies.

 

 

"Les nations asservies de

l'Europe demandent notre

aide”, dit George VI

LONDRES, 26. — Dans son message de Noël à ses peu-
ples, le roi rappelle que c'est l'empire qui à sauvé le monde

por so résistance opiniatre et son courage indomptable. Sa

Majesté s'est adressée à tous les combattants outre-mer, à tous

ceux qui sont prêts à verser leur sang pour défendre notre libera

té. L'importance de l'empire était le sujet de son discours.

Il s’est exprimé ainsi:

  

 

 
 

 
Sans pitié pour les Japonais

“Plusieurs de ceur qui m'écou-
tent sont outre-mer. vous réalises
à prime abord l'importance de 
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Cette radiophote montre le fusilier américain Orin Sutton, rece-

vant les premiers soins pour unebloxsure deballe demitrallieme

sponaise & ambe, en Nouvel uinée, copa ‘ont sur-

hom | ’ l’avoir vu abattre plus de 30 Japonais,nommé le “sauvage”, après
durant la victorieuse avance alliée aur

purent l’atteladre d'une balle. C'est un de ses copains,

le

ooi-

2 at Allie Posle doPetersburg,

l'empire fondé par nos pères. Les
événements de 1940 vous ont ou-
vert leg yeur ct vous vous vendez
compte de la valeur de ce que
nous aurions pu perdre. Nous
avons appris comnient travailler
ensemble pendant les défaites da
1940: continuons de même et
nous remporterons la victoire.
C'est un message de reconnais-
sance à l'Eternel pour toutes ses
faveurs à notre endroit. Les vie-
toires récentes remportées par,
les Nations unies doivent nous
inciter à envisager l'avenir avea
calme et confiance. Dans l’Afri-
que-Nord, la Sième armée et la
première armée, puissamment
appuyéespar le corps expédition-
naire américain, s’avancent l’une
vers l’autre. Les progrès de l'ar-
mée russe ont eu un effet désas-
treux sur le moral allemand.
Nous suivons avec une attention
satisfaite les vigonreuses contre-
attaques des armées australien-
nes et américaines déclenchées
eontre l’envahisseur japonais.
Aux Indes, de vaillants défen-
scurs soutenus par les troupes
britanniques font reeuler les for-
ces nippones. Nous n'avons qu'un

devoir à accomplir pour le mo-
ment: nous unir comme aus
temps les plus sombres et tenir
tant que la victoire finale ne

viendra pas couronner nos ef-

orts. Les nations asservies de

Europe demandent notre aide
pour rétablir une Europe libré
et heureuse.
Sur mer, eur terre. dans les

airs, comme dans la vie civile,

il faut que chacun soit une force

aur laquelle le monde de demain
puisse compter pour s'organiser,
et vivre en sécurité.”

 

 

Gena ot Buna. Les Ji  
Michigan, qui lo seigne kel
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Les meurtrescommis au
temps des Fêtes sont un

record pour Montréal
Penden escouades de lo police municipale . )

sont plutôt

nt

aebeate période des Fêtes, col quilUR RAR MO pou

être un bon père
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ent prépocée eux hemicides se tient constamment our le qui-

vive et attend l'eppol inévitable pour une enquête au sujet

d'une mort violente. Car, depuis des années, es service policier

 

 

     vare sur bois représente la célébration du Jour de

le anglaise,
Dr Clifton-H. Levy, de
pein ce temps-là,
naient part au grand repas de

l'après-midi pour se terminer
commensanx s'endormaient

abondants et délicieux comme

 

New-Yorl
dit

le

Dr Clifton, les serviteurs pre-

famille qui commençait à 4 heures

on
personnages. Ces repas de famille du ler janvier ont toujours

aussi une coutume canadienne.

1542, Elle est conservé par le

grand collectionneur de vieilles   

très tard dans la soirée. Sonvent

à table”, On y servait des mets

peut en juger par l'air réjoul pri

de Noël ou du Jour de l'An.

 
Un énorme convoi allié

atteint Malte sans avoir

subi le moindre dommage
ALEXANDRIE, 26, — Le plus beau cedeou de Noël que

pouvait recevoir Malte @ été l'arrivée d'un gros convoi trone-

portant des marchandises, des présents de Noël et les premiers

colis à atteindre l’ile depuis huit mois.
Le convoi, qui venait de l'est

et qui était puissamment escorté
par des forces navales et aérien-
nes, a été le premier, depuis plus

Malte sans
avoir subi de pertes ou de domma-

ges. ce qui est la preuve que la si-
tuation à grandement changé dans
l'est de la Méditerranée. Les navi-
res d'un autre convoi sont tous ar-

d'un an, à atteindre

rivés à Malte, récemment, mais

certains d’entre eux avaient subi
des dommages.

Le capitaine d'un croiseur du
eonvoi a dit que de tous les fac-
teurs qui ont rendu possible ce vo-
yage sans anicroche, le principal,
c'est l'étendue de l'avance alliée
sur la côte de l'Afrique du Nord,
qùi permis l'établissement de nom-
breuses bases aériennes pour les
avions de combat qui ont protégé
les navires du convoi alors que ce-
lui-ci passait à portée des aérodro-
mes italiens.
Le convoi est entré dans le

grand port de Malte ot a <om-

Le Canada est
félicité par
les Etats-Unis
WASHINGTON, 26. — Tous les

Journaux des Etats-Unis sont una-
nimes à louer la politique du Cana-
da en ce qui à trait aux prisonniers
allemands à qui l’on a enlevé leurs
menottes. Le Canada n’a pas, en
effet, attendu que les Allemands
en fassent autant avec les prison-
niers des pays alliés pour poser un
tel geste.

Les plus grands journaux améri-
eains, en parlant de cet événement,
ont dit que la politique de repré-
sailles à l'endroit des prisonniers
ne pouvait

 

 

unies.
Le “Star-Ledger” de Newark a

dit: “La guerre doit être dure et
eruelle. Il ne faut point temporiser

la victoire.uand on veut gagner
‘outefois, il faut ne conduire com-

me des êtres humains envers les
faibles et les gens sans défense. Or
les prisonniers sont des gens sans
défense”.

Le “Post Gazette” de Pittsburgh
u

noble geste du Canada, les nazis
devraient libérer les prisonniers
alliés de leurs chaînes. De toute

brutalité envers les pri-
sonniers ne doit pas et ne sera
jamais le fait des démocraties”,

sommente ainsi: “A le suite

manière, la

que faire fausse route
et qu'elle était indigne des Nations

————mer_menme——

mencé à décharger ses précieuses
çargaisone par un beau clair de
une.

En cours de route, le convoi à
été attaqué sans succès par des
bombardiers - torpilleurs italiens.
Des avions de l’escorte ont égale-
ment empêché un sous-marin enne-
mi d'attaquer les navires alliés.
Les avions de combat ont Aperçu
le sous-marin voguant en surface
non lcin du convoi et ils l'ont con-
traint de plonger pour sauver sa
peau. L'Amirauté a dit qu'un sous-
marin ennemi n été détruit par
deux navires de guerre.
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 encore pire que ça:
5 avait accumulé

livres de beurre
dans se glecière électrique, prit mê-

Res; ilité nexie
RIO DE JANEIRO, 22. — 8. E. le

cardinal-archevêgue Leme affirme
que l'Eglise du B: "+ appule le pré-
sident Vargas, parce que les agres- 

Les détectives des autres es-

couades ont bien quelques vols à

main armée, quelques brigandages,

uelques faux chèques, et leur rou-

e habituelle. la tension des

policiers de l’escouade des homici-

des s'accentue avec le temps

Fêtes. Le total des homicides à

Montréal est l’un des plus bas au

monde, Mais les statistiques dé-

montrent une proportion énorme

d'homieides dans cette période,
Depuis 1930, les dossiers de la

police révèlent qu’il y & eu 11

meurtres au temps des Fêtes.

“Pendant que les citoyens se ré-

jouissent au réveillon où au diner

de Noël et font leurs visites tradi-
tionnelles, les détectives de l’es-

souade des homicides attendent

Vheure Zéro. Ils sont en service 24

heures par jour, dit M. Armand

Brodeur, directeur joint de la
police municipMle.

nous a enseigné qu'une goutte de
trop et le meurtre vont ls main
dans la main”,

L'année 1941 fit exception à la
règle générale; car, du mois d'oc-

tobre 1941 au mois de février 1942,
il n’y eut aucune enquête au sujet
d’homicide. Mais, le 16 février, le
soldat Albert Lavoie, revenu subi-
tement à sa maison, eut une que-
relle avec sa femme au sujet de
sa fidélité et la tua d'un coup de
couteau dans le coeur, Le meur-
trier se rendit ensuite au poste de
police voisin, où il se livra à la jus-
ce.
Le temps des Fêtes de 1940 son-

nut le meurtre de Paul Majeau, 41
«ns, demeurant rue Clark, qui fut
assassiné par le Ture i
Feta le 30 décembre. Irrité par une vive discussion au sujet de la

Une clienteapitoyée
livre de

beurre ason épicier?
Funérailles de
M. A.-A.Gagnier
Nous avons appris le décès de

M. Arthur-Â. Gagnier, survenu à
Montréal, ces jours derniers, à
l'âge de 78 ans. Industriel et agent
d'assurances bien connu dans toute
Ja métropole, M. Gagnier fut l'un
des pionniers des activités commer-
clales du nord de la ville.

TM fut président de la commission
scolaire de Saint-Edouard ainsi que
président de la section des Artisans
de ln même paroisse. I était très
avantageusement connu dens le
monde des assurances.

Il laisse dans le deuil, son épouse
née Galaise, (Eugènie) sa aoeur,
Mme Ed. Léonard; son frère, le
docteur L.-A. Gagnier; ses beaux-
frères, M. Edouard Léonard, Ciéo-
phas Galaise, et Alphonse Coslier;
sa belle-soeur, madame Antoine
Galaise, de Burlington, Vt.

Ses enfants, Mme Yves Henry,
(Antoiheste) Mme Roger Hudon,
(Béatrice) ot Mme Marcel Lefeb-
vre, (Jeannette).

Scn beau-fils, M. Armand Robert;
sa bru (née Germaine Casgrain)
ses gendres MM. Yves Henry, Ro-
ter Hudon et Marcel Lefe di-
recteur-gérant du C.H.L.P,

Ses petite-fils Gilles Gagnier;
André et Michel Hudon; Pierre et
Claude Lefebvre, sa petite fille
Lyse Lefebvre al isi que de nom-
breux neveux et nièces. Les funé-
railles ont eu lieu, samedi, à l'église Saint-Jacques et la sépulture au
cimetière de In Côte-des-Neiges.
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doit faire des recherches pour ua meurtre accompli ou temps
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fre et exulté par la boisson,

adereun policie

padiderlslo vier, par
au cours d'un duel au revolver. Lo

meurtrier fut pendu, La feuille des

des

|

homicides resta blanche au temps
des Fêtes de 1938. Mais, le à dé-

cembre 1937, une Polonaise de la

rue St-Urbaln fut blessée à mort
par son mari, alors qu’elle préps-

rait son déjeuner, Le se sui-

eida en se pendant dans le hangar.

Le 22 décembre de le même année,

M, Joseph Benoit, marchand de la

Place Jacques-Cartier, fut assasai-

né par des bandits. L'un d'eux fut
pendu et l'autre emprisonné pour la
vie.

Alors qu’il travaillait dans son
atelier, 1s 2 janvier 1986, M. Wil-

Haynes, un armurier fort
connu en Amérique du Nord pour
is fabrication de ses armes à feu,
ouvrit la porte à deux jeunes bri-
gands, dont l'un le tua avec un re-
volver que Haynes venait de fabri-
uer, Quelques heures plus tard, un
ces criminels se suicida avec le

même revolver volé à Haynes;
l’autre fut condamné à mort, mais
sa sentence fut plus tard commuée,
La veille du Jour de l'An de

1932, une jeune négresse fut trou-
vée assassinée; son mari s'était
suicidé dans un autre appartement
de leur logis. Egalement la veille
du Jour de I'An 1981, un restaura-
teur bien connu ‘de la rue St-Lau-
rent, Petros Kolivas, fut tué par
un de ses clients qu’il avait chassé
de son cabaret. C’est dans l'après-
midi du ler er que le sergent-
détective F Prysky découvrit le
meurtrier, Il avait poursuivi ses re-
cherches avee tant de rapidité qu'il
avait complètement devancé son
compagnon de travail.
Lorsque le eapitaine I. Pelletier

arriva sur les lleux, il trouva son
confrère tenu en joue à Ia

te du revolver par le criminel.
n coup de pled bien dirigé pro-

l'arme à feu sur le parquet.
‘ayant pas le temps de dégainer

son prets revolver, le sergent
Prys avait utilisé © moyen
pour désemparer le suspect.

Accusé de meurtre, criminel
fut déclaré alléné, Ses puissances
mentales s'étant guéries, il dut su-
bir un second procès et il fut ac-
quitté pour “aliénation mentale
temporaire.

décembre 1930, la police
découvrait un homme blessé aPmort
de quatre coups de feu, dans un
restaurant du nord de la ville. La
victime avait été tirée au cours
d’une quercile et alle mourut quel-
ques mois plus tard,

Eisenhower
félicite ses
soldats noirs
WASHINGTON, 26. — Le dé-

partement de la Guerre déclare
que le général Dwight-D. Eisenho-
wer, commandant en chef des
forces alliés en Afrique française,
vient de féliciter les troupes noi-
res américaines de leur belle tenue
et de leur bravoure.
Le général américain a parlé

d’un bel acte d'héroïsme accompli
ces jours-ci par les soldats nègres
Ahm près d'Oran. Sous le feu

l'ennemi, les noirs ont réussi à
transporter en lieu sûr toute une
cargaison d'explosifs, au début de
l'offensive africaine. “Les Améri-
cains de race noire, a dit Fisen-
hower, devraient être fiers de la
belle attitude de leurs frères sur
les champs de bataille de l'Afrique.
La manière dont He se sont eon-

 

  duits, ces derniers temps, nous

NEW-YORK, 24, — Le juge
John-E, McGeehan déclarait, em
vendant jugement dans un procès
pour la garde d'un enfant, que “ni
un père ayant subi l'ense{gnement
des nazis, ni une mère divorcée
pour adultère n'étaient dignes de
remplir les devoirs de parents en-
vers leur fillette de trois ans, Mar-
got Reimann,

L'enfant, suivant le décision du
jure, devra router à Le Bar ue

Fondstion Gould jusqu'à © que
la mère, Apollinia Reimann, se
convaincre la cour de l’améliors-
tion de sa conduite.
Le père, Werner Reimann, d’ori-

gine allemande, un comptable et
un ardent pronati, obtint le divor-
ce, la semaine dernière, en établis-
sant par le témoignage de voisins
que sa femme avait oublié de
baisser les stores de ses fenêtres
lorsqu’elle reçut chez elle le mari
d'une autre femme. Reimann est
détenu à Ellis Island comme com-
me étranger de nation ennemie.

 

mande pour la garde de l'enfant,
et protestant de ee qu’il “était
plutôt étrange d'invoquer une con-
vietion politique pour détruire les
liens du mariage”, le juge McGes-
han prononça wie vigoureuse con-
damnation de la philosophie nazie.

‘Il est étrange,dit-il, de voir un
pronazi évoquer la morale comme
base des relations humaines, Cette
cour estime que le nazisme n'est
pas, comme le-père le prétend, une
conviction politique. C'est plutôt
un phénomène relevant de ie ma-
indie et de la dépravation, une
peste qui fleurit et se développe
sur la destruetion et la mécon-
naissance de tout ce qui est amé-
ricain,”

“11 est aussi mortel que la lèpre.
C'est un devoir sacré pour tout
Américain de sauve er et de
protéger la génération à venir
contre les ravages du nazisme, Ce
devoir est aussi réel que celui de
la protéger contre les microbes des
maladies,”
Les soldats américains, dit-il, ne

combattent pas contre une opinion
politique, “mais contre une peste
qui paralyse les âmes de ses adhé-
rents et étouffe leurs esprits.”
“La cour refuse au père le garde

de l'enfant parce que la preuve «
suffisamment établi avi a été
contaminé par le germe du nazis-
me, qui le rend totalement incaps-
ble de guider les destinées d'aucun
être vivant.”
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Elle est broyée
sous les roues
d'un autobus

Mlle Marie-Anne Roch, 87 ans,
fille de M. Théophile Roch, de
Varennes, a perdu la vie tragi ue-
ment, vendredi soir. En descendant
d'un autobus en face du domicile
de M. Gérard Dubois, de Varennes,
elle fut heurtée par un second
autobus. Le chauffeur, M. Paul
Cadorette, 2079, rue Jeanne-Mance,
à Montréal, atoppa aussitôt. Le Dr
Léon Labarre, de Varennes, tenta
vainement de conserver la vie à la
victime. L'aceldent se produisit à
7 h. 25 et le décès de la victime fut
constaté à 7 h. 48, Par permission
spéciale du coroner Lapierre, de ce
district, le corps fut remis immé-
diatement à la famille de ln défun-
te, Une enquête sera tenue toute-
fois, lundi, un jury sous le
résidence du coroner Lapicrre.
He Roch venait de descendre d'un

autobus voyageant vers l'est et c'ent
en passantt à l'arrière de cofte
même voiture, qu’elle fut fra: *
par un autobus filant vers l’est.

  
 

 

 prouve qu’ils seront les plus cours-
poux ‘don soldats ee Pare de
utte intense”.  
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La fin de 1942 amène des
nominationsetdesmesures

OTTAWA, 26. — (Du correspondent du ‘Petit Jour-
nel‘). — La fin de l'année amènera des changements radicaux
à bien des stages de l'administration fédérale. Le première
modification d'urgence que le gouvernement canadien est en
train d‘eccomplir, c'est dans le domaine de la propagande de
guerre. ee
Comme successeur de fait à M, | BaFlêche, aujourd’hui ministre des

Services nationaux de Guerre.
Claude Melançon, démissionnaire
depuis des mois et déjà retourné
au bureau de publicité du Cana-
dien National, un directeur de
ournal de longue expérience, M.
mile Jean, directeur-gérant du

“Nouvelliste”, quotidien français
de Trois-Rivières, Québec, aura
désormais la tâche diriger les
informations de rre destinées
à la “Vieille provinée” et aux mi-
morités françaises du pays.
M. Jean est dans le journalisme

depuis 1916, ayant été successive-
ment chef d'information et direc-
teur de la publicité à “La Tribune”
de Sherbrooke, chargé du tirage à
“L'Evénement” de Québec et fina-
lement rédacteur en chef, puis
directeor-gérant du “Nouvelliste”

de Trois-Rivières.

CR
En attendant In nomination of-

ficielle de M, Jean, l’intérimat a été
assumé à Ottawa par le major
Georges Benoît. D'ici quelques
jours, le major Benoît, naguère di-
recteur de la mobilisation militai-

Il semble même que les change-
ments s'averreront encore bien plus
nombreux a la section anglaise.
Ainsi, M, Paul Reading, courriéris-
te parlementaire bien connu des
journaux Southam d'Ottawa et de
l'Ouest, qui était affecté à la pro-
pagande canadienne à Washing-
ton vient d'être ramené dans la ca-
pitale canadienne. I! a été immé-
diatement remplacé par un autre
courriériste parlementaire, mais
bilingue celui-là, M. Alfred Sykes,
de l“Ottawa Journal”, le “mobili-
sc” à un “tempo” accéléré pour les
diverses services de liaisons et la
propagande de guerre les “meilleu-
res plumes politiques” du pays.

En plus du choix d’un ministre
titulaire des Affaires extérieures,
(ce poste est actuellement occupé
par le premier ministre lui-même),
le gouvernement nommera des
ministres plénipotentiaires à An-
kara, Turquie, et à Mexico, Mexi-
que, En outre, les remaniements
dans les rangs des fonctionnaires æ aux services nationaux de guer-

Te, sera transféré à Montréal, où
il occupera, dans le bureau de M.
Brais, leposte de premier adjuint.
Certains informateurs prétendent,
en outre, que le major Benoît agi-
rait aussi comme aviseur politique
de M, Brais, À son tour, d’ici la fin
de la guerre, celui-ci irait occuper
un fauteuil dans le cabinet fédéral.
Le major Benoît fut longtemps
secrétaire du major-général L.-R.

  

Une vedette qui

promet beaucoup 
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Cette charmante jeune fille.
semble avoir été ravie de l'ile en-
chanteresse de Tahiti, est en rés-
Utd la Amn Savage, une
vedette d’Hellywoed dont on dit

beaucoup de bien.

  

an HRN

© .mariés sous les armes, de porter

supérieurs aux Affaires extérieu-
res se chiffreront à la douzaine.
M. Jules Leger, actuêllement troi-
sième secrétaire aux Affaires ex-

| térieures et attaché depuis le début
i de la guerre comme secrétaire par-
ticulier français dans le cabinet du
premier ministre, sera envoyé à la
Légation canadienne au Brésil.
Pour ce qui est de son nouveause-
crétaire français, le premier mi-
nistre Mackenzie King, a arrêté
son choix sur M. Jean-Louis Delis-
le, originaire de Québec.
Pour ce qui est des grosses sur-

prises dans le domaine de l'armée
et du rationnement, elles se produi-|
sirent avant Noël, Ainsi le gou-
vernement a décidé ces dernières
semaines d'appeler les hommes

 

{en 1942 l'effectif militaire canadien
à un million de soldats, de marins

Elle tue son
mari à propos
d’une dinde
KANSAS-CITY, 26, — Au cours

d’une violente discussion entre ma-
ri et femme sur l'achat d’une dinde
payée $9, Mme Ruby Muehle, 40
ans, a tué son mari, Arthur Paul,
39 ans, Ce dernier accusait sa fem-
me d'avoir payé trop cher la fa-
meuse dinde traditionnelle. Tragi-
que contraste entre les décorations
et les cadeaux de Noël, la querelle
s’est terminée d’une façon drama-
tique: Mme Muehle saisit un revol-
LA et abattit son mari, d’une seule
aile. -

ACCIDENTD'AVIATION
SYDNEY, N.-E., 26. — Quatre

aviateurs de l'aviation canadien-
ne ont trouvé la mort, quand un
avion s’est écrasé près de Sydney.
On ne révèle pas l'heure de l’ac-
eident. On publiera les noms des
victimes dès que leurs parents
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Un incendie, au coin de la
rue Sherbrooke et de l'ave
du Parc, nécessite 2 alarmes

A 2 h. 30, samedi aprés-midi, une première alarme appeloit les
pompiers à l'angle de la rue Sherbrooke et l'avenue du Parc. Le
feu s'était déclaré dans l'édifice de la Banque Royale et se propa-
geoit rapidement. Une deuxième clarme fut sonnée à 3 h. 05, ame-
nant sur les lieux le directeur Poré, l'assistant-directeur Roach et
le chet mécanicien Forget.
Vers les 4 heures, le feu faisait

encore rage, et les pompiers
avaient installé une quinzaine de
lances puissantes pour le circons-
erire. Toutes les vitres de l'édifice
et de quelques maisons voisines
avaient été brisées afin de permet-
tre à la fumée très dense, àl'inté-
rieur, de s'échapper.
On a déclaré qu'il n’y avait pas

d’argent dans la banque, au mo-
ment du feu, car les bureaux de la auront été avertis.

La femme aux
pierre se marie
dans sa chaise

CHICAGO, 26. — lola Taylor

s'est mariée jeudi soir après avoir
la considérer comme une personne
C'est une couturière de 39 ans. aux

cheveux noirs. A la suite d’un mois
de fréquentations. elle a épousé un
bel homme, Theron V. Warren, 32
ans, organiste à l'église baptiste où
a eu lieu la cérémonie.

Jambes de pierre

Pendant 16 ans, les médecins ont
vainement tenté d'empêcher le dé-
veloppement continu de la “myosite
ossifiante”. qui a transformé en
pierre les jambes de la mariée. Son
frère. qui lui servait de père à la
cérémonie. poussa dans la grande
allée la chaise roulante que sa soeur
occupe depuis des années. La mariée
prononça le oui d'une voix ferme
et elle se pencha dans les bras de
son mari, à l'issue du mariage. Com-
me son mari la ramenait chez elle, 

et d'aviateurs, puis finalement de,
rationner le beurre, Tout ee que le
“Petit Journal” avait pronostiqué
à plusieurs reprises, des semaines;
et des mois à l'avance,

Ainsi si l'année 1943 mous ré-j
servait le plus gros inattendu de
la guerre, la formation d'un gou-
vernement de coalition à Ottawa.:

!

dans sa chaise roulante, elle décla-
Trait aux amis quelle rencontrait
sur le trottoir: “Je n'ai jamais été
aussi heureuse de ma vie, après avoir
passé tant d'années dans la solitu-
de. Je suis maintenant comme n'im-
porte quelle autre femme. Oh! nous
nous aimons si bien!”

Mme Warren a l'intention de faire

d'une maladie étrange qui transforme lentement son corps en pierre,

e——--—metmmmnçmnnnn_m

‘l'ouragan sont les causes du durcis-

banque avaient été déménagés,

jambes de
gaîment, -

roulante
Swinnerton, cette femme affligée

supplié ses amies de bien vouloir
normale.

Mme Warren souffre de son
étrange maladie depuis l'ouragan
qui dévasta la Floride en 1920. Les
médecins croient que les injections
contre la typhoïde, qu'elle subit
alors. et le choc nerveux causé par

sement de ses muscles et articula- ,
tions jusqu'à transformer ses jam-|
bes en pierre. Comme son état em-
pirait, elle dut passer onze ans dans
les hôpitaux. Les traitements qu'elle |

y reçut finirent par lui redonner l'u-

EE

quelque temps auparavant, swP la
rue Ontario.
Deux échelles Magyrus furent

amenées sur les lreux; l'une sur la
rue Sherbrooke, et l’autre, sur
l'avenue du Parc, afin de protéger
les édifices environnants. Au mo-
ment d'aller sous presse, les pom-
piers s'employaient à empêcher les
flammes de se communiquer au ga-
rage et à l'établissement de la com-
pagnie “Généreux Motors”, qui ne
sont séparés de l'immeuble de la
Banque Royale que par une étroite
ruelle. Le feu menaçait de se pro-
pager à un restaurant situé à côté
de la Banque, le “Château Tea
Room”, 364 ouest, rue Sherbrooke.

Le lieutenant Odilon Pépin, du
poste numéro cinq, a été blessé à
a main par des éclats de vitre.
Pansé d'urgence par le docteur Lo-
renzo Berthiaume, médecin du sere
vice das incendies, il fut ensuite
conduit à l’hôpital pour examen
et observation.

Le capitaine Payette, du poste
numéro 6, a reçu des blessures du
même genre, mais son cas n’a pas
nécessité d’hospitalisation. L'assis-
tant-directeur Roach a aussi é
blessé à l'oeil droit. Il & reçu les
soins du Dr Berthiaume.
A 4 h. 15, l'incendie était appa-

remment sous controle.

TEMOINS
D'ACCIDENT

Les témoins qui ont transporté

La jeune fille, jeudi, veille de Noël,

24 décembre 1942, de l'angle Ave-

nue du Parc et Sherbrooke, vers

 

  sage de ses bras. Elle quitta finale-

ment, le printemps dernier, l'hôpi-|

tal du comté de Cook, et en avril el-

le obtint son divorce d'avec Gerald

Swinnerton. pour désertion.

  
Hôtez-vous de choisir vos

Cadeaux
Choix exclusif: Argenterie, Lampes tor-

8 hrs. du matin au no 3584 Ave-
nue du Parc, sont priés de com-
muniquer immédiatement avec le
Docteur Harry Stein, 3584 Ave-

nue du Parc, LAncaster 4882.    

 

      dont, ferait partie le nouveau chef | seule tout son ménage. Tout en res-

conservateur progressiste, l'hon. jtant continuellement dans sa chaise

Juhn Bracken, nous serions le prc-{roulante, elle est une cuisinière ex-
mier agtrouver cet imprévu politi- | perte et elle peut faire toutes sortes

“quele plus naturel du monde après de travaux. Les mariés ont un goût

(tout ce qui est arrivé en 1942 sur | mutuel pour la poésie et la musique

In colline parlementaire canadien- er c'est ce qui les a portés à se ma-

Le Jour de I’An fut

aboli, il y a 150 ans
par la Constitution

Il v a environ un siècle et demi, il n'y eut plus de Jour de l'An, La

Converition l'avait supprimé et, comme chacun le sait quand il étudie la

Révolution française, la Convention ne plaisantait pas. Elle avait décrété

la peine de mort contre quiconque ferait, ce jour-là, des visites, même

de simples voeux, Le cabinet noir fonctionnait, les lettres étaient ouver-

tes,-et gare aux contraventions! s.

Pourquoi? Eh bien, voici:

Un soir, à la fin de 1791. il y a |N

151 ans, le citoyen La Bletterie

était monté à la tribune de lu Con- |

vention,

   

 

  

chéres, Pyrex. Miroirs, Potiches, Montres,
Services de toilette, Parfumeuses, et des
milliers d'autres suggestions parmi nos
importations.
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 — Assez d'hypocrisie! s'était-il '

écrié, Tout le monde sait que le]

Jour de l'An est un jour de fausses:

démonatrations, de frivoles “clique-

tis de joues”. de fatigantes et avi-

lissantes courbettes…”

L'assemblée fut de son avis. |

Le lendemain, daifs le i=

 

Universel”, le sapeur Audlouin ren-

chérissait: ,

“Le Jour de l'An est suppritgé.:

écrivait-il, C'est fort bien, u'a - 18

cun citoyens ce jour-li ne s'avise |B

de baiser la main d’une femme
parce qu’en se courbantil perdrait |

I'habitude mile et fière que doit
avoir tout bon patriote.”
En 1797, on recommença à dis-

tribuer des étrennes, Et los “clique.
tis de joues” continuent encore…

VOYEZ VOTRE BIJOUTIER
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Les avatars du Jour

de l’An à travers le     

augmentant, on use
MEMPHIS, Tenn., 26. —

L
e
s

fêtes de nuit se poursuivent

à Memphis, mais les détectives, les policiers militeires et le

patrouille navale en ont de violents moux de tête le lendemain

L’imntoralitéchexlesjéuñêsfilles
de répression

ans furent capturées à le suite du
meurtre d'un jeune homme de 18
ans, au cours d’une orgie
nocturne. Le juge ne put avoir un
mot de vérité dans leurs témoigna-

 

 

monde et les âyes
Le Jour de l'An n'a pas toujours été célébré Je Ter jenvier.

d'une convention;

ier de l'An en

il existe des peuples, des

est fixé à une

La pluport des nations ont compris

drier commun, et l'année 1943 de

H ne s'agit à que

terdit de fixer le

encore meintenant,

qui le Jour de l'An

de ler janvier.

Mais voilà déjà une erreur! Car

ee sera l’année 1943 à partir de la

naissance de Jésus-Christ. Or on

célèbre cette naissance le 25 décem-

bre! 11 y a done une semaine qui:

compte “pour du beurre” et le Jour

de l’An vient en retard! ;

Dans le “Journal de France” d'il

y a dix ans, on relate qu’en Egypte,

au temps des pharaons, l'année

comprenait 12 mois de 30 jours,

plus 5 jours “non numérotés” au

solstice d'hiver, réservés à des fétes

religieuses. L'année comptait done

365 jours et l'on ignorait les an-

nées bissextiles. Aussi, tous les 4

ans, le Jour de l'An se célébrait

24 heures trop tôt. Les historiens

et les prêtres étaient tout étonnés

de constater que les moissons et

les crues du Nil avaient lieu à des

mois très différents, à quelques

wiècles d'intervalle. Après une pé-

Yiode de 1,461 ans, les Egyptiens

se trouvaient en avance d'une an-

née, Ils avaient compté 1,461 ans,

G

e

————
——

(Jour de l’An) tombe chaque année

 alors que la terre n'avait fait que

1,460 fois le tour du soleil. Le Jour {

de I'An était done tombé a 368

dates différentes!
A Rome, le ealendrier subit

quantité de changements. Romulus,

premier roi de Rome, fixait le Jour

de l’An au ler mars, époque où l’on

pouvait recommencer la guerre. Son

successeur, Numa, avança le Jour

de l’An au ler janvier, mais le!

mois de février restait le dernier.

On rangeait en effet les mois com-

me suit: janvier, mars, avril, mai,

juin, quintilis, sextilis, septembre,

octobre, novembre, décembre,. fé-

vrier.
Sous la dictature des Décemvirs,

le mois de février prit la Ze place,

mais les dictateurs s’amusèrent à

longer ou écourter, à leur fantai-

sie, la durée des mois. Aussi les

fêtes d'été se célébrèrent bientôt

en janvier et le reste à l'avenant.

Lorsque Jules César, en 45 avant

J.-C, fit venir le savant Egyptien

Sosigénès, il fallut, pour rétablir

Fordre, instituer une année de 445

Jours, répartis en 15 mois. Et, pour

éviter de tels retards, on décida la

eréation d'années bissextiles à tous

les 4 ans.

Tout le monde se croyait tran-

quille, lorsque le pape Grégoire

VIII, en 1582, s’aperçut avec effroi

que l’éguinoxe du printemps allait

avoir lieu 10 jours avant la date

prévue par le calendrier. En effet, !

le Jour de l'An était en retard d'une
journée à tous les 128 ans et demi.

Ce n’était pas _grand'chose.
Néanmoins, Grégoire XIH ordonna

d'enlever dix jours au mois d’octo-

bre 1582, et alors on passa du 4
au 16. Le tour était joué et le
tersps rattrapé. Le calendrier gré-
gorien est encore en usage de,nos
jours.
En France,la Révolution de 1789

amena un nouveau bouleversement,
Les mois furent débaptisés et par-
tagés en 3 décades de 10 jours. On
compta à partir de l’équinoxe d’au-
tomne 1792. Le Jour de l’An était le
ler vendémiaire, qui corre
à l’un des premiers jours de septem- bre.

Certains peuples continuent en-
core à employer un ealendrier dif-
férent. Les Juifs comptent 354 jours
dans une année, partagée en 12
lunes. Trois fois en 8 ans, une 13e
tune, la “Veadar”, s’est ajouté aux |
12 autres.Le Jour de l’An se oélè-
bre en automne, au début du mois
Tisri, commémoré par la fête des

jamais le

bre.
Chez les Musulmans, le Jour de

YAn est aussi nomade qu’un Bé-
douin. L'année musulmane ne
compte que 354 jours et demi et, ver au mouvement des
Gatres, l

e
ler du mois Muharrem

.

motin, avant que ne commence en Cour des comparutions le

défilé des donzelles de 13 à 18 ans, que la folie des uniformes

réss + —_—_—_—_—
_—""

© atti dons cette région Le commissaire de la police, M.
récemmen'Memphis est la base des quartiers

généraux de ]a 2e armée américaine, Bose= aa entUne gran

dée per le lieutenant§ LÉ

|

masons de désordre et la répression

des jeunes délinquantes. Dans l’es-
000

une usine d'explosif de $20,000,000, | Pace de 2% heures,35 Jeunes : filles
furent appréhend ces derniers,

les quartiers généraux de la marine, sous l'accusation de ‘mauvaise con-

10,000 élèves et les camps du Corps | duite avec des soldats et des marins.

auxillaire féminin. | Trois jeunes filles de 18, 17 et 18    

    

ges. “Nous ne pouvans rien contre

ces jeunes débauchées, dit le mayis-

trat. La morale et la religion sont

des soeurs jumelles. Ce n'est pas à
coups de lois que l’on peut apprer-

dre aux jeunes à marcher droit.”

Une jeune fille de 10 ans fut

appréhendés dans une chambre

d'hôtel avec un soldat et condamnée

à 8190 d'amende. Les autorités veu-

lent à tout prix enrayer la vague

montante de l’immoralité chez les
jeunes filles de cette ville.

aucune loi neturelle n’in-

été ou au printemps. Et,

races même, pour

toute outre date. Cependant

le besoin d'adopter un colen-

l'ère chrétienne commencera

11 ou 10 jours trop tôt.

é *
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+ + + pas tout "Anthracite Welsh dont on nous avons besoin,

mais néanmoins il en vient encore . . . et, dès qu’il arrive,

nous nous efforçons, voire marchand de charbon et nous-

mêmes, de le distribueur aussi équitablement que possible.

Si vous ne pouvez obtenir votre provision d’Antiwacite

Welsh, nous vous prions d’être indulgent jusqu’à ce que les

conditions permettent la venue de consignations régulières.
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7PrédicHions de l'astrologde Wynä”pour 1943 | « " LEPETIT JOURNAL, ZT décomtre 1942 3]
Dani | ° Tricentenaires oubliés:r Ss:Dap + les astres, les Alligs| reenter od Galilée
auront la meilleure chance dejet lo naissance de Newton
gagner la guerre, d'ici à août—{520mie

NEW-YORK, 26. — Les planètes et les étoiles Téchera ‘ Fle vo.1943 passera sous silence certoins aniversaires, tels le qua-

indiquent que l'Axe n’a aucune chance de gagner | ton ind ;
9 909 9 Les planètes indiquent que l'Ita-| ja théorie qui faisait du soleil le centre du mouvement uni-

trième centenaire de la mort de Nicolas Copernic, l’auteur de

guerre; elles font prévoir que les Nations Unies de- lic e séparera de l'Axe, et que les eee
régimes royal et fasciste tombe- versel. .

ment des sciences mathématiques

 

  vront gagner d'une manière décisive, vers le commen- |ront. Il se peut que l'Angleterre

cement d'août 1943, sons quoi la guerre pourra se|
prolonger considérablement. Voilà les prédictions du
célèbre astrologue Wynn, de New-York, pour l'année
EE1943.

I! ajoute, toujours d’après l’exa-
men des astres, que les problèmes
de l'après-guerre seront beaucoup
plus difficiles que les problèmes
actuels du temps de guerre,

Selon Wynn, ce qui compte le
lux, c’est que les Etats-Unis et
eurs Alliés auront une merveil-
leuse chance de gagner In guerre
durant les sept premiers mois de
194:, mais il faudra qu’ils en pro-
fitent au maximum. Durant cette
période, notre côté sera plus fort
physiquement et il aura tous les
avantages des vibrations célestes:
il faudra donc que les Alliés ne
commettent pas la folie de négliger
leur effort total de guerre. Durant
Ja méme période, les vibrations cé-
lvstes seront plus faibles pour
l'Allemagne que durant toutes les
périodes du passé, depuis le com-
mencement de la guerre. ;

La force du Japon a été soures-
timée; pour cels, il a fallu payer|
cher, maiz le Japon pourra, luil
auxki, être battu au cours dex sept |
prochains mois.

“Faibles récoltes
prévues

Las astres indiquent que le plus|
dur problème de 1948, pour le
monde entier, sera celui des vivres]
cu ha Hor de 194: seront
maigres, partout, et elles seraient
Imaigres, quand même il n'y aurait
pas de guerre. L'Amérique devra
produire tout ce qu'elle peut; mal-
xré lout, les citoyens ne pourront
manger autant qu’en 1942. Si l’on |
«nsemençait en suivant les posi-!
tiuns du zodiaque, de la lune et des|
planètes, on augmenterait la pro-,
duction de 20 p.c., ce qui pourrait!

  

 

 

   

  

 
suuver la santé et peut-être la {lit psychologique. La dictature estiront un grand role duns la dernière

lappelée à disparaître partout, etjpartio de 1943, L'vie de millions d’humains.
La sante et l'alimentation joue- |

Tont un grand rôle dans la défaite |
de l’Italie ot de l’Allemagne, mais
beaucoup moins pour la défaite du
Jupon qui sera battu par écrase-

 
Nous n’apprenons pas assez bien

notre leçon, car la guerre n'est pas
tant un conflit politique qu’un con-

 

Le célèbre astrologue W3nn. de New-York, prédit qu'en 1943 l'enne-

mi pourra tenter d'endommager le canal de Panama, mais qu’il y a

60 chances contre 40 qu'il échoue. Cette photo montre l'un des
principaux groupes d'écluses du célèbre canal,

eHe ne déménagera pas en anm.rl-
que. La guerre gagnée physique-
ment. il s’élévera des d ions
parmi nous, dit Wynn: mais. dans
le branie-bas international qui au-

    

ment de sapuissance militaire etry lieu. les Etats-Unis donneront
manufacturière. Militairement, les ll'exemple: les autres nations sur-

mouvements et les positions pls-|veilleront plus leurs actes que leurs:
nétaires appuient fortement lex
Ftate-Uniz pour les sept prochains
Mois, mais moins fortement en-
suite. Les Etats-Unis pourront
gagner la guerre, mais peuvent
aussi passer à deux doigts de In
gagner et commettre une erreur
qui la prolongera de plusieurs
mois, peut-être d’un an. N'eussent
été la guerre et l’entrée en guerre,
des Etats-Unis, l’année 1943 aurait!
été alarmante pour les Etats-Unis, |
vu leurs dissensions nationales.

6 sous-marins donnés
pour la récupération
PHILADELPHIE, 26. — Six

sous-marins dont le jaugeage total
est de 4,480 tonnes ont été envoyés
à la récupération. Trois remor-
“tueurs les emmenèrent aux chan-
tiers maritimes de Philadelphic.

Ler sous-marins sont: le 0-1,
construit en 1917 (480 t.); le S-3,
le S-6, le 8-7, le 8-8 et le S-0, tour
d'un jaugesge de 780 tonnes, et
construits d'après le programme
aval de 1920-1921.

Le 0-1 était du même modèle que
le 0-9, coulé en 1941 près de Porta-
mouth, et qui causa perte de 33
vien, De la classe du modèle “S”,
11 faut nommer le 8-51 coulé à
Block-Island, en septembre 1925,
avec 37 pertes de vie, et le 8-4,
naufragé près de Provincetown, en
décembre 1987. Quarante hommes

 

 
paroles et conscils.

Le = planètes indiquent don: que

durant les sept premiers mois de

194:3 les Etats-Unis seront deux fois
plus efficaces qu’en aucun autre

temps, Ce sera une période de

chance exceptionnelle pour tous les

Alliés. durant laquelle ils pour-

ront battre les trois puissances de

l'Axe. Février et mars sont faibles

pour "Allemagne; sa production de

guerre pourra être presque anéun-

tiv en ces deux mois, sans parler du

moral allemand, qui tombera, Juin

et juillet sevont également fuibles

pour l'Allemagne, qui subiru les

plus dure coups chez elle,
Mars et avril seront très failles

pour l'industrie et Je moral du

Japon; durunt ce temps, le Japon

encuissera «lix coups contre un seul

aux Alliés, En juillet, les Alliés

auront la grande chance d'écraser

lo Japon et de faire cesser la

guerre.

Si juillet ne suffit pas, septem-

lhre, octobre et novembre seront
encore dex plus défavorables aux
Japonais. Le Japon sera battu chez
lui, Les Ailiés auront une période

de chance plus longue contre le

Japon quo contre Allemagne.
Malgré tous les efforts des nazis,
les patriotes sous le joug, dans
toute l’Europe, recevront des ar-
mes et leurs révoltes contribue-
ront pour beaucoup à la victoire,
notamment le soulèvement des
Français, et ln collaboration des

! Le Japon va nous

; Les gran niv ires que
enrôle beaucoup de soldats italiens guerroa ne versairesquela
qui combattront l’Allemagne,'avant sont le troisième centenaire de la
la fin de la guerre. Pourcela, l’Ita-| mort de Galilée, égalementle troi-
lie recevra un traitement différent| sième centenaire de Ja naissance de
de l’Allemagne, quant à la culpabi- Newton.
lité de la guerre. -
Une grande vague démocratique coup à ces génies.

déferlerg sur l'Europe et l'Orient ice quiten 1564, à Flo-
en 1943, notamment en Turquie,|rence, Ses études de l'optique lui
en Irak, en Iran, dans l’Inde, en permirent de mettre à point la lu-
Birmanie, etc. La Turquieet l’In-|nette astronomique. It est le vrai
de, renforcées parles Alliés, joue-! fondateur de la méthode expéri-|

mentale. C'est lui aussi qui inventa
le thermomètre et la balance hy-
drostatique. C’est encore lui qui
formula les lois du mouvement des
corps soumis à la pesanteur, Tou-
tes ses expériences confirm rent
les énoncés de Copernic, Les ma-
thématiques et les sciences physi-
ques et astronomiques lui doivent
beaucoup. Ses années de vieillesse
furent en butte à bien des épreu-
ves, Sa condamnation par l'Inqui-
gition, la mort de sa fille, la perte
de la vue péserent lourd sur les
derniers jours du grand mathéma-
ticien, De nos jours, certains écri-
vains veulent ignorer le mérite de
ce génie. Les véritables savants
respectent toujours la renommé:

7 #,

Les astronomes doivent beau- |

et physiques, Mort en 1727, New-
ton fut inhumé à Westminster.

C’est en 1642 que Blaise Pascal
inventa la machine à calculer. II
n’avait que 19 ans.
La guerre moderne est toute

scientifique. On s'entre-détruit
sous l'égide (Ÿ) de la science, Les
génies comme Galilée et Newton
ont contribué sans le savoir à ré-
pandre le sang. Nos intelligences
sont trop bornées pour compren-
dre que les grandes découvertes
doivent nous apporter le bien-être
et non la misère et la souffrance.
Il est à espérer que la paix réta-
blie permettra la célébration de
ces anniversaires que les hostili-
tés laissent toujours dans l'ombre.

PRETS
D'ARGENT de cette grande intelligence.

L'année de la mort de Galilée
vit naître un autre grand génie,!
Newton, On ne peut étudier les
niathématiques sans recourt à cet
autre génie, Encore étudiant, i! a
découvert la formule des cooffi-'
cients du binôme et les premiers
éléments de la Méthode des flux-
ions, Ses théories de la compesi-
tion de la lumière ‘vianche sont
familières à tous ceux qui étu-
dient la physique, C’est dans un Ji-
x - intitulé “Principes mathemati-
ques de philosophie naturelle” qu'il
dévoile pour la première fois lu
doctrine de l'attraction universelle.
Les oeuvres de Newton sont rom-
breuxes: toutes soutiennent de nou-

[velles théories qui sont le fonde-

  

tuation doit empirer, elle s'amélio-
rera ensuite.

Et l'astrologue Wynn finit sur
ce ton optimiste, en souhaitant à
tous une heureuse nouvelle année! i

 

inde changera 

 

beaucoup, dès 19

[Le Chine domi era ]
La Chine deviendra le noyau

d’une nouvelle civilisation asiati-
que, au double point de vve indux-
triel et politique, C'est la Chine,
et non le Japon, qui dominera en
Asie,

 

$

tendre des §
pièges dangereux, mais il commet- §

tra des erreurs gui acceléreront sa §
chute, Le Jupon ne sera ni détruit|y
ni anéanti, mais bel et bien battu.|$
mais il faudra ne pas le luisser se à
relever, pour plusieurs années
après ln guerre, sinon il en coûtera
plus cher pour l'écraser de nou-
veau. Jusqu’en mai, Hitler restera
un chef tres dangereux; il le res-
tera tant qu’il sera vivant, même
en prison ou en exil.

Il faudra aider beaucoup la Rus-
sie en 1943. La Russie ne peut pas
gagner décisivement sans nous et
nous ne pouvons pas gagner décisi-
vement sans elle.

L'Angleterre, base
des invasions alliées

Les astres indiquent que l'An-
gleterre sera la base d’invasions
alliées par le nord comme par le
sud de l'Europe; l'Espagne partici-
pera à la guerre, vers la fin. Les
Américains subiront peu de pertes
en hommes jusqu’en août, beau-
coup plus ensuite. H est fort possi-
blo que l'ennemi tente alors
d’endommager le canal de Panama, |
mais il y a 60 chances contre 40!
u'il échoue. Chaque citoyen de
Amérique ressentira les dures
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NS   
 surtout des diffi- Balkans. Ÿ périrent,

de la guerre pendant
plusieurs années, . |
cultés économiques, mais, si la si-
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Un fuçgitif ‘est

pourquel en l'envoie en prison
$10, il y « 19 ens”. C’est en pleurent à chaudes lormes que
Mme Eleanor Sulliven 6 fait cette déclarations ou sortir de le
Cour, où son mari venait d'être condemné à lo prison, pour s'en
A

van a révélé que son vrai monteêtre évodé en 1923.
- ‘Opérateur d'ascenseur dans wn
édifice de New-York, James Sulli-

Regain
de foi chez
les marins

——
NORFOLK, Virginie, 26—“Les

eonvertis foisonment ici”, déclare
le R.P. John Kelly, chapelain de
cette base navale américaine, “et
M n’est pas extraordinaire d'en
eompter 14 par semaine”, Certai-
fies des recrues commencent par
demander des renseignements et le
Père fait l'impossible pour leur

 

donner satisfaction, en leur eusei-1qu'il vint s’établir à New-York.
gnant le catéchisme. Et quand
«uelques-uns le laissent trop tôt, il
continue son oeuvre par corres-
pondance.

Souvent aussi, le P, Kelly ren-
eontre des gens catholiques de nom
mais en grand besoin de lumières,

11 est digne de mention que la
marine américaine ne permet qu'à
une oriflammede paraître au-des-
sus du drapeau national: celle du
chapelain, qui est hissée durant
toute cérémonie religieuse à bord
d'un navire.

Les chapelains eatholiques et’
protestants coopérent, chez les ma-
rins, Et, comme dit P. Kelly, il
n'est pas rare qu'un ehapelain pro-
testant téléphone au chapelain ea-
tholique et lui dise: “J'ai ici une
recrue protestante qui voudrait
bien connaître la eatholi-

FE CEPETIYJOORNAL 27BanBRYOML

capturé : ’
19 ansaprès son évasion

NEW-YORK, 26. — ‘Mon marie est excellent homme et
À « toujours mené une vie exemplaire. Je ne puis comprendre

peur ovoir commis un voi de

c’est James Owen, le détenu qu
s'était enfui de la prison d’Etat
de l’Arkansas, en 1923. On l'avait
appréhendé en 1921, pour avoir
volé des habits de travail d’une
valeur de $10, Il avait alors été
condamné à trois ans d'emprison-
nement. Il avait d purgé moi-
tié de sa sentence lorsqu'il s’évada
en 1923.
. Il changea son nom et vint tra-
vailler à San Francisco, en 1930,
Il y connut Eleanor Pulicio, une
veuve née au Venes avait].

= aliasdéjà deux enfants,
Owen, épousa Eleanor au ours1
d’une cérémonie civile. La cérémo-
nie religieuse de leur mariage eut
lieu récemment.
La couple Sullivan travailla dans

un restaurant jusqu’en 1934, alors

Leuts fils sont maintenant enrôlés
dans la marine américaine.
Le dossier judiciaire démontre

que Sullivan fut appréhendé à
New-York, le 5 septembre 1941,
sous l’accusation d'assaut au 3e
degré, mais la cause tomba.
Jim Sullivan acheta un canot-

automobile. Mais, récemment, il
s’aperçut' que pour s’en servir il
devait obtenir un permis spécial de
la Garde côtière américaine. H fut
donc obligé de donner ses em-
preintes digitales, Celles-ci échou-
èrent au Bureau des recherches fé-
dérales de Washington, où l'on eut
vite fait de remarquer qu’elles
étaient bien celles du fugitif Owen.
M fut done condamné à retourner
en prison, au grand désespoir de sa
femme, et après douze ans de mé- que. Je vous l'envoie suite...” nage heureux.
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Au seuil de l'An nouveau, nous

saluons les familles conadiennes

et nous leur offrons nos meilleurs
voeux.

Que l'Etoile de Paix guide

promptement l'An neuf vers

la Victoire !

——C>-—

Les breuvages JUMBO sent de toutes

. les fêtes de fomille.

Savoureux, pétillants, économiques,

les breuvages JUMBO complètent un

réveillon, un repas, une soirée.        

 

Lifut un temps od vous comidériez Je service de
cot homme comme tout naturel. Ni vous vendait des
pneus, vérifigit le gonflement of vous donnoit la
sorte de service que vous vouliez.

Depuis près d’um an il n'a pha de pneus à
vendre, souf à ceux qui sont engagés dons des
services civile essentiels, mois il est encore en
affaires. N est mointenant ph important que
Jamais pour vous. C'est votre marchand Goodyear
+. le gardien des milles de vos pneus.

Peut-être ne vous rendez-vous pas compte
que vos pneus sont maintenant d'âge mûr. De
fait, en temps normal vous songeriez peut-être à les
remplacer por des neufs. Votre marchand
Goodyear le so bien N salt auni que vous
eurez certainement des ennuis de pneus si vous
ne recevez pas des conseils et mn service appropriés
à. comme ceux qu'il vous offre dans le plon
Goodyear de prolongement de la durée des
pneus. C'est là le seul plon systématique complet
de soin des pneus . . . et dont il y à mointenont
wn phs grond besoin que jomais.

Même si vous ne pouvez dire à votre ami le
marchond Goodyeor ‘mettez-en quatre neufs,”
allez le voir, H se rend parfaitement compte de la
lourde responsabilité qui pèse sur ses épaules
8. l'entretien de vos pneus durant la présente crise.

Votre marchand Goodyear n’estpas soul dans cette
croisade dent le but est de réaliserjusqu'endernier
millepossible despuous sur les antes des Conadiens.
La cie Goodyear luidonne toute l'assistancepossible

+. elle l’aide à denner œn service encore meilleur
alors que le Canada entre dans sa deuxième année

conartc
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MODE
de CREDIT
Notre mode de crédit est
conforme aux exigences du

gouvernement fédéral; à sa-
voir: 1/3 comptant (mini-

mum $5). Solde depuis $1.25
par semaine plus % de 1%
d'intérêt por mois sur la

balance du compte a payer.
  

 

  

  

MISS 3
AIR WARDEN 2 Sag80

DE 26 MORCEAUX

17 pierres

397° 36%

A crédit: 1/3 comptant — $1.25 par semaine — 3/4 de 1% ET PLUS

 

    

 

     

 

   

        

    

   

  

d'intérêt par mois sur la balance du compte à payer. : |

de | Jolies BAGUES
; inttiald MAGASINS OUVERTS TOUS LES avec pierres de naissance -f

qu
i

* Bageesinifalées SOIRS JUSQU'A 10 HEURES, pour domes !

pour hommes JUSQU'AU ler JANVIER $600 f
» Monture en or 10 corats ~ ET PLUS F

5 $750 JOU ber de SUR
>; SPECIAL— ENSEMBLE | 2   

ET PLUS Pour ceux qui dési-
rent du beau@vec un
budget limité. Jolie
bague de fiançailles
surmontée d’un beau
diamant. Jonc assor-
ti.

Ms +32*

Bague de fiançailles
avec diamant de très
haute qualité; mon-
ture en or de 11
carats. Jone riche.
ment ciselé sur or de
14 carats.

iF 42°

 

SPECIAL
Diamant véritable,
monture 10 carats or x

à
x

à
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naturel en —
. it: ant — Lu

50 815 par Semaine = 3; A crédit: 1 comptant — ,

$ : de 1% d'intérêt par mois $1.23 par semaine — * iz

sur lu balance du compte de 1% d'intérêt par mois
sur la balance du compte i   a payer, *a payer.
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MONTRES MONTRES TRES

POUR DELICATES POUR _

HOMMES DAMES 2
Mouvement incompa-

§

9 Mouvement de grande {>} -

table Je are valeur “ ¢ RA N Ad 17 = A

ANA

Te

pier ierres. Boitier fini or ;
o

res. Hoitierfini or $2 à naturel. Modèles assortis + pe) !

sortis.
» |

: 247% |" :
24" # 2 |

= + A crédit: Ly comptant — ’ r

er A crédit: *a compiant $1.23parsemaine=4de
- |

> : xor Vemvar lnbalance du comple à
-

53 comple à payer.
paver,

; onaeapnraanennnnnA ATTRAYANT SPECIAL

x AVANT LES FETES!
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, JOLIE MONTRE
Ensemble trois pièces 2

w A PRIX D'AUBAINE + Une jolie montre, fini or naturel, mouve- .

=
ment 15 pierres garanti — une bague à >

> x diamants avec monture 10 K et une allian- 2

&
ce gravée en or 10 K.—LES TROIS BOUX PD

>

Lx

æ &
Py

-» Montretrès délicate. 15 | 1°
$ 95 >

e pierres. Fini or naturel. +
>

> Aridi Le comptnver mete X crédit r complant — 81. ar semaine — 14 de fo

æ@ semaineStatenurele CEtablie depuis 60 ans) AriHe ie sr etes du pie à ra «

EMILE ST-JEAN «t IRENEE ST.JEAN, propriétaires. 2

1020 ouest, Ste-Catherine, près Pool - 324 est, rue Ste-Calhorine, près Si-Denis -1374 est, Mont-Royal, près Garnier
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Centenaire de l'auteur de

l'hymne national “O Canada”
Tout coeur de vrai Canadien françois vibre et se sent

ému quand résonnent les notes enlevantes de notre hymne

netionel. “O Conade” est un chant si pur, si mojestueux, si

dincère, que des groupes hostiles ont mointes fois tenté de le

faire disparcître. Mais notre hymne notienal @ été chanté

ndant 62 ons, il l’est encore eujourd’hui et il le sera toujours.

souvenir de son outeur, Calixa Lavallée, est encore plus

vivent, puisque l’on célébrers le 23 décembre prochain le cen-

Senaire de ce grand musicien.

C’est en effet le 28 décembre

1842 que naquit à Verchères l’au-
teur d**O Canada”, Calixa Laval-

lée, Forgeron de son métier, son

père, Augustin-Jean-Baptiste La-

vallée, était aussi luthier et musi-

cien, Avec son ami Casavant, il de-

vint plus tard eomstructeur d'or-

gues. Les premières notes que
une Calixa entendit furent donc

les sons vigoureux du marteau sur

Yenelume. Son guût de la musique

le développa peu à peu avec les

réunions d'instrumentistes que don-

nait son père, alors chef de fan-

fare.
Etabli à St-Hyacinthe, le père

Lavallée enseigna la musique et

l'orgue à son fils, encore jeune, À

onze ans, Calixa pouvait aceom-

gagner le choeur sur les orgues de
otre-Dame de Montréal, Il puisa

ses premiéres inspirations patrio-

tiques dans les réunions de villa-
geois que fréquentait Salaberry.

A treize ans, Calixa Lavallée se
révèle excellent musicien et de-
vient le protégé de M. Léon De-
rome, Peu attiré par les leçons de
piano que lui donnait Paul Leton-
dal, il part pour les Etats-Unis, à
quinze ans, Il remporte le premier

CALIXA LAVALLEE
Le 28 décembre marquera le 100
anniversaire de naissance de
Tauteur de l’hymne national

“O Canada”.

rix d'un concours de musique à la
ouvelle-Orléans, J! part en tour-

née en Amérique du Sud et aux
Indes occidentales, comme accom-
pagnateur du violoniste Olivers, II
prend part à la guerre de Séces-
sionet y puise sa première for-
mation à la musique patriotique.
Vers 1870, il est nommé directeur
musical du “Grand Opera House”
de New-York. .

Avec l’aide de M. Derome, il va
Poursuivre nes études en Europe,
pendant deux ans, et il revient au
Pays en 1875. Jl s'établit à Mon-
tréal, où il tente de fonder un
Conservatoire de musique, Il y
donne la premiére représentation
d'opéra dans la province avec
“Jeanne d'Arc”, qui connut un suc-

+—mmm

hymne national, pour le poème du
juge Routhier.

“Q Canada” fut chanté pour la

première fois le 24 juin 1880.
Désabusé, Calixa retourna aux
Etats-Unis. La-bas, de nouveaux
succès l’attendaient dans les prin-
eipales villes. On le nomma diree-

le

|

teur du congrès mondial de la mu-
sique à Chicago. Ayant à son ¢he-

vet son bon ami M. Derome, il mou-

rut a Boston, le 21 janvier 1891, a
49 ans, Malgré l'oubli dont on l’en-
toura ici, Calixa Lavallée mérite
bien de porter le titre de musicien
national. À l’occasion de son cen-
tenaire, ses compatriotes sauront
Tui rendre un hommage tardif, mais
bien senti,

    
 eés éclatant. I! monta avec autant

de brio “La Dame Blanche”, à
Québec.
Al'occasion de l’arrivée du mar-

quois de Lorne, il compose une cé-
lèbre eantate. Harcelé par ses cré-
anciers et de santé débile, Calixa
Lavallée se vit bientôt acculé à la
ruine, C'est alors qu'à la demande
du lieutenant - gouverneur, l’hon.
Robitaille, il composa l'air de notre

Ouvriers sur échesses

FORT LEWIS, Wash. 26. —
Pour éviter de toujours monter sur
des eseabenux, les électriciens des
easernes locales a’ajustent aux
Riods des échasses de 2 234 pieds:

hi hauteur, pour travailler plus à
l'aise au ol

 

Le calendrier
serait en retard
de quatre ans

L'année 1943 devrait être 1947,

selon l'opinion de James Stokley,
un des directeurs de l'institut

Franklin en charge des cours dos-
tronomie.
Voici comment 11 notre

retard de quatre ans: Le grand his.

torien Joseph à écrit que le roi Hé-

rode mourut peu de temps après

une éclipse de lune. Or, la seule
éclipse qu'il y eut en Terre Sainte,
survint le 13 mars de l'an 4€ avant

Jésus-Christ, selon les calculs de M.
Stockley. Comme le Christ naquit
avant 1a mort d'Hérode, 8 naissan-
ce a dû arriver au moins quatre ans
avant le temps fixé par le calen-
drier chrétien.
Oe qui veut dire que tout le mon-

de travers. sauf notre astro-
qui & le temps aujour-
préoccuper du calen-  

    
Du fer au 20

les Allemands onf perdu

en Russie 500,000 soldais

= mu

décembre,   
   

  

MOSCOU, 26. (Servicespécial eu ‘Petit Journel”, nou-
velle envoyés par sons-fil, per

venir à dimanche dernier, la

dans la région de
fait perdre aux
canons et plus

le colonel V. Skvorzov). — À
récente offensive russe, loncée

Stelingrod et sur le front central, oveit déjà
Allemands plus de 2,500 tonks, plus de 4,000

de 10,000 automobiles de toutes sortes, soit

essex d'engins ot véhicules pour équiper quatre ou cing divi-

sions motorisées ollemendes.
Et l'ennemi n subi des pertes

formidables en soldats, soit 170,-

000 tués et environ 75,000 faits pri-

sonniers. Comme il est prouvé que

dans la guerre moderne la propor-

tion des soldats tués représente 30
pour cent des morts, blessés et dis-

us, on peut dire sans exagérer

que, durant l'offensive russe de dé-

cembre, les Allemands ont perdu

500,000 officiers et soldats, tués,
blessés ou faits prisonniers.
Et comme |s division allemande,

en 1942, comprenait de 10,000 à
12,000 hommes, où peut donc dire

 

 

Gr

——————
qu’en V'espice de trois semaines

l'ennemi a perdu 50 divisions.

Malgré tout, l'armée allemande
ne semble pas épuisée, Elle résiste
avec acharnement et lutte pour te-
nir chaque endroit habité ou pour
reprendre chaque position perdue,

Il va sans dire que les combats de-
viennent de plus en, plus furieux,
Cette semaine, les Busses avan-
caient surtout dans Ia direction de
Rostov, ce qui mettait en danger
d’encerclement l'armée allemande
de Caucasie, qui compte, dit-on,
environ 1,000, de soldats.

  



  

   
   

 

   

 

  

  

  

   

 

   

 

   

          

    

   

      

   

  
  

      La ville de Sorel possède
un autre Pamphile Lemay
SOREL, 26. — Pemphile Lemay est un nom que l'on on-

Fond répéter souvent. Le grand poète conadien-français est
mort, mais ses oeuvres vivent toujours. Le ville de Sorel possède
‘aussi un Pomphile Lemay: un homonyme du grand écrivain,
C'est ua enfant de cinq ans, né l'année même du centenaire
Me le naissance du poète de Lotbinière. Sa mère a, de plus, vu |
de jour dans le maison même de Lemay.

Le jeune Pamphile Lemay deb—————
pu est le fils du capitaine Donat, des voisins, Il sait aussi, par mo-

  " “x w+ LEPETITJOURNAL, 27 décembre 1942 18°

IAS he AN oeNS NESNEPNK

: Un. MAGNIFIQUE CADEAU provenant de

0. T=-JEANLimitée |
BIJOUTIERS-DIAMANTAIRES )

C
1215 EST, RUE STE-CATHERINE — PRES MONTCALM »

et de Mme Lemay, née ments, être espiègle; dans tous ses \)
amel (Henriette) nn ot:né le u jeux, il faut que son esprit pétille!

tembre , soit un le apr I. or 99Le TAY )

UN SEUL MAGASIN AU MEME ENDROIT DEPUIS ¢8 ANS

CONFIEZ & une maison de CONFIANCE le choix de vos cadeaux
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naissance du poète Lemay. En ss
mémoire, le nouveau-né reçut les
ponsde Joseph-Elphège-Léon- Encore quelques
amp Lemay. i A

La famille Lemay, tris nombreu- | jours pour vos I s.

“ me, habits au 184, rue Provost, à | achats du Nouvel €
rel. Elle compte plusieurs en- À A .

gants qui commencentà faireJour n.

marque dans sait? ?
feune Pamphile illustrera peut-être

|

| 040<<= )

pn jour la littérature canadienne,
sur les brisées de son illustre ho-
monyme.

{Mofodo polite]
Fait digne de mention, c'est que

Mme Lemay a elle-même vu le jour
dans la maison où est né le poète
Pamphile Lemay, dont elle est î
parents. Elle l'a même très bien
ponnu,

Pamphile Lemay naquit en 1837,
À Saint-Eustache de Lotbinière. Du
haut du coteau où juchait la maison
paternelle, le te admirsit le!
grand fleuve St-Laurent, témoin
pride du retour des ssisons. Mai-
eureusement, cette vieille maison | :

est aujourd'hui démolie.
“J'avais dix-huit ans, dit Mme;

Lemay, lorsque le poète mourut. Il |
vivait de ses rentes. C'était un
homme très humble et aimé de tout

monde”. Elle a lu à maintes
reprises les oeuvres de Pamphile
ot elle les fait lire à ses enfants.
Elle espère bien que son jeune fils
Pamphile deviendra aussi un écri-
pain de chez nous.

En tout cas, le petit Pamphile

 

POUVEZ POSSEDER UN
OU PLUSIEURS DE CES
ARTICLES AUCUN DE-
POT REQUIS, LIVRAISON

IMMEDIATE.

EN OUVRANT UN COMP-
TE COURANT. VOUS \

      

  

     . Bague à diamant

SPÉCIAL — Ensemble serti de à partir de Ÿ

Spécial, montres 
 

        LL : : |
A be #1 Voici le jeune Pamphile Lemay :

Lemay n l'oeil brillant et l’intelli- ' d us 5 . et s 50 et plus

gence éveillée. 11 a la vivacité du| de Sorel. Agé de 5 ans, il est le : DECDAMES h Humane plus (7

poisson, vivacité qui, en vieillissant. fila du capitaine et de Mme Donat pour hommes ;

se communiquers sans doute

à

son Lemay. | Portant notre garantie.

|

Absolument garanties J
sprit. Assez grand pour son âge,| T & . A _gargnoies. 4

i cheveux d’un or très pur, i? est|Sorel va-t-il produire um second 15, Pres — Boîtier 15, Lik Boitier BONNE ET HEUREUSE oy

le point de mire de la maison et|Pamphile [emay, poète? | ANNEE a nos nombreux i

SE

: .

; $1 475 $1475 clients et amis.

Les Allemands admettent avoir, >
»

MONTRES BULOVA
fusillé par erreur 40 otages Montres...

  
BERNE, Suisse, 26. — En jan-,nant de bonne source indiquaient

Fier dernier, un officier allemand |qu'au moins quarante, le plupart

fut tué à Dijon par des patriotes détenus dans des camps de concen-

français. Les Allemands s'emparè- tration, furent exécutés.

  

   

    

   

   

           

  

 
  
   

rent alors de cent otages; cinquan- Récemment, on a annoncé offi-,

4

FONTAINES  Ve devaient être fusillés immédiate- cielement qu’à la suite d’une cn-- P

mont et les cinquante autres être quête approfondie on & constaté our

fusillés “ai les coupables n'étaient que la population de Dijon n'avait i

as dénoncés par leurs complices”. rien eu à faire dans la mort de| dames

t Dijon fut condamné à une
amende de 10 millions de francs.

l'officier allemand. Les autorités
d'occupation ont remis l'amende de:

 

Jamais on ne révéla officielle- 10 millions de francs, mais n'ont!

 

  

$247" |

pont le nombre exact des otages pas ressuscité les otages de la

usiltés, mais den rapports prove- fosse commune... POUR Boitier ross ou
— HOMME ordinaire. Bra-
 

tuée par un médecin amoureux!
NEW-HAVEN, Connecticutt 26. — Aucun des trois témoins

présents au meurtre de ‘a blonde Jessica Gorrup, médecin de 27

ans, tuée le 25 octobre dernier, ne peuvent témoigner contre le Dr

Robert E. Kurz, amoureux de 47 ans, accusé du meurtre de la fem-

me-médecin. Les trois témoins sont une vieille presque aveugle âgée

de 30 ans, patiente de Jessica Garrup et vraisemblablement la mère

du docteur Kurz, et les daux enfants de lo victime, un garçon de 5

ans et une fillette de 6 mois. Mme Kurz est morte et les deux jeunes

enfants sont trop jeunes pour comparaître.

  

 

GODDESS OF TIME,
17 pierres

 

BAGUE INITIALE
Argent $8. Or Solide $10.

    

   

  

 

celet assorti. 17 ve
pierres. Dans y297

Joli modéle mascu-
lin 17 pierres. Bot-
tier ross ou orl.
naire. Le dos de
bottler en acler
inoxydable. Rien de
mieux pour le pris.

VOUS POUVEZ
ACHETER AVEC
CONFIANCE

CHEZ

une belle boîte
de présentation.

 

crayon,  à partir sa

eu...

Set de plume-réservoir et 2

J

Si Kurs est trouvé coupable de
meurtre eu deuxième degré, il sera
emprisonné à vie, d'après la loi de
l'Etat du Connecticut.
__ Un appel téléphonique mystérieux
demandait 1a police à une résidence
d'été située à Bast Haven. LA, ful
Krouvé le docteur Kuxs couché sur le
sorps de Jeusica rup, criant:
Jessica tu ne peux mourir. Je t'ai-
Me”. Les deux avelent bu, d'aprés
Be rapport de Is police.

Quand le docteur revint & lui, II
SVOUR QU'A aimait Jession depuis

--——_—_
""

1938. En mai dernier, il avait eu de

 

Jessica une fille. Après avoir racon-

té plusieurs histoires sur le meurtre

de son amie, il finit par admettre

 

!
Ç

|
|

Mère de deux jeunes enfants |

CN

|

|
|
\

ice qui s'était passé.
; Le coroner James-J. Corrigan, te-

nant le docteur Kurs responsable de

la mort de Jessica Garrup, fit re-

marquer que pendant la dernière

année de leurs [réquentations, le

"docteur, un chiropracticien, se que-
rellait souvent avec Jessica et qu’

l'avait même battue. Après le nais-

sance du dernier enfant les deux

 

qu'il avait trop bu pour se rapper v

E
N amoureux burent beaucoup.
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UN SEUL MAGASIN AU MEME ENDROIT DEPUIS AU DELA DE 68 ANS \
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"fa LEPETIT JOURNAL,27 décembre 1942 *

3-H. Allwood, de Gravenhurst, Ont,
sont à Montréal pour le temps des

fêtes.

Mme Jean ot ses en-

fants, Jeannine et Marie, qui sont
à Sainte-Adèle, pour Vhiver, passe-

Toot le temps des fêtes à Montréal.

Delta Oméga, aura lieu le 9 janvier

prochain, dans la grande salle de

bal de l'hôtel Mont-Royal L'or-

chestre sera sous la direction de

M. André Durieux. L'organisation de

cette soirée à été confiée à Miles

Madeleine Mailhot, Suzanne Laver-

dure, Yolande Renaud, Pauline

Bourdon, Eleanor Chartrand, Jac-

queline Plourde, Marcelle Mercier,

Margot Légaré, Berthe Massicotte et
Rachelle Langelier et à MM. Marcel

Renaud, Jacques Miron, André

Chartier, Marcel Lefebvre, Raynald

Gravel, Robert Baillargeon, Henri

Audet, Marcel Cazavan, Louis Cus-

son, Roch-Henri Gingras, Bernard

Sicotte et Jean-Louis Dugal.

—aERE
Le consul-général d'Espagne et

Mme Schwartz, M. et Mme St. Clair

Holland, Mile oan Holland et M.

George Holland, M, et Mme J.-P.-E.

Collette, le colonel et Mme G.-M.

Strong et leurs enfants, M. et Mme

H.-S. McGee, Mlies Louise et Edythe

McGee feront un séjour su club

Seigneurial pendant la quinzaine

des fêtes.
FRERE +
On ennonce le mariage de Mile

Madeleine Baillie, fille de M. et

Mme Joseph Baillie avec M. Aibert

Gaey, fils de Mme Maria Saey. Le

bénédiction nuptiale leur sera don-

née dans l'intimité le 2 janvier à 9

hres, en l'église St-Jean-Berchmans

per M. l'abbé Henri Saey, frère du

marié.
ee.
Le mariage de Mile Mariette

Brousseau, fille de M. et de Mme
Pernand-J. Brosseau, avec le ca-

pitaine Jacques Dussault, fils adop-

tif de M. et de Mme J.-Hervé Roy.

sera béni. dans l'intimité, en l'é-

glise du Sault-au-Récoiet. Je mardi

5 janvier, à dix heures. Pas de faire-

part.

Mme Joseph-M. Jones et ses en-
fants, arrivés de Washington, se-
sont les invités de Mme W.-Lynde

Harrison et de Mile Clergue, pen-
dant le temps des fêtes.
“LE
M. Georges Gendron et sa fille,

Mme M. Lapointe, sont parties pour
New-York, où ils passeront une se-
maine, Jes invités du docteur Geor-

—RHLAE
Mme D’arcy MacMahon, d’Otta-

wa, passe la quinzaine des fêtes à
Montréal, l'invitée de M. et de Mme
J. Belcourt.

Le mariage de Mile Gisèle Lacas-
se, fille de M. et de Mme Philippe-
E. Lecasse, avec M. Clayton-J' Ma-
jor, ic, fis de M. David Major,
décédé et de Mme Major, de Corn-
wall, Ont, sera célébré en l’é
Saint-Zéphirin de La Tuque, & huit
heures, le samedi 2 janvier, dans la
plus stricte intimité.
RE
M. et Mme Pierre Benoit, d'Otta-

we, et leurs enfants Michel, Denyse
et Jean, sont attendus à Montréal
pour les fêtes du Premier de l'An
et seront les invités du docteur et
de Mme EP. Benoit.

x TN DuBois, de Sackville, N.-
DB, passe ia quinsaine des fétes à
Montréal.

|

RE,
Le commandant d’escadre et Mme

     
Mme Laurent Simard est partie

pour Québec où elle passers les fêtes

de Noël et du Premier de l’An, ches

ses parents, M. ot Mme Edouard

Houde.

En Pionneur de Mile Mariette

Brousseau, dont le mariage aura

lieu au débutde janvier, plusieurs

ti intimes son

Téceplivii 8décembre, Mlle Gistle
Brassard recevait à l'heure du thé,

le lundi 16 décembre, Mme

Talon Bourassa réunissait Pet

ques invitées à ci heures. Il y

shower, le Yond! 28 décembre,

chez Mile Majorlaine LaSalle «

Mile Francoise Morency recevra

six nuit.le samedi $ janvier.
AE
Le mariage de Mile Marcelle

Deux jeunes
amoureux
fiancés par.
téléphone _
PITTSBURGH,38. — C'est quand

son beau-père lui glissa la bague sa

doigt que Nellie L. Lowden pronongs

le “oui” qui l'unisssit & Ellis J. Al-

len, lieutenant dans l'armée amé-

rlonine et atationné en Virginie, qui

Jul demandait par téléphone de bien

l'accepter pour son fiancé, Les Jeu-

nes flancés ont tous deux 24 ans

La demande par procuration se

décida au dernier congé d'Alien,

superstitieux sur le premier du mois.

Comme son congé svait Bou vers a

mi-novembre, il fut décidé que la

demande se ferait par téléphone le
premier décembre. 

Forest, fille du docteur G.-A. Po-

rest, décédé, et de Mme Forest,

le itaine Geo . Je

recMe ep, fi

d
e

M.et de
Lime Joseph Leprohon, sera célé-

bré, dans l'intimité, le mardi 29

dccmbre, A neuf heures, en l'égli-

VERT-BLANC-ROUGE
Mont Saint,

ann

“Vert-Blanc-Rouge”, le 18 février,

à Phôtel Windsor. profits se-

ront versés au f de secoursde

l’Association. Le tenue de ville

sera de rigueur, en raison des res-

trietions imposées par la guerre.
ne
Mme B. Ranger-Bergeron, de

la Californie, qui était à Montréal,

depuis quelques mois, l'invitée de

Mme J. Tremblay, est partie poûr

Philadelphie où elle passersle

temps des fêtes, chez sa fille,

Mme Alfred Cadell.
>
Mme Charles Archer passe lo

temps des fêtes A Ottawa.
eee
Le général ot Mme J.-V. Young

et leurs fils sont partis pour le

Club Seigneurial.

On annonce les fiançailles de

Mile Colette Cléroux, fille de M.

et de Mme Conrad Cléroux, à M.

Arthur Brunet, fils de M. et de

Mme Philibert Brunet.
REC E
On annonce les fiançailles de

Mile Madeleine Rivard, B.M., fille

de M. et de Mme Charles Rivard,
de Luceville, au docteur Albert
Kimpton, de Mont-Joli, fils de M.

et de Mme Alphée Kimpton, de
Sainte-Thérèse, de Blainville.

QUEBEC

Sous les auspices du Comité des

femmes auxiliaires du M.D, No 5,
il

y

aura grande fête de Noël au
Coliseum, le 29 décembre, Mme
Fernand Choquette en est l'orga-

nisatrice générale. Font également

partie du comité: Mmes Paul Tas-

chereau, Jean Garneau, H.-M. Ra-
phaël, X. Chouinard, Jacques Du-

moulin, Mlie Hope Glass, Mme W.-

C. Power, Mlle Aimée Renault,

Mmes Oscar Lamère, Maurice Ar-

cher, Jean Turgeon, Jacques Au-

ger, André Samson et Paul Bé-
langer.

M, et Mme Gaston Pratt an-

noncent Jes fiançailles de leurfille,
Mndeleine, avec le lieutenant d'a-
viation A.-E.-L. Cannon, C.A.R.C.,

fils de l'honorable juge et de Mme
Lucien Cannon.
ee .
Mme Paul Tessier, de Barrie, On-

tario, passe le temps des fêtes à

LAvis, l'invitée de M. et de Mme
J.-L. Roberge.

lieutenant Paul Verge, de
Toronto, passe fin de semaine

de Noël à Québec chez sa mère,
Mme Edmund Verge.

OTTAWA
Sir Ramaswami Mudaliar est

parti pour Washington, après avoir
été l'invité du haut commissaire
du Royaume-Uni et de Mile MacDo-
nald, pendant quelques jours, 

Le major-général l'honorable
Léo-R. LaFièche et Mme LaFlèche
sont de retour à Ottawa, après
avoir passé quelques jours à New-
York, au Waldorf-Astoria.
ang
Lady Bying de Vimy, actuel-

lement à au-Hall, partira pro-
chainement pour Nassau,
“eee
M, et Mme Noël Chipman sont

artis pour Ottawa où ils seront les invités de Mme E.-B., Devlin,
pendant la fin de semaine de Noël.

se Saint-Michel. Pas de faire-part. premier

 

   

   
    

  

  

   

    

  

Le jeune couple estime que le pre-

du mois leur fut favorable.

, tis se rencontrèrent Je pre-

janvier, 1940, lors d'une fête
des amis. Allen s'en-

tain était lis Allen, lui nussi quel-

que peu nerveux. Après un gai col-

loque entre père et fils, Ellis de-

mands & parler à Nellle. Après les

salutations d'usage, je père Allen

prit la main de Nellle, puis lui pas-

sant eu doigt la bague des fian-
qailles, 11 perla assez haut pour que

Ellis l'entendit: “Je vous donne cet

annesu comme gage de joie et de

bonheur”
Voulant témoigner à son file et à

sa future belle-fille sa paternelle

amitié, le père Allen embrasse Nel-

Le comme l'aurait fait son file La
communication cesa: les flançail-
les étaient consommées.
Avant de s'enrôler, Ellis Allen était

ingénieur A la “Westinghouse Elec-

tric” ot Nellie travaillait eu dépar-
tement de la Marine.

Double décoration à
un marin du Canada
CHARLOTTETOWN, I.P.-E., 26.
— Pour avoir fait deux traversées
sur un petit bateau à vapeur, à
destination de Tobrouk, le Jeune
lieutenant Bob MacMillan, de la

i canadienne, & reçu deux

 

marine
décorations.
Bob n’a que 20 ans, et est le fils

du sous-ministre des Travaux pu-
blics de l’Ile du Prince-Edouard, 11
a été trop modeste pour raconter
ses prouesses, mais un copain a
écrit à Charlottetown, relatant
-qu'en qualité de chef-ingénieur sur
son bateau MacMillan avait résisté
à des bombardiers-plongeurs nazis.
Son feu antiavion n été tellement
précis que cing appareils ennemis
ont été précipités dans la Méditer-
ranée.

Lors d'un autre voyage à To-
brouk, MacMillan à vu son bateau
coulé, mais a aidé tout d'équipage
à s0 sauver, Il n’a qu'à se plaindre
d'une chose, c’est d'avoir perdu sa
caméra et un film dedans,

150,000 minuscules
bateeux de guerre!

NEW-YORK, 26. — Les Etats-
Unis sont à construire environ
150,000 petits bateaux de combat
de tout genre, pour défendre leurs
côtes ou combattre à des milliers
de milles. On construit même des
torpilleurs de 78 pieds dont la
coque est en bois contteplaquél

VOULEZ-VOUS

Maigrir
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4124, rue ST-HUBERT, MONTREAL 

   “Tee soldats onoublierontleclimat!

Le mot “‘étrennes” a

| été emprunté au nom

d’une déesse romaine
Dès le plus lointaine antiquité, et chez tous les peuples,

le renouvellement de l'année a été l'occasion de fêtes au cours

desquelles on échangeait mutuellement des présents.

A Rome, cot usage fut introduit, dit-on, sous le régime du

roi Tatius Sabitus qui, le premier, en présage de bon augure

pour le nouvelle année, reçut des rameaux de verveine —

plante dans laquelle les Romains voyaient sans doute quelque

chose de divin — cueillis dans le bois sacré de le déesse Stren- -

nia (de là le nom ‘Strenio’, puis strene, étrennes).

Par ia suite, on remplaça la rer-+—-——

veine par des endeaux consistant

en miel, en dattes ou en figues,

pour témoigner qu'on ne souhai-

tait rien à ses amis que de doux et

d'agréable pour le reste de l'année,

Avec le temps, cependant, les

Romains quittèrent leur simplicité

première et remplacèrent par des

dieux d’or et d'argent les divinités

de bois qu’ils avaient longtemps
dorées, Îls ajustèrent, dès lors, la 

 

magnificence de.leurs présents à

celle de leurs idoles et échangérent,

à l’occasion du nouvel an, des ob-

jets de toute sorte et de grande va-

eur. Parmi ceux-ci figuraient par-

ticulièrement des monnaies et mé-
dailles d'argent, comme pour attes-
ter, ainsi qu’Ovide le fait raconter

à Janus, que l'argent était encore
plus doux que le miel, contraire-
ment à ce que les Romains
croyaient naïvement dans le passé,
L'usage des étrennes se généra-
lisa de plus en plus à Rome,de tel-
le sorte que le peuple en arriva à
souhaiter la bonne année à l’em-
pereur, à qui chacun, selon son
rang et sa fortune, apportait un
prépent, Ces cérémonies ayant mê-
me fini par distraire le peuple de
ses occupations pendant plusieurs
jours, au début de chaque année,
un édit fut publié par Tibère, in-
terdisant les étrennes aprèrle pre-
mier de l’an,

VERRES CORRECTEURS

 

On retrouve l'usage des étren-
nes chez les Gaulois où, le jour de
la récolte du gui, l'on distribuait
les fragments de In plante sacrée,
cueillie avec une serpe d'or; et les
provinces francaises ont conservé
es vestiges des fétes par lesquel-
les nos ancêtres célébraient l'an-
née nouvelle. Les présents du Jour
de l’An sont encore quelquefuis
appelés le “gui-de-l'an” dans le
pays chartrain, siège du druidisme,
et 1] n'est pas rare d'entendre re-
tentir dans certaines régions de
Bretagne, de Guyenne ou de Picar-
die, le cri: “Au gui, l'an neuf!”

Aux réjouissances païennes du
passé, proscrites par le christianis-
me, succédèrent plus tard les so-
lennités religieuses qui avaient lieu
aux grandes fêtes Je l’année, ne-
tamment à Noël, et surtout a Pi-
ques, qui marqua le commencement

de l'année jusqu'au milieu du

XVIe siècle, et où l’on échangeait

les présents d'usage. Lorsque l'an-
née fut ramenée au premier jan-
vier, les usages reprirent comme

dans l'ancienne Rome et, depuis,
l'habitude des étrennes est définiti-
vement passée dans les moeurs du of
monde chrétien.

 

265 eat, rue Ste-Cathorine à 6890, rue St-Hubort
Téès LA cree TL: GA 0644

JOYEUX NOEL, BONNE ET HEUREUSE ANNEE
À nos nombreux elients et amis.
 

Nes bureaux sent fermée samedi toute la jour. ve.
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- Les catacombes

um sue 0 ma...

. ‘ «

de Naples, servant
*" ROME, 26, — Une veste

- 1m nues - .

"> Al

ot antique peinture représen-
paint le Christ a récomment été découverts dens les catecom-
bes de St-Jenvier, près de Naples, ainsi que plusieurs autres
fresques de grande valeur. Ces eeuvres d'art ont couté une

sensation dens les cercles archéologiques et religieux. On les
trouve dans ces souterrains creusés por les premiers chrétiens
et eujeurd'hui aménagés en abris par les Italiens pour se pre-

contre les reids sériens. —————
Avant son traitement à la chi-

mie, on croyait que la fresque re-

présentant le Christ était une pein-

ture de la Madone, Mais il n’y a
aucun doute maintenant: il s’agit

bien du Sauveur, Il tient dans s2
main gauche un rouleau de papier

on
n:

sur leque

|

peut lire les textes de
saint Jean: “Je suis la Résurrec-
tion et la Vie; celui qui croit en
moi, quand même il mourrait, vi-
para”.
* Ces paroles de l'Évangile sont
tellement pleines de sens qu’elles
ont fait ls bass du christianisme.
On répète souvent que la religion

ehrétienne propose à l’homme

    

Récemment, des chercheurs ita-
lens explorèrent la région afin de
trouver des endroits propices pour
le construction d'abris antiavions,
destinés à ia population de Naples.
Les bombardiers britanniques ve-
nant de Malte, Crète ou d'Egypte
avalent déjà commencé leurs raids
destructeurs. I1 n'y avait pas de
temps A perdre et l'on recherchait
surtout des abris naturels,
Et c'est alors que, pour la pre-

mière fois depuis des siècles, les
catacombes de Saint-Janvier, à
Naples, reçurent des visites, C'est

Voici la fresque de saint Paul, découverte dans les catacombes de

l'évêque Sévère, une section des catacombes de Saint-Janvier rou-

vertes à Naples.

d'employer la meilleure partie de
es vie à savoir affronter les plus
grandes épreuves. Rien de plus
pratique en cette période de Noël
1942, Autant qu’aux jours som-
bres des premiers ehrétiens.

(Antiques bris___|
Ces fresques récemment décou-

vertes datent de l'année 800 après
désus-Christ, l'époque la plus fruc-
tueuse de l'art chrétien primitif.

de Saint-Janvier
étaient alors une oasis de sécurité
pour les premiers Chrétiens, Plu-
sieurs d'entre eux eurent dans ces
ærottes souterraines, rougies du
sang des martyrs, les honneurs de
Vinhumation. Un grand nombre y
cherchérent un abri lors des terri-
bles éruptions du Vésuve, tout pro-

ce,
Les Napolitains avaient une pro-

fonde vénération pour ces catacom-
Les et tls chargèrent leurs meil-
leurs artistes de les décorer de
fresques et de peintures, Mais on
cessa de les visiter ou de s’y ré-
fugier près de 500 ans plus tard.
Aux XIVe et XVe siècles, lorsque
lu peste ravagea l'Italie, on n'avait

  

par la même occasion qu’elles révé-

lèrent les magnifiques peintures

u'elles contenaient. Justement
lers de ces inestimables trésors

artistiques, les Italiens décidèrent,

dans l'intérêt même de l’art, de les
préserver et de rouvrir les cata-

combes, Du même coup, celles-ci

passant au rang de musée. et de
les produisent plus que les anciennes.

——
——
—

PP

——
——
—

providentiel refuge pendant
bombardements,

Sur les murs de ces grottes sou-

ER . ">. .

GPr————)

J +

d'abris

 

A travers son
cha

WASHINGTON, 26. — Le re-
présentant républicain Clare
Hoffman, du Michigan, fat pris
de terreur, récemment, après
avoir examiné la boule de cristal
de l'avenir. Il remarqua des si-
gnes indiquant que “la révolu-
tion française” se répéterait aux
Etats-Unis. S'adressant au Con-
grès, it demanda avec véhémence
au président et à tous les repré-
sentants du peuple de consacrer
toute leur énergie à s'occuper de
Ja cause nationale. “Après la
guerre, dit-il, on demanders &
nos soldats de revenir au pays et
non de rester en Europe pour
faire la police du monde”,

Il vole un autobus
pour “faire un four”
MEXICO-CITY, 26. — Quand il

n’y a plus moyen de se promener
en auto, on “prend” un autobus
pour “faire un petit tour”, du moins
voila ce que déclare un jeune étu-
diant de Mexico, Manuel Ramirez,
que l’on accuse d'avoir volé le
véhicule.

Antonio-Tenorio Lopez, contre-
maître au garage central de la com-
pagnie des transports publics de
Mexico, fut surpris, de bonne heu-
re hier matin, de voir un de ses
“protégés” partir à toute vitesse.
Après deux longs milles de “chasse
à l’autobus”, plusieurs voitures de
police et des agents en motocyclet-
tes rattrapèrent enfin le jeune
Moreno. Comme un étudiant doit
être à ses études, il les fera en
cellule.

(Précieuse découverte
dans les monts Ourals
>”
MOSCOU, 2. (Service spécial

lau “Petit Journal”). — Des experts
i russes de l'institut Minier et Géo-
(logique des monts Ourals, une divi-
sion de l’Académie des Sciences,
ont découvert dans les monts Ourals
un élément rare, nécessaire dans
la production des aciers de haute
qualité. Un autre groupe a compilé
une carte détaillée des gisements
de titanium et de magnétites ren-
fermant du vanadium. Un autre
spécialiste a trouvé le moyen de
prolonger de dix fois la durée effi-

cace des couteaux À travailler le

 

 

 métal. De plus, les nouvelles usines

de guerre installées loin des fronts

Les sourds aussi
travaillent pour
agner la guerreterraines, on a trouvé deux mag- 909

nifiques portraits de saint Pierre

et de saint Paul, qui remontent à

une date antérieure à celle de la

fresque du Christ, au Ve siècle. Ce

sont les deux plus impressionants

portraits de ces deux grands apô-

tres. Certes, on aurait bien du mal

à déterminer o'ila figurent les

traits au naturel. Néanmoins, ils

ont une parfaite ressemblance avec

les premiers portraits de ces prin

ces de l'Eglise conservés au Vati-

can.
On y trouve également une fres-

que magnifique représentant le

Bon Pasteur, Elle date du IVe siè-

 

OTTAWA, 26. — L'industrie de

guerre de la capitale emploie main-

tenant deux jeunes filles qui souf-

frent de surdité. Leur patience,
leur courage à réussi à vaincre
d'innombrables difficultés. Les pa-

trons sont satisfaits de l'excellent
travail fourni par ces nouvelles

recrues de l'industrie de guerre

canadienne.

 

fortune que les catacombes de
Saint-Janvier fussent ainsi fer-

rations passées furent, il est vrai,
privées de trésors fort précieux;

 

mées pendant des siècles. Les géné-

- aw
at co,

siècle.
C’est le ler janvier 1705 que le

sieur François de Besuharnois,
déjà intendant de la Nouvelle-
France depuis 1708, devint inten-

dée par le comte de Toulouse, Il
remplaça M, Herbant, tué dans un
com

Le même jour, Jacques Raudot
était nommé intendant de ls Nou-
velle-France par le roi, qui lui ad-;
joignit son fils. Raudot occupa ee’
poste jusqu’en 1711 et se dévoua
beaucoup pour la colonie, |

Le ler janvier 1741, Nicolas Re-!
naud d’Avène des Méloizes entre |
dans les troupes du détachement!
de la Marine. Quelques années
plus tard, le ler janvier 1759, il,
reçoit le grade de capitaine en
même temps que le brevet d'aide-
major de la même unité navale.

C'est le ler janvier 1743 que La
Vérendrye et ses fils arrivérent au
pied des Montagnes Rocheuses, cé-:
lébrant ainsi ce Jour de l'An par
une merveilleuse découverte, |

intendant Bigot

En 1748, le ler janvier, François
Bigot devenait intendant de la Nou-
velle-France, où jl laissa un si
triste souvenir par ses fraudes, sa
tyrannie et la ruine que connuly
alors la colonie. Il fut plus tard
banni du royaume de France. Le
ler janvier 1758, Pierre Boucher,
seigneur de Boucherville, est décoré
de la Croix de Saint-Louis.
A la date du ler janvier 1759,

eut lieu ln sépulture de M. Nicolas
Laurent, supérieur des missions il-
linoises et vicaire général sous
Mgr de Pontbriand évêque de Qué-
bec, Envoyé aux Illinois comme
missionnaire, en 1750, il y demeura
seul jusqu’en 1754. D'ordre, un
confrère vint l’y rejoindre, C’était
M. François Forget-Duverger, qui
lui succéda comme pasteur des
missions de Ste-Anne et de Ste-
Famille de Cahokias. Le ler jan-
vier 1893, mourait aussi le R. P,
Vincent de Paul, fondateur du pre-
mier monastère, au Canada, des
Trappistes de l'Ordre de Citeaux,
A Oka.

Trois ans plus tard, le ler jan-
vier 1896, sir Auguste Réal Angers
acceptait un portefeuille dans le

 

dant de la flotte royale, comman-!

t naval. !

 gouvernement Tupper et la prési-
dence du Conseil,

Plusieurs villages eurent aussi
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Trésors antiques trouvés dans les catscombes] /TEPeT™OURNALakcTont 1
Le ler janvier, dans
Phistoire du Canada

Chez le peuple conadien, le Jour de l'An occupe une place
de choix. C’est une fête qui trouve son écho dans tous les
cosurs ot dons toutes les femilles, où les réunions ce font ol
joysuses et si intimes. Cette date marque oussi des événements
importants de notre histoire, surtout depuis le début du XVIIIe

rer

leur érection en municipalités à la
date du ler janvier; ainsi St-Remi,
en 1880; LaRochelle, en 1863;

 

 
La charmante Angélique des
Méloizes, femme de Nicolas Re-
naud d’Avene des Méloizes, re-
connue à Québec pour sa grande
beauté, son exquise politesse et
son charme délicat. Ce sont de
semblables dames qui égayaient
les groupes sociaux de la vieille
capitale, lors des grandes ré-

jouissances du ler de l’An.

New-Glasgow, en 1864; Notre-
F.me du Laus, en 1867; Auckland,
en 1870; Leclercville, en 1874;
Sweetsburg, en 1875; Pointe-à-
Gatinesu, en 1876; St-Michel-des-
Saints, en 1885.
a"
Peu de charbon belge
EN BELGIQUE, 26. — La pro-

duction du charbon, en Belgique,
continue de diminuer, malgré tous
les efforts des Allemands. On man-
que des matériaux nécessaires à
‘exploitation des mines,   

Dr ELIE JOBIN
DR HENRI BEAUDOIN

Chirurgiens dentistes

Dr Gaspard Fauteur, dentiste conauttant
“LE _FRANCO-AMERICAIN”

1242 St-Devis HArbour TLS®
> AM. à 9 PM.
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Bonne et
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mais, en retour, la science à eu le
temps d'apprendre à apprécier ces

reliques et à les protéger efficace- |
ment, 11 y & cent ans ou plus, on

cle. Puis le tombeau d’une femme

appelée “Bitalia”, décoré de son

portrait, datant sussi du IVe siè-

cle. Les noms des évangélistes s’y

pas même le temps d'inhumer les
victimes, On jetait leurs cadavres
dans les catacombes, puis on en
ecella les ouvertures.

 alt -” A
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Les catacombes de Naples tom-| inscrivent dans cet ordre: Jean-[n'aurait certes pes réussi à con- Là

bérent alors dans l'oubli on ven Mare, Matthieu-Lue, Cette dinpo-

|

server ces fresques antiques, Bureau chef sc

éloignait, de peur de la contami-| sition ne signifie pas qu’à Naples| Il est à souhaiter que ces riches- 3699 est, rue Bte-Cathorise

sation. Les historiens experts dou-| l’ordre des Evangiles était inter-|aes de l'art chrétien survivent aux SleCote Corte BtDeals

tèrent quelque temps qu'on eût pu verti; il s'agissait simplement d'un R. 3149° * LA. 0642
groupement symétrique de ces qua-
tre noms,
Ce fut probablement une bonne

J trouver des choses remarquables,Le n'eut des im " survivront, pour ls

teà 4 smpnoellements de ehrétions ot des admirateurs de

Tact do demain ot do toujeurs.  destructions de la guerre et qu'elles» gue aue Z|

’
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La chasse-galerie

. Les tribunaux sont en vacances.

Mais |! faut garder 1e bonne gaieté

Ge France et continuer à semer du

Tire dans un monde si meurtri. Al-

ons donc & Morinville, en Alberta,

puis à Edmonton, où, en 1912, un

vecorder imposs une amende

$30 a Félix Couture, forgeron quasi

légendaire, parce qu'il avait, Is

veille du Jour de l’An, posé des fers,

sans plus, à un pauvre naïf, nom-

mé Prosper Plamondon, afin que le

eher homme pût accompagner votre

humble serviteur et dix gars au

pôle Nord, dans une excursion de

chasse-galerie.

    ME
LUCIE

Je vous Yoffre, simables lectrices,

avec mes meilleurs souhaits du

Nouvel An. .
.

Nous étions attablés dans Thôtel

du père Moïse Gibault. Un vieux

eharpentier aussi fin qu’ivrogne voit

entrer Plamondon, employé au pres-

Dytère par l’abbé Arcade Ethier, si

digne, si bon et qui pardonna

tous ce tour pendable à son fidèle

serviteur. Le charpentier venait de

Joliette et se nommait Albert Masse.

Jl invite Piamondon à trinquer, puis,

apres dix verres, lui parle à l'oreille:

— Prosper, nous pour le

pôle nord en canot cele nuit. Tu

viens?
-— Ben, mossieu le curé a besoin

de moé pour l’angélus demain matin.

— Ca sonners ben toute seule,

   

42

JUSTICE

A une dame Labelle et lut dit: ‘Je

.. >

!

N MONTCLAIR
homme. L'ayenture ne valait-elle pas

la peine d'être racontée?

L'un des plus intéressants procès

de l’année 1942 à bien été celui de

la femme Emilienne Plouffe-Desjar- :

dins, qui purge actuellement Une:

|
i!

de ‘peine de 23 mois à la prison de ls
‘rue Fullum pour avoir forgé le tes-

“tament de sa soeur Dame Géralda:
!Plouife. Après avoir. été déclarée

coupable par le jury des Assises, ls

prévenue en appela; mais la Cour
d'appel décida de maintenir et le!

verdict et la sentence imposée par

Phon. Juge Wilfrid Lasure. |
Devant la Cour d'Appel, Me Gé-,

rald Pauteux, OR. avocat du mi-,

.

|

nistére public, termina se plaidoirie
en soulignant:

“La veille de sa mort, Géralds
Plouffe montra A une amie un tes-
tament authentique avantageant
‘un nommé Trudeau. Elle prit le;
document dans un coffret, et non
(pas sous le tapis magique. Le len-
demain de Ia mort de =a soeur,

Emilienne Desjardins téléphone à

 
!

‘Viens de trouver sous le tapis du)
(salon un testament de ma soeur, |
m'avantageant.’ La même femme
,reprochait à cette dame Labelle,
{pendant l’agonie de sa soeur, de ne
pas lui avoir fait signer un testa- |
‘ment: ‘J'aurais eu moins de trou-
ple’, lui dit-elle.”

Au cours de l'enquête judiciaire

 

 

Un journaliste prouve

que la barbarie nippone

égale la barbarie nazie 

  

À la
santé
de nos
héros

Les 6000 en-
fants, dent lee   
sus, au premier
rang, Mme Gra-
ham en com-
pagnie de ss
deux fillettes,
Mildred et

Kathleen.
(Editorial

Associates).

Plus belle génération

 

De l’université de Yale, aux

Etats-Unis, nous vient cette nou-

velle. Les finissanta de 1945 sont
les plus jeunes et le plus grands

qui soient passés par cette institu-
tion. L'âge moyen est de 18 ans,

1 mois, 11 jours. La grandeur

moyenne, 5 pieds, 8 pouces. Si on

pauvre toé, si tu vas accrocher ton run astrologue de l'amour devant
scapulaire la poignée de Is porte je juge Armand Cloutier, le minis-
Gu presbytère. C’est un beau voyage. \tère public donna lecture d’une clr-
On va visiter la lune. pee hy | culaire savoureuse. On peut en juger.
pile de belles sources de pasné. L‘inculpé vendait des parfums, les
Ÿ coulent avec des larmes de pe- annoncant comme suit:

tites veuves qu’ont perdu leurs mA" . Composé suivant les rites et les
ris dans une guerre avec Mars. Y

a des étoiles en sucre, en or, en [Procédés en usage dans l'antiquité

LONDRES, 26. — George Gorman, correspondant de l'in les compare aux étudiants de la

ternational News Service, qui fut détenu,il y à exactement un KT"Nde Euerre, ils sont plus grands

 

| an, par lo police m

Lul-méme, comme des centaines

ld’autres, fut arraché de son lit, à 

de 1 pouce et pèsent 10 livres de
aire nippone, ou Japon même, vient de plus. 21.6 t ont plus «|

révéler les tortures infligées aux Américains et à leurs alliés. pie pour cent ont wha,6 pieds.

des sacs, fabriquant des boites à promettons de revoir bientôt le
allumettes, comptant les heures Kimpei pour lui remettre ces tor-

argent et en tabac. .
— Js'rai pas damné, si j'enlève

mon scapulaire?
— Ben non! tu le reprendras au

retour. Quins, sl tu veux venir, je

te donnerai l'aviron d’en avant. Tu

verras comme c’est beau de couper

des nuages avec la pince d’un canot

d'écorce.
— J'vous suis, attendez-moi…
Piamondon quitte l'hôtel en trom-

de puis revient dix minutes plus
tard pour déclarer:
— J'ai pas accroché rien que mon

scapulaire, mais mon chapelet avec.
On part ben vite?

Masse, qui voit le forgeron du vil-

lage à moitié endormi, va lui parler
et revient au groupe des conspira-
teurs pour expliquer à Plamondon:
— Tu sais, mon vieux, que la gla-

ee est vive au pôle nord. Les ours
b:ancs ont des griffes en fer pour
pouvoir grimper dessus. Nous avons
dans le canot nos bottes ferrées. Il
fandra que tu te fasses ferrer aussi.

— C’est correct; dépêchez-vous!
Jui ben hâte d’avironner en plein
Biel,
On emprunte trois lanternes à

Joe Levasseur, propriétaire d'une
écurie de louage, et les “canotiers”
se mettent en marche, vers la forge
de Couture. Il est dix heures du
soir. Un froid de 45 degrés sous zéro
vous mord au visage, Couture ouvre
en porte, allume le feu et chacun de
se remplacer au soufflet, qui crache
sa chaleur claire,

Le uiétal rougit. Deux petits fers
en sortet.t, parmi mille étincelles,
Couture prend le pied de Plamon-
don, essaie un fer sur le talon de sa
botte gauche, le cloue solidement,
Puis fait de même pour la botte
éroite. L'opération terminée, tout le
monde sort. Tout À côté de la forge.
dans un champ, les gamins avaient
construit une patinoire. Voilà mon
Plamondon qui s’essaie. Il court,
ulisse, arrête net, repart. Ses fers
coupent la glace et il trottine, ga-
Jope jusqu’à l’épuisement complet.
Tout le monde retourne À la ta-

verne. Chacun boit comme une ou-
tre. On doit bientôt coucher Pla-
mondon ivre-mort. Le lendemain, 11
voit ses bottes ferrées accrochées
au-dessus du bear, réalise qu'on s’est
moqué de iui, se rend à Edmonton
et poursuit Couture en dommages.
L'affaire se règle moyennaut l'a-
mende de 980, dont chacun palera
« part.

C'est ainel que pour une fois dans
notre vie nous avons vu ferrer un

‘orientale, ce parfum n'a
\ commun avec les parfums ordinaires
|du commerce. 1] répand des influves
(7) puissants, qui créent une atmos- |
phére de sympathie, daffection et.
d’amour. Ce parfum est un vérita-
bie philtre magique possédant al
propriété d’attirer à vous la per-
-sonne aimée. Trouvez donc le bon-
heur par Je chemin de l'amour.
Jeunes filles au début de votre vie
sentimentale, femmes qui rêvez d'u- |
‘ne solide (?) et durable affection,
‘Je vous conseille mon parfum. Il
jouera un grand rôle dans votre
vie”
Et plus loin 1! est question de

“buste… !
‘Mesdames, plus vous provoque-

rez la jalousie et le déair, plus vous
attirerez l'être almé, Montrez-vous |
toujours armer ‘sic) de tous vos!
charmes... Donnez de l'exvrecsion |
à votre regard. Jouez pien votre
rôle, dipl-matiquement. Sachez vous
faire désirer. C'est le secret de
l'amour ... Développez voire buste,
mesdemoiselles. C'est un point très |
important si vous voulez vous faire
aimer. L'homme se sent toujours
attiré vers une femme qui & un
beau buste ferme. C'est la nature
de l'homme qui le veut ainsi. Faites
donc de la respiration profonde tous
les jours.”
Après cela, tirons discrètement le

rideau sur lan qui meurt et souhai-
tons que 1943 soit l’année des
“bustes”.

‘
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Père Noël expatrié
MELBOURNE, Australie, 19.

— Le gouvernement australien à
interdit toute publicité concer.
nant les fêtes de Noël, du Jour
de PAn et de Pâques, afin de
“’eonserver Ja main-d'oeuvre, le
matériel et les moyens de publi-
cité” pour des raisons essentiel-
len, La coutume de donner des
cadeayx à Noël reste bien, mais
fl ent défend d'en parler dans
les journaux.

at À

 

rien de son logis, et jeté dans une prison

G|ques durant des heures, etc. Un

infestée de poux et remplie de cri- jusqu'à leur délivrance. Nous nous| tures diaboliques.
minels. Dans les prispns de Yoko- 

hama, Tokyo, Kobe, Shanghai,

Tien-Tsin, Pékin, dit-il, les Japo-
nais se conduisirent en barbares et
sadiques. En plus de menacer de
mort les prisonniers, ils les affa-
maient, les battalent avec des
boyaux de caoutchouc, les estro-
piaient à coups de pleds, les lais-
salent geler dans les cellules, Jes
empéchaient de dormir, et lea tor-
turaient au point de les rendre
fous ou de les porter au suicide.
La police militaire Kimpel (Ges-'

tapo japonaise) est recrutée chez,
les hommes les plus vils, les plus
lâches et les plus eruels du monde
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interlope du Japon. Sans sa secré-  
taire, qui lui apportait des aliments,
Gorman serait mort en prison. Li-
béré après 4 mois, 1 avait quand
même maigri de 32 livres!

Voici en quelques mots, ce qu’il
dit de ceux qu’il connut. Beaucoup
d'autres Américains et alllés, des
deux sexes, furent torturés comme
moi.
Un nommé Sykes, gérant de la han-
que de Hong-Kong et de Shanghaï,
se suicida avec un couteau de cui-
sine, aprés quatre mois de cellule
et de tortures. Au-dessus de ma
cellule, mon ami Tom Davis, de: |
New-York, fut forcé de marcher al

|
quatre pattes, et un de ses interzo-
gateurs-bourreaux le frappa avec
une botte sur les tempes jusqu’à le
rendre inconscient. Ils le fetérent
ensuite sur le plancher de sa cellule.
La nuit, j'entendais les cris pous-

sés par les prisonniers, les étran-
gers et les Japonais. On les fouet-
tait avec des lanières de euir, on
les agenouillait sur des planches
pointues, on leur forçait de l’eau
dans les narines, on leur levait les
bras derrière le dos, on leur ra-
contait des histoires pornographi-

autre prisonnier était un Anglais
de 72 ans, ayant véçu 50 ans au
Jepon. Nous étinns 60 dans cette
prison; il y en avait plus à Tokyo
et Kobe. Ceux qui tentaient de par-
ler, siffler ou chanter, pour com-
muniquer avec les autres, avaient
les pieds et mains liés et ils étaient
Jetés dans des eellules noires,    { Duval Beaucoup d'Américains furent LIMITEB

paper] Puen:Corn 3930 EST, RUE STE-CATHERINE
DraePeale: 529 EST, RUE JARRY.
des sentenees à long terme, cousant
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Le Canada conserve debellestraditions
ses ancêtres français

De tout temps, lo Premier de l'An fut-l'ebjet de réjouie-
conces particulières. Dans tous les pays, on retrouve là
‘des coutumes chermantes. Au Canado,il fut teujours le pivot
femiliel des Fêtes, de Noël aux Rois. Noël avait alors un carse-
tière exclusivement mystique et religieux, tandis que le Jour de
t'An était presque une fite nationale. On y échangeait des
cadooux, des souhaits, des visites. Hélas! ces admireblos tradi-
tions de nes pères tendent à disparaître, sous l‘inflsence coe-
mopolite des grondes villes et lo déferiement de le publicité

re. Mais en les retrouve encore dans nes bonnes femil-
es, en province surteut.
Le Jour de l’An fut fixé, à tra-

vers les âges, à différents mois de
l'année, selonles conditions agri-
colez où certéine événements. Les
Grecs commençaient l’année le Ier
septembre, puis le 1er juillet Jou
Tes Jeux Olympiques. Les Juifs
fétaient le îer de l'An le ler octo-
bre, date où ils avaient assigné la
création du monde, Chez les Rou-
Mains, ce fut le 24 avril, puis le
ler mars et le ler janvier; cette
dernière date a prévalu chez plu-
sieurs peuples. Au Mexique, on
commençait l'année au temps des
semailles du printemps; aux Indes,
à la crue du Gange; en Egypte, à
la erue du Nil.

—Féjouïssonces__}
Mais, dans tous les pays et de

tout temps, le Jour de l’An don-
naît lieu à de grandes réjouissan-
ces, C'était tantôt le signal des
grands carnavals ou des saturna-
les, tantôt celui de grands sacrifi-
ces offerts aux dieux. En Europe,
toutes les cloches l'annonçaient.
La coutume des cadeaux, des vi-

sites et de l'offre de boissons vient
des Chinois. Même 2,500 ans avant
Jésus-Christ, on -donnait des pré-
sents au Jour de l'An, en Egypte.
Cette tradition s’est maintenue au
Moyen-Age, alors que rois et rei-
nes, princes et magistrats fai-
saient des étrennes à leurs sujets.
En plusieurs pays, la nouvelle

année naît à la lueur des feux de
doie. En Grèce, la fin de l’année
fut pendant longtemps des jours de
deuil et de prière, De grandes ma:
nifestations furent toujours en
honteur duns ies différentes pro-
vinces de France. Ce sont ces vieil-
les coutumes que les pionniers
français et les premiers colons ap-
fe rent au Canada, telles qu'on

retrouve aujourd'hui,

AuCorede
Au début de la Nouvelle-France,

les autorités et les habitants de
Québec célébraient joyeusement le
premier janvier, Les visites et les
étrennes étaient à l'honneur, Dans
le “Journal des Jésuites”, on re-
trouve même en détails les étren-
mes que l’on échangeait alors,

Ainsi l'on voit que le ler jan-
Nier- 1645, après les visites tradi-
tionnelles, “on donna à M, Giffard
un livre du Père Bonnet, un autre

 

livre à M, DeChatelets, une lunet-
te de Galilée avec une boussole à
M. Bourdon et à d’autres des reli-
quaires, des chapelets, des images,
etc.” Les Ursulines donnèrent aux
Jésuites des chapelete, des cruei-
fix, force bougies et deux belles
tourtières”. Les Jésuites envoyèrent
aux religieuses “deux belles images
de saint Ignace et de saint Fran-
çois Xavier en émaii”,
La volaille était aussi à la mode

en ces temps-là, Le ler janvier
1646, le gouverneur de Montmagny
envoys aux Jésuites “quatre cha-
pons, deux outardes, huit pigeon-
neaux et d’autres volailles”. La din-
de avait aussi sa place, puisque, le
ler janvier 1649, le gouverneur
donna au Père’ Lalemant “deux
bouteilles de vin d’Espagne, un coq
d'Inde et un Agnus Dei”.

Après trois siècles, nos familles
canadiennes-françaises conservent
encore de vieilles coutumes respec-
tables et toutes savoureuses, Elles
tendent à disparaître dans nos vil-
lee et même dans nos campagnes.
Pour nos ancêtres et nos grands-pa-
renis, le Jour de l'An fut toujours
la fête de famille par excellence.
Dès le matin du ler janvier, la

mère et sen enfants as'agenouillent
avec respect aux pieds du père de
famille, L'aîné des fils demande
avec émotion: “Père, voulez-vous
nous bénir 1”, Après s'être recueil-
li, le père, d'ordinaire si simple,
étend solennellement les mains au-
dessus des siens et trace un grand
signe de croix. Cette tradition, re-
connaissance de l'autorité pater-
nelle et imege parfaite de l'auto-
rité divine qui luf est dévolue, vit
encore dans nos bonnes familles.
On trouve à ce sujet un trait ad-

mirable dans la vie de sir Augus-
tin-Norbert Morin, lun de nos
grands politiciens et magistrats
canadiens. Se rendant à Belle-
chasse, au Jour de l'An, pour cé-
lébrer cette fête à l& maison pater-
nelle, il arriva à la porte de l'égli-
se au moment od son vieux père
en sortait. Aussitôé, n'écoutant que
la voix de son coeur, sir Norbert
Morin ze jeta à genoux dans la
neige et demanda à non père de le
benir,
Dans les paroisses, le curé est

père aussi. À ce titre, il donne sa

   

 bénédiction à tous ses parolssiens

 

Il paye $9000 pour un seul

baiser dans la nuit
BRIDGEPORT, Cohnecticut, 26. — $9,000 n’est pas une

mince somme pour un simple baiser donné dons l'obscurité.
C'est pourtant ce qu'a dû payer récemment M. Arthur Dolge,
manufacturier de produits chimiques de Westport. M. R.-W.
Armatrong, qui l'avait surpris, un soir, en train d'embrasser
Mme Armstrong, lui intenta une poursuite. en dommages.
Mme Alice Armstrong, 38 ans,

n'était pas à le Cour au moment
de le sentence. “Il n'y a pas de
doute, dit le juge, que l’abeence de
ve tétnoin important nous laisse à
deviner aussi son degré de culpa-
bilité en cette affaire. Elle doit
payer en chagrin et en regrets oe
qu'elle a fait à
et injurié”,

|

 

En Belgique

NEW-YOR — ÀBreedene,
près d'Outende* les Allemands ont
lg des interdisant le

  eo affiches
déplor olement du drapeau belge sur

———

chimiques. Le 3 août 1942, Dolge
enmena ches Ji Mme Armstrong.
Le mari Jes suivit en automobile.
“Quelques heures plus tard, raconte-
t-il, je vis Doige sortir de sa de-
meure avec ma femme et l’emme-
ner à un club. Mais-avant de mettre

t|son auto en marche, 11, l'embrasea
dans l'obscurité”.

Peu après, Armstrong demanda
un détective privé pour suivre le
couple et obtenir d'autres preuves
contre Doige. Celui-ci protesta de-
vant la Cour qu’il était tout à fait
innocent. “Je vis toujours seul, dit-
il, et je ne cherchais qu'une agrée-
ble compagnie”.
Armatrong axles de Dolge un

dédommagement , mais
le juge tranche: 0%eae  

Ce magnifique tableau du grand artiste canadien Edmond-J. Massicotte
chaleur et clarté la scène traditionnelle de la “bénédiction paternelle” au matin du Jour de An, Cette
coutume existe encore dans nos honnes familles eanadiennes-françaises, muis elle tend à disparaître,

— malheureusement! — comme plusieurs autres traditions d'autrefois,

Au cours de son prône. Dans les
communautés, le supérieur, père
également, la donne à ses fils spi-
rituels.

Puis, à la porte de l’église, c'était
jadis l'échange des bons souhaits;
c'était la visite des amis et des pa-
rents, ou l'on mangeait de suceu-
lentes patisseries, où l'on buvait le
meilleur vin, Au diner et au souper,
la table de famille réunissait les
enfants ec les petits-enfants, les
fils et los belles-filles, et tous les
proches parents, La mére apportait
fièrement des plats délicieux que
l'on dégustait joyeusement. Dans
nos campagnes, tout cela subsiste
généralement,

Puis, c'étaient les grandes vcil-
lées où ie “violoneux” faisait dan-
ser les jeunes et les vieux. La gi-
que, les “danses carrées”, les “sets
canadiens”, tout y passait. On
chantait aussi les vieilles chansons
du folklore. On s’amusait et tout
le monde était heureux de cette
saîne réjouissance, Les amis, qui
arrivaient en “traines”, recevaient
un accueil enthousiaste,

La célébration bruyante du Jour
de l'An est une vieille coutume
canadienne, Dans un document de
1857, on y lit que “jamais la nou-
velle année n'est entrée avec plus
de poripe et de bruit à Montréal.
Toute la nuit, les jeures ont chanté
la “guignolée”, avec tambours et
violons. Ils ont passé de porte en
porte pour ramasser des aliments
et des vêtements pour les pau-

La guignolée existait aussi dans
les campagnes; on n'oubliait pas
les pauvres au Jour de l’An, La
permission officielle de faire la
guignolée fut donnée d Montréal,
en 1860, par le maire Ernest Ga-
gnon, selon une trés ancienne cou-
tume frangaise,

Dans ce temps-là, les jeunes
Montréalais louaient pour $25 une
grande voiture pour faire leurs vi-
sites, lls passaient ainsi, en chan-
tant, à travers les rues de la ville,
pour s'arrêter chez des amis et
absorber de bons vins et des pâtis-
series, Ils se rassemblaient ensuite
au carré Philip pour une joyeuse
manifestation,

Sir Hugh Allan tenait alors de
grands bals, tandis que “Joe Beef”,
surnom de John McKernan, don-
nait un grand réveillon aux pau-
vres en sa cantine de la rue des
Communes, Le Jour de l’An se cé-
lébrait, il y « 60 ans, par des fêtes
lus typiques qu'aujourd'hui, C’é-
t un jour de grandes réjouis-

sances familiales, Sous l'influence
des Etats-Unis, Je jour de Noël de-
vient de plus en plus 1a jour prin-
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cipal de la période des Fêtes, jus-
qu'à y perdre souvent son caractère

‘autrefois si religieux, Les enfants
Ine suspendent plus leur bas à la.
cheminée, comme autrefois; ils ont|
hâte de trouver leurs étrennes au
pied de l'Arbre de Noël. Fêtes aux
cinémas et aux clubs de nuit: mé-
thodes bien différentes de célébrer
le 1er de l’An.

De nos jours, le Jour de I'An
se marque encore par l'échange
spécial de visites et de bons sou-
haits: occasion de rigueur et té-
moignage officiel de la véritable
amitié, de l'affection sincère. Aux
voeux de bonheur on ajoute des ca-
deaux, devenus plus pratiques avec
la guerre. La coutvme moderne
tend à remplacer ‘es souhaits
oraux par les écrits, ce gue n'au-
raient pas osé nos ancêtres.

Les développements modernes,
le snobisme, les influences étran-
gères, font petit à petit disparaître
nos vieilles traditions du Jour de
l'An ou les défigurent maladroite-  

 

représente avec conscience,

ment. Très souvent, ces méthodes
modernes ne disent absolument
rien, elles coûtent plus cher et
n'ont rien de poétique. Pourquoi ne
pas revenir à nos anciennes coutu-
mes si délicieuses ?

Comme le disait le poète Octave
Crémazie:

Pourquoi dono nous aussi, qui
saluons l'aurore

Du premier jour de l'An, ne
pas chanter encore I

Ce grand écrivain canadien ex-
primait un jour ses voeux du Nou-
vel An, bien de circonstance en
cette année de guerre:

Si le malheur encor doit
courber motre tête,

Gardons, gardons toujours au
fort de la tempéts,

En subissant des mous
l'irrévocable loi,

Ces trois hotes du coeur,
ces trois parfums de l'âme

Que Dieu seul a donnés et que
le ciel réclame,

L'Amour, L'Espéranes et
la Foi.
 

 

 

Léonard La: n. président, de
“Lauzon ve Yourse:  
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“Je déserte la Légion pour gagner Gibraltar au

plus tôt et entrer dans l’aviation canadienne ”
; boire du vin, et ma foi, si je n'étaie

Natrecollaborateur ord 4 pn iteranpg pas ivre-mort le 1be jour, c'est que

; . Canadien né Montréal, à a véez 10 ans en Belgique ma libération est arrivée avant

ot il 8 fini par s'évader de l’Europe pour s'engager que je n'aie eu mon compte.

l'aviation canadienne. Dans les sept articles précédents, Ü Gibroltor |

. evait décrit sa Ière arrestation, par la Gestapo, son empri-
aennement, son marché noir, sa contrebande d'armes, et ses A Madrid, j'ai quatre

veines tentatives d'évasion par la Suisse. Ici, dans son dernier i jours, et en avant plasGibraltar,

rhefans far ArdyRoelofGibraltar J'ai traversé l'Espagne, mais ce
oon évasion porIE on = journal” n'est pas fameux, je vous assure

(Tous heres par à pers J ' ear il m'a paru qu'on n'a pas

te ET DERNIER ARTICLE . encore oe qu a été détruit
e.par ls guerre eiv

Le peuple espagnol est pauvre;
fl a faim, et le clergé dénenee leg

À (non-franquistes. Sur les 26 mil,
[lions d'habitants, 1! y en a £ mil-
{lions sous les verrous. C’est tout
dire sur la valeur du maître actuel

Ce soir-là, nous sortons avec des permis-

sions de minuit pourle spectacle. Nous allons
prendre un verre, en attendantla venue de la

nuit. Vers 9 heures, nous revenons vers la caserne pour
reprendre nos paquets, à la faveur de l'obscurité.

 

 Hélas, nous nous heurtons à un$

—

mme ge l'Espagne, le généralissime

leur

qui

me deman raneo.
trouilleur qui me d de mon |sapin. Au matin, dans une ferme, AICO. ais décrire ma joie, & mon

Tom Je le dit. “Très bien”, s’écrie Faced douna ehacun wa verre arrivés Pa riorde C1

ee le april, SE!" De là, à Saint-Gilles (France) à braltar. Quand je passais les grilics,
permissions t= (pied. Puis, nous prenons le train en contemplant

la

roc,symbolede

Nous les exhi-|Pou. Arles, d'Arles pour Béziers, notre force, en admirant e

b mais tout en faisant semblant de allure de nos soldats, j'avais lew

bons.11 loa. rifle dormir, mous continuons jusqu'à
8 .| Carcassonne, environ 100 milles
avant,àIncaseà. plus loin. Nous descendons vers

M nous faisons le/Minuit st dormnons dans la salle
NÉ tour de la cour d'attente. Vers 5 heures, eom-

“À pour trouver le/mence à fureter, je twouve le poin
sergent de semai- [et Mons sautons la barrière des.

yeux mouillés et le coeur gonflé
de fierté. J'étais à nouveau libre,
enfin; j'étais à nouveau un Cana-
dien.

 

 
Le reste se déroula sans benu-

  
ne. Impossible, il
s'est volatisé. Le
caporal, pour
mieux continuer

Joe recherches, nous fait surveiller,

 

faites, un autre sergent, un Tchè-
Que, arrive, l'un de ceux dui
aimaient bien notre trio; fl me
demande ce qu’il y a. Je lui dis que
be n'y comprends rien, que nos per-
missions étaient en règle, et qu’il
devait y avoir une erreur. Lui, bra-
ve type, de nous dire d’aller nous
eoucher, promettant d'éclaircir l'af-
faire le lendemain.

Veuillez croire que nous ne nous
le sommes pas fait dire deux fois.
Arrivés dans la cour, nous nous
aplatissons sur le sol et rampons
vers le mur que nous sautons & la
faveur d’un arbre. Tout s’expliqua
en un clin d'oeil. Il ne restait plus:
que deux des sacs, les deux autres ;
avaient été découverts, et l’un d'eux
portait mon nom. |

Mais, ee n’était pas le moment
de perdre du temps. J’entraîne mes
eamarades et pendant près d'une
heure, c’est une course folle à tra-
vers les vignes. Enfin, vers minuit,
nous nous arrétons sous un pont et,
mous commençons à nous déguiser.

Sous prétexte de faire du sport,
J'avais pu garder mon uniforme
scout, vu qu’il était plus léger que
æelui de la Légion. Aussi, je l'avais
mis sous mes effets militaires. Le
dépouillement fut rapide. Je coupe
les pantalons kaki de mes compa-
gnons, pour les transformer en
eulottes de scout; et je leur colle
une partie de mes insignes sur ia
chemise.

Nous nous remettons en route
Jusqu'à 5 heures du matin et nous
nous couchons dans un champ suré-
levé, vers 10 heures. Je vais aux
provisions; je ne trouve que six
oignons pour déjeuner, et pour
diner des épinards que nous fai-
sons cuire au vin, sur un feu de
bois. Le soir, pas de souper, Ils
sont malades tous les deux et je les
soutiens, de chaque bras, sur un
parcours d'environ 15 milles. Epui-
sés, nous couchons dens un bols de

Espion travaillant
pour les deux côtés
STOCKHOLM, 26. — La police «

arrêté un espion qui travaillait pour
les deux côtés. Il est Agé de 34 ans,
et se nomune Carl Elisen. Ancien cor-
fespondant à Berlin de Fagence de
nouvelles, aujourdhui disparue,
“Radio Mundial’, 11 fut arrêté en
méme temps qu'un nommé Arthur
Geroe, qui se dit hongrois.

Port embarrassé à la suite de le
suppression, sens raison apparente,
le printemps dernier, de “Radio

 

urinoirs.

(Je prie les lecteurs de ne pas

Nous voicl dans Carcassonne, le
ventre plus que vide. Nous avisons
une boulangerie. Nous n’avions plus
d'argent, mais if me restait un
ensemble de sous-vêtements tout
neuf, que je n'avais jamais porté.
Je demande au boulanger de me

 

Marcel Daoust, un autre Mont-
réalals, sergent de wection de
l'eseadrille canadienne-française
em Angleterre, qui rendit de
grande services Jacques de

gheera en lo pllotant auprès
des autorités pour faciliter sen

transpert au Canada.

l'échanger contre un (c'était
un échange équitable, les deux ar-
ticles se trouvant soumis au ration-
nement). Mais Je boulanger, pris
de peur, refuse. Sur ce, sans arriè-
re-pensée, je lui demande la per-
mission de rester là quelques ins-
tants, pour nous chauffer. Comme

s beaucoup de boulangeries du
midi de la France, l’atelier et le
magasin ne faisaient qu’un.

Done, nous voilà regardant le
patron enfourner ses miches, lors-
que soudain je vois derrière moi
une étagère remplie de pains. Le
temps de regarder le patron, et un
pain se trouvait derrière le dos de
mon copain le plus rapproché de la
porte.

Sur un signe, 1 o'éclipse. Un
deuxième pain suit le même che-

 

Tél: Plateau 6010

Aitdoses à
Dolbess, 81-7

3474, rue ST-DENIS,
MONTREAL 
 

trop mal nous juger par ee qui va |,
au corps de garde. Sur ces entre- 4 Pa) juger pa s 7 >

"5 <>
LS _

faveur d'an arbre, et je constate

min, et je finie B en attraper un
troisième et je . Le patron, in-
quiet, revient à ee moment et il
m’apergoit un pain sous le bras. À
ses hauts cris, nous détalons, mais
rien à faire, les agents motoeyelis-
tes nous rejoignent et nous eondui-
sent au poste.

Interrogés, je me fais le porte-
parole et je dis: “Nous sommes
des uoldats belges évadés d'Alle-
magne, cherchant À rejoindre un
camp de travailleurs. Poussés par
une faim terrible, nous avons déro-
bé ces pains.” Le commissaire,
un brave homme, téléphone, retélé-
phone, et enfin nous dit: “Vous
êtes soldats! Au Meu d'aller en
prison, eela vous fraitil d'entrer
dans la Légion étrangère?”

Je fais un bond de joie pendant
que mes camarades me regardent
avec stupeur. “Mais ouf, c'est par.
fait”, lui dis-je; “où faut-il aller

ur s'engager!” Un pollcier nous
‘ait signe de le suivre et nous con-
duft vers le bureau local. Rendus
à 800 pieds, 11 nous serre la main
en disant: “C’est là! Bonne ehan-
col” Dès que le policier prend le
tournant de la rue, nous en faisons
autant de notre côté...

Marchant, roulant, nous allons
ainsi par Limoux, Quillan, Espezel,
Ax-les-Thermes, Merens-les-Vais,
I'Hospitalet. Nous traversons les
Pyrénées sans autre guide que le

 

Nous montons jusqu'à 9,000 pieds;
nous essuyons des tempêtes de nel-
e et de grêle, et nous descendons
ns I'Andorre que nous traversons

pour remonter la montagne du côté
espagnol. Nous traversons la fron-
tière, faisons 10 milles à l’intérieur
de l’Espagne et la Guardia Civilia
nous arrête à San-Juan Fumare et 

fous
teulier & ceux de Chi
n, Baie Comeau, Bopt-

nous conduit en prison.
 

Heures de barean +
sam dpm.

Liguori Bergeron,
BA. OD.

SPECIALISTE POUR LA VUE
OPTOMETRISTE

mes ebentsons, po diroh Gan dee’

 

   

 

soleil, le four, et les étoiles, la nuit. |‘

  

 

So

“Nous sautens le mur de Ia cour de la caserne de Ia Légion, & la
qu'une sentinelle avait découvert

et emporté deux de nos havresacs, dont celui qui portait mon nom.”

Nous saluons À l'allemande, nous
donnons du “Hell Hitler” A chaque
officier espagnol. Comme les Alle-
mands étaient amis des Franquis-
tes, nous pensions qu'on nous ren-
verrait em Andorre sans délai.
Hélas non; nous passons une se-
maine à attendre, puis dégoûté de
ee jeu, nous avouons notre vérita-
ble nationalité. Encore quatre se-
maines d'attente, puld on nous
conduit, solides menottes aux
poings, à Lerida, pour deux jours,
puis, toujours menottés, à Sara-
rosse, où nous pouvons fumer une
cigarette faite mégots. Avec 18
hommes, on nous mène au camp de
eoncentration de Mirande-de-Ebro.

LA, j'obtiens une entrevue avec
le représentant lais, et je finis
done mon travail d'emmener notre
équipe aux main des Britanniques.
Comme récompense, je suis malade
endant six semaines. Après cela,
@ médecin me recommanda de

A NOTRE

RCTOSORRECE

 

coup d'incidents remarquables. Are
rivé en Angleterre, j'eus le bonheum
de rencontrer un autre Montréalais,
Marcel Duoust, sergent de section
de l'eseadrille canadienne-françaire.
M. Duoust me rendit les plus grande
services en me pilotant auprès des
autorités, pour faciliter mon trans-
port au Canada.

Je revins au Canada en même
temps que les héros du raid contre
Dieppe et je ne tardai pas à m'en-
ager dans l’aviation canadienne.
‘avais enfin réalisé ma suprême

ambition, après tant d'aventures.

IDDDIDD
POUR UNE

MEILLEURE ANNEE

ENTENDEZ MIEUX
Proeures - vous
dès maintenant
en appareil
Aco ; vous
entendrez parfai-

tement.

OUSTICON
1396, rue Bte-Catherine ouest

Suite 416, HA. 6717

 

Représentants dans plusieurs
endroits de la province. 

TILLÉ, MÉLANGE ET EMB
A

 

  

CLIENTELE, NOS AMIS,
NOS BINCERES REMERCIEMENTS ET

NOS MEILLEURS VOEUX POUR
UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE

   OUTE:LLÉ EN ÉCOSSE
ee]
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Plus que jamais

cette année...

 

 

les femmes accueilleront leurs invités

avec ce breuvage économique et délicienx!

MME toutes les autres maîtresses de maison, Ayez donc soin, maintenant, de toujours vous garder
vous tiendrez compte des obligations patriotiques une bonne provision de “Pepai-Cola” dans le réfrigéra-

cette année dans l'organisation de vos réceptions des teur. Vous-même, rafraichissez-vous pendant que vous
Fêtes, LI est bon de s'amuser, naturellement, mais il faut vous préparez pour les Fêtes—"Pepsi-Cola” stimule
éviter les extravagances et acheter sagement. en produisant une énergie alimentaire prompic.

Ceci signifie que “Pepsi-Cola” s'impose! Mais ouù— Demandez à vos invités de se servir lorsqu'ils vou-
“Pepsi-Cola” devra figurer en tête cette année dans dront un breuvage délicieusement froid, car vous aves
le programme des réceptions. D'ailleurs, n'est-il pas constamment“Pepei-Cola”sur la glace. C'estune atten-
toujours apprécié dans sa grande bouteille givrée de tion qui vaut toujours des compliments à une hôtesse.
douze onces!

VOICE LA FAÇON ÉCONOMIQUE ET
PAYRIOTIQUE DE RECEVOIR
EN TEMPS DE GUERRE!

Chaque bouteille dans os carton économique de six à
bouteilles contient 12 onces de délicieux et pétillsat SERVEZ
“Papai-Cole”. Ceci veut dire satisfaction, plus une
donemie appréciable en temps de guerre, que vous, “

veu affecter àd'achat de Timbros d'Épargue do’ s
… Commandes immédiatement deux où trois

de ces cartons chen votre fourninerar. N'attendes”
pes à le dernière minute, et risquer d'en manquer!

| . 4

TorsmlmrerteCe PA DRESSÉ GLACÉ
LE BREUVAGE À L'ÉNERGIE ALIMENTAIRE PROMPTE

 



   

 

1a bien d'autres ques:
on se pose en enten

ty i la radio ou en concert différents
instrumentistes. On se demande
eomment sont faits les violons, les
archets; quel est leur poids nor-

etc. on luthier de Montréal,
M. RB.Forget, qui est le plus vieux
de la métropole malgré. son âge
Peu avancé, à donné récemment au

résentant du “Petit Journal” la
ution de plusieurs de ces pro-
âmes.

hy M. For dont l'établissement
Ë- situé

à

2017, rne MeGill Col-
est bien connu des musiciens 

ayccesseur de M. T.-O. Dionne, qui:
eommenca à exercer son métier de
luthier en 1890, dans la métropole,
était contre-bassiste réputé et l’un
“æ meilleurs luthiers dece temps-

! press |
ï M. Forget entra au service de

M. Dionne en 1909, à l’âge de 15
ans. Il y fit son apprentissage obli-
gatoire de 5 ans et fut fort appré-
dié de son patron, qui avait déjà
mis 26 apprentis à l’essai. Il recon-
nut en son élève des capacités par-
ticulières et il lui enseigna son.
métier avec grands soins, le spé |
éialisant dans la réparation 8.
instruments à cordes et dans la fa- |
brication des violons.
A la mort de son maître, M.

Forget acheta son atelier et conti-
nua son oeuvre. C'est ainsi que
depuis 33 ans, il exerce son métier
de luthier à Mate €: i des

ients que réquenten puis
près de 30 ans. Un grand nombre
de musiciens de Montréal, de l’or-
chestre Symphonique et de plu-
sieurs autres ensembles sont aussi
ses clients assidus.
En 33 ans, M. Forget a fabriqué

25 violons et violoncelles, ainsi que
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Des vers peuvent encore vivre dans un violon, 100 ans après sa fabrication

I! arrive parfois que des musiciens ou dos amateurs

s'aperçoivent que leur violon est en mauvais état,

M qu'il se fendille, qu'il s'effrite. Ile sont alors tout éton-

nés et ils ne se doutent pas de ls cause de ce mol. Île

seraient encore plus étonnés s'ils savaient que ce meuvais état

Set cousé par de petits vers qui vivent dans le bois du violon

depuis souvent près de 100 ons.
mm

violon avait une eertaine vibration
désagréable inaccoutumée. Il n’en
dormit pas de la nuit. Le lende-
main matin, tout énervé, il se ren-
dit en hâte chez M. Forget et le
supplia d'examiner son instrument.

otre luthier trouva vite le dé-
faut. Il s'agissait d'un bout de
corde vibrait dans la tête du
violon. Ille coupa tout simplement
et rendit à l'artiste son violon en

rfait état. On peut s'imaginer la
joie de Szigeti, qui put donner son
concert avec une parfaite maîtrise
et une merveilleuse habileté.

de Montréal. Il est l’élève et le) M. Forget répara aussi à plu-
sieurs reprises l'archet du violo-
niste acadien Arthur Leblane. Il
fut moins chanceux avec le violo-
niste Boris Lass, qui possédait un
authentique “Guadanini”. De pas-
sage à Montréal, cet artiste se
rendit chez M. Forget et lui de-
manda un archet d’une très grande
valeur. Le luthier le lui prêta en
essai. Mais, quelques jours plus
tard, ne voyant plus revenir Boris
Lass, il téléphona à l'hôtel où il
devait loger. Hi apprit alors que
l'artiste était parti en vitesse et en
cachette pour le Japon, avec tout
son bagage.

“HA m'est arrivé quelque fois, dit
M. Forget, de réparer des’ violons
qui avaient près ou plus de 100
ans d’existence. Et j'ai été souvent
étonné d’y trouver des vers qui y
avaient vécu tout ce temps. Ces
vinlons se fendillent, ils s’effritent
entre vos doigts. C’est que leur
bois a été coupé en mauvaise saison
et que ces vers étaient déjà cachés
dans les planches. Ils sont telle-
ment petits qu’on ne peut les aper-
cevoir. Ils percent de petits trous
dans les parois du violon, avec une
forme parfaitement ronde. lls s’y quelques archets. Mais, depuis 7

ans, il a eu tellement de besogne

dans la réparation de ces divers
instruments, qu’il n’a pas eu le
temps de fabriquer un seul violon.| 

zius, conservé au musée de FI
rence. Il en obtint une
phie exacte et de grandeur natu-

o-

tains détails du fameux violon.
Dans son travail, M, Forget est

maintenant aidé par son fils, Ray-
mond, âgé de 23 ans, qu'il a lui-
même formé. En plus de son habi-
deté de luthier, le jeune Forget est

 
4a de nombreux engagements à

ontréal, :
Au cours de sa carrière, M. For-

get, le père, à eu l'occasion de ren-
fontrer souvent des musicienscélè-
res, a quelques années,

grand violoniste hongrois Tonet
igeti arriva à Montréal pour

Morn' Crus Pefitant gtd. un cer
sice, il n’aperçot ls veille, que son  
Les violons de M. Forget sont | boi vi

une réplique du fameux Stradiva- bois devant servir

photogra- |

æelie. Il l’utilisa pour copier cer-|

| onces. De l'a:

aussi devenu excellent musicien et|

nourrissent de Ia colle et de Ja
chair du bois, et ils y font leur

M. Forget est ici
ex train de répa-
rer le premier
violoncelle fabri-

qué par son an-
cien maître, M.
T.-O. Dionne, en

“À 1904. FL est la
3 propriété de M.

« Melançon, de
Drummondrille.

Le luthier tient
un compas spé-
cial pour mesu-
rer l'épaisseur
des parois des
instruments à
cordes. (Photo

du “Petit Jour
nal”).

progéniture. Inutile de dire que les
vibrations de l’instruments ne les
gênent guère, puisqu'ils peuvent y
vivre jusqu’à 100 ans.”
On a trouvé aujourd'hui des pou-

dres et des acides pour soigner Je
la fabrication

Le poids normal d’un violon est
d’une livre; celui de Varchet, 2

8 vis de M. Forget et de
| plusieurs autres grands luthiers,

les bois européens sont presque ex-
elusivement employés pour fa-
brication des meilleurs violons. On

i fait le fond, les eôtés et la tête en
érable d'Europe; le dessus où la
table en épinette ou en pin de
uisse.
L'érable et le pin eanadiens sont

des bois t dura et pas assez lé-
gers. Les violons qui sont faits
avec ce matériel, ont des sons
criants et Jointus, tandis que les
autre ont sons plus .uoëlleux

plus chauds. Notre bois cana-
se rapproche le plus de

l’érable d'Europe, c’est la «Paine
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On emploie beaucoup de dois du
Tyro on fait aussi les
hautbois. La table du, polo «
d'ordinaire une ligne d'épaisseur,
tandis que Jo fond a 3-16e ou 3-32c

de ligne.
Hy a pris Cun atècle, ln tête

des violons avait 4 pouces et quart

de longueur. Depuis ce temps, elle
mesure 4 pouces et demi. Cet al-

longement est survenu À la suite
des changements au diapason, né-
cessités par le plus grand usage
des instruments d'orchestre. On
dut ainsi hausser la tonalité du
violon afin de ler l'harmonie
des ensembles musicaux. La note
d'accord, le “1a”, fut élevé de 430
vibrations à 430, puis à 440, ee
qui est aujourd’hui le standard in-
ternations pouresorchestres, les
symphonies, les fanfares, n
dut aussi allonger la tête de tous
les violons Stradivarius et autres.

l avec lequel

 

Les cordes ordinaires du violon
sont fabriquées avec des boyaux
de mouton. Ces boyaux sont coupés
en lisière, trempés, tendus sur des

ete, Mille et une opérations toutes
différentes. On se sert également
de cordes de nerf recouverte d’un
M) d'argent.
La mode est aujourd’hui

cordes de métal qu’on a introduites
pour obtenir plus de sonorité. Elles
ont plus de nance et les harmo-
niques sortent mieux. Ces amélio-
rations furent nécessitées par l’u-
sage croissant des instruments &
cordes dans les orchestres moder-
nes.
Quant aux archets, ils sont géné-

ralement faits avec du bois de
Pernamboue, venant du Brésil, ou
avecdu bois de “Brésil”. Ils sont
taillés tout d’une pièce et recour-
bés à la chaleur. Ils sont munis de
crin de cheval et généralement de
crin eanadien, de préférence au
erin de Russie ou d'Arabie.

laissez 

cadres, traités avec des acides!
amincis, tournés en plusieurs brins, .

Souvenirs d'un vieux Tuthier...
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Voici M. Forget photograpnié à son atelier ax moment où id répa-
rail un archet de violon. On aperçoit une grosse tresse de crin de
cheval pendue au mur et qui serz à fabriquer les archets, ainsi que

des violons en réparation — (Photo du “Petit Journal”).

Avec les cordes de métal des
violons, il faut des archets plus ré-
sistants. Or, ie crin canadien est
lus que les autres et plus
ort. crin est toujours posé
alors qu'il est mouillé. On met d'or-
dinaire 115 à 125 brins de crin
par archet. Une livre de crin peut
servic à fabriquer de 65 à 70 ar-
chets.

De l'avis de M. Forget, un lu-
thier habile peut faire un archet
en une journée; il lui faudra trois
semaines à fabriquer un violon
parfait. Pour cela, il utilisera tou-
jours dz bois qui a vieilli pendant
6 ou 7 ans. Mais i} n'en reste pas
moins vrai que chaque luthier a
ses petits secrets qui font son ree
nom et la perfection de ses œuvres

or
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Unofficier de Monfréal recoif une rude formation dans l'armée américaine
Au cours du présent conflit, nous avons eu tour à tour des Ca-

vedions qui se sont distingués dans le port des armes ou en des
‘débarquements isolés, périlleux. Vive l’armée! D'autres, parcourant
les mers, souvent à bord de simples corvettes, font une chasse im-
lacable oux sous-marins nozis. Vive la marine! D'autres encore vont

féroiquement semer le panique et la mort en pays ennemis. Vive
l'aviation!

Mais la grande action d'ensemble ne doit pos faire oublier les
particuliers. Pour aujourd'hui, citons quatre officiers canadiens-
français en service actif dans la “First Special Service Forca” atta-
chée à l'armée américaine por un accord entre nos deux pays: le
lieutenant Lionel Guy d'Artois, le premier des nôtres à permuter
dons ce corps d'arm de nos plus proches alliés; trois autres l'ont| ‘
rejoint depuis: les officiers Boulard, de Montréal, Legault, d'Ottawa,

——————et Lebon, de Québec.

nde-Bretagne pendant
trente et un mois

Notre compatriote et conciloyen
Guy d'Artois à vingt-cing ans. Elé-

gant, racé, fin visage méditatif et
rieur à ls fois, parole facile, rapide,
révélant Je rythme accéléré d'une
pensée toujours activé. Ancien de
Jean-de-Brébeuf, puis de l'université
de Montréal et du C. O. T. C. À la
déciaration de guerre, il s'enrôle

 

 

dans le Royal 22iéme, puis file ou- |
tre-mer avec son régiment. Il y
passe trente et un mois. Quand les
bombardements massifs sément in
atupeur, les ruines, le chaos en
Grande-Bretagne, il est là. Naturel-
tement on ne peut être partout. Pen-!
dant l'effroyable martyr de Coven-
try. le lieutenant d'Artois est assi-
gné à la région de Londres. Tout
frémissant encore, il raconte: “L'am-
pieur des bombardements était vrai-
ment gigantesque. Impossible d'é-
échapper à une mort certaine, &1
ton ne courait aux abris, Et en-
core, combien avons-nous vu de ces
refuges, parfois trop rudimentaires,
entièrement détruits et'tous les oc-
cupants écrasés comme des mou-:
shes!

L'effroyable vacarme des bombes
Qui explosent parmi le tir endiablé
des canons de Is défense antisérien-
ne. striant le ciel partout à la fois,
quel spectacle du plus prodigieux, du
plus grandiose effet, sl ce feu d'ar-
tifice n'avait creché le désolation et
1a mort.
Les accalmies d'après-raids? D'a-

bord elles étaient brèves et guère
plus reposantes! A Londres des rues
entiéres, des quartiers complets
étaient ravagés. tragiques conune ces
chambres d'hôpital violées! Quelle
tristesse que ce désemparement éper-
du des survivants à la recherche des
chers disparus! Chaque jour c'é-
taient des centaines de personnes ne
vivant plus que dans le souvenir.
Toutes les nations ont leur hérois-
me. Hommage particulier au peu-
pie anglais, vour ce rare exemple de
ténacité, de courage, au cours de ces
épouvantables mois, opposant à la
fureur nazie une attitude excep-
tionnelle, croyons-nous.

 

A son relour d'Angleterre, Guy
d'Artois s'en revient à Brockville
suivre un cours d'officier. Rapide-
ment et brillamment, il obtient son
grade de lieutenant. Ses aptitudes
vari¢es en stratégie militaire, son
esprit d'initintive, tout attirs l'at-
tention de notre gouvernement, qui
le prêta à l'armée américaine pour
servie dans la “First Special Service
Force”, une unilé internationale —
la première en date — organisée en-
tre le Canada et les Etats-Unis.
La tâche essentielle de ce. corps,

t'est de répandre derrière lez li-

Un aeviateur des
plus débrouillerds
NEW-YORK, 26, L'un des

Plus débrouillards de l'aviation
américaine, à Guadalcanal, est le
lieutenant Dick Amerine, 23 ans,
du Kansas, Son oxygène épuisé, il
deucendit en parachute dans la mer,
nagea vers la rive, se faufila à
travers les lignes japonaises, as-
somme une sentinelle avec unc
Pierre, lui arracha son pistolet, tua
trois autres Japonais, mangea
plusieurs jours des fourmis et coli-
maçons et fut finalement secouru
Par une patrouille de la marine.

Trop hurler nuit
OTTAWA, 2. — Comme les

efficiers qui hurlent leurs ordres
xpatdais sontdétestés, le Canada

Le un m hone pour
corriger. La voixdu hurleur est

 

trée et elle lui est renvoyée.
1 suftit peur 1 de v'écouter
Pour changer de ton...

!

 

, |enes ennemies la destruction totale |
en faisant anuter des ponts, des|
voies ferrées, en désorganisant les
défenses militaires, etc
Cette dangereuse mais intelligente

besogne est la spécialité des para-
chutistes, incontestablement parmi
les plus habiles soldats de l'armée
voisine. Il faut une nature d’une ex-
trême témérité, un courage & toute
épreuve pour se précipiter d'un
avion filant à plus de 300 imilles à
l'heure, et puis tomber au beau mi-
lleu de l'ennemi, affronter toutes les
défenses, tous Jes pièges.

Dans les grandes lignes, voilà à
quoi s'entrainent ces braves. Mais,
avant l'héroïque saut dans le vide,
le patient Jabeur de formation, et
l'étude approfondie de combien de
choses! En un mot, il faut savoir pa-
rer à toutes les situations, posséder
par le menu le maniement de plu-
sieurs armes. être en état de con-
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Le ticutcnant Lionel-Guy d'Artois,

récemment de passage i Monte

réal et en visite chez ses parenis,

après un séjour de 3l mois en An-

gleterre, :

trôler le délicat agencement des
cordes d’un parachute, connaître la
seconde exacte propice au plongeon,
savoir conduire, souvent remettre
d'abord en marche les véhicules qui
Jeur tomberaient éventuellement
sous la main, bicyclette, locomotive,
avion. motocyclette ou tank, opérer

les genres d'explosifs, et enfin ne
rien ignorer des sports de monta- 
NM-M-M .. . CETTE ANNÉE À NOËL

FOIS PLUS DE GENS AURONTà |
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gnes: alpinisme, ski. Le nombre des
matières & absorber dit assez l'enver-
gure et la profondeur de ces cours.
-= théorie et pratique. Car Ia science
seule ne suffit pas: il faut encore
savoir l'appliquer. Ainsi, le para-
chutiste doit accomplir deux seuts
d’un avion volant & forte altitude.
 

Les impressions d'un
porachutiste   

foix dans l'espace, une lucidité ex-
traordinaire nous guide dans le cal-
cul de l’attérissage. A huit à dix
pieds du sol, comme le vent n’a plus
d'action sur le parachute, brusque
projection qui nous lance sur ter-
re. On joue des muscles, pour arri-
ver les pieds les premiers. Après cet-
te expérience, l’on sent que “c’est le
premier pas qui coûte”, comme tou-
Jours.
 

plus à ses coups d'essai de para-
chutiste. Comme je lui demande ce
qu’on éprouve au prémier saut, il
raconte: “II y a, dans ja vie, des
minutes qui comptent comme des
heures: mais celles qui précédent un
premier saut en parachute comp-
tent comme des générations! Mal-
gré tout le sang-froid que l'on
croyait avoir et… montrer, on res-
sent au fond de son être le cha-
touillement incontrôlable de la peur.

Ni orgueil, ni prestige quel qu'il soit,

Le ileutenant d'Artois n'en est | | En permission ]

Stationné depuis six mois à Hé-
lJéna, dans le Montana, le lieutenant
d'Artois a eu dernièrement sa pre-
mière permission, qu'il à été heu-
reux de passer à Montréal dans sa
famille, au 1205 de la rue Drum-
mond.
Vrai militaire. 1! apprécie lee

charmes de la vie civile. Ces quel-
ques jours de vie sur terre, au foyer
avec ses camarades de collège et
d'universitté: ravissement! Comme
je demandais sans détours au lieuté- ni bravade, rien n'y fait, l'instinct si

humain de la préservation indivi- |
duelle seul subsiste. Impossible. ma-
tériellement, d'oublier le danger; |
par surcroit, notre nature est ainsi’

quement un recul & linconnu, au
risque. Pour vaincre ces deux fac- |

trôler prodigieusement. | ses
que

| hésitation possible. Alors, Il
faire vite comme la pensée. Une|

«

A lous nos amis, anciens eË nouveaux,

Nous présenlons nos souhaits

Comme l'habitude du devoir reprend | vice Force”.
droits, c'est relativement calmes Joint à celui des millions de sole
l'on marche à la trappe ouverte dats qui luttent pour les Nations

un poste de TSF, manipuler tous sur le vide. Dernier pas, dernière Unies. nous donneront, j'en suis sûe,
faut la victoire prochaine”.

nant combien de semaines il croyais -
rester encore aux États-Unis etc, #8
me dit: “Vos questions sont trop
précises: 11 m'est impossible d'y ré-
pondre: secret militaire. En par-cas,

construite qu'gllé oppose automati- que l'on m'envoie contre l'Allemand,
le Japonais ou l'Italien, j'y mettrai
une fougue meurtrière sans limite,

teurs, fl faut nécessairement con-  sTèce aux précieuses connaissances
ses nerfs. acquises dâns le “Pirst Special Sere

Mon enthousiasme,

Odette COUPAL.

   

  
   

Ls ples beans,

Qua chacun de vous la nouvelle annie .

Soit tris bonne of qu'elle soit couronnée

D. Succes, de paix of du vrai Lonkeur

Que L Victoire mettra dans

POUR NOÏL et les FÊTES
fout coeur
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feu. Puis, lestement, il dispora

En même temps que la dame
d'âge mûr fuyait le parc en criant,
le sergent William Boyle arrivait

sur les lieux du crime par un autre

ehemin. Son oreille de limier avait

Del et bien entendu les deux déto-
aations. D’un coup desifflet, il eut

tôt fait d'appeler à sa suite un
groupe de policiers de faction au

- poste voisin. Aussi, quelques minu-
lus tard, le capitaine John

Smith prenait-il la direction de

Fenquête. Avant de s'affairer aux

traces laissées par l’assassin, il

dépêcha le sergent Boyle dans la

direction où avait fui la promeneu-

naissent. ; 4
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Comment une promenade d'amoureux, sous bois,
Ba ce frais crépuscule d'ovril, à la lueur intermittente des

houts-fourneoux de l’aciérie géante de Gory, un homme et

une femme d'âge mûr faisaient un bout de promenade dons le

parc d'Eust-Side. Le spectacle de ce ciel rougeoyant, bien que

peu nouveau pour eux, les intéressait toujours. Soudain, à quel-

ques pas d'eux, une formesinistre sort des taillis, une détona-

Ven, suivie d'un cri oigu de femme, se répercute sous la

fouillée… et le promeneur s'abot lourdement sur les cailloux

du sentier. L'essaillant s’avonce ensuite délibérément vers la

forme prostrée de sa victime et l'atteint d'un neuveou coup de

it dans les ombres du soir
—-——mmm

m_

qui n’avait rien laissé pouvant met-

tre la police à ses trousses. Le

capitaine décida donc d'aller à la

morgue, interroger le chirurgien-

autopsiste. Sa première surprise

fut d'apprendre que les balles qui

avaient servi au meurtre était du

type “dum-dum”. “Sirement”, dit

l'autopsiste, “le meurtrier ne vou-

lait pas manquer son homme. Ces

balles, de calibre .32, ne sont ordi-
nairement pas 8 tes pour

tuer. C’est pour cela que l'assassin

en & coupé les extrémités, afin
qu’en frappant leu objectif elles

s’aplatissent. et déchiquetent...
De la morgue, le capitaine se

se. Le vier du sentier témoi-" * re 5

mnait deTabsence de lutte. Appa- diriged immédiatement vers l’acié-

remment, la victime n'avait eu|Te où travaillait Mullins depuis

aucune occasion de se défendre. deux ans. On lui apprit là que
Plus tard, l’infirmier venu quérir |Mullius était un ouvrier exemplai-
de cadavre rapporta que l'homme|Te. Ses compagnons d’établi, inter-

és un par un, furent tous d'avis
avait été atteint de deux balles, | FOE n, i

Pune dans le dos, l’autre dans la!que le défunt était un compagnon
poitrine, tout près du coeur. idéal, et leur chagrin fut évident.

Au premier abord,il s'agissait là
d'une tentative de vol à main ar-|
mée. Mais, quand le eapitaine! C’est donc plus embarrassé que

fouilla dans les goussets du mort, | jamais que Smith retourna à son

1 y trouva un portefeuille’ vrai-[bureau. Ainsi, personne ne détes-

 

  
  
  
  
  
  

  

  
  

  

  
  

  
  

 

  
  

  

  
  

  

        

  
  
  
  
  

  
  

  

  

 

  

  
six billet d’un dollar et une earte trouvait mort et frappe de deux

d'identité au nom de Joseph Mul- balles “dum-dum”... Etait-l possi-

l'assassin semblait bien pointer: Pourtant non, puisque l'assassin

vers un autre motif que celui du avait tiré de si près.
vol. L'idée de vengeance, de jalou-| Serait-il ici question d’une affai-

sie où de quelque haine était plutôt re d’umour? Peut-être cet homme

impliquée. | Sage mûr avait-il une liaison

(siedont1ear,soudainaucourriée dont le mari, soudain au cou-

Le sergent Boyle, vite de retour, rant de J'affaire, aurait décidé de

sapporta que la femme était Mme | mettre à mortson rival... Mais

Vergie Mullins, épouse du mort. non, après enquête, il résultait que

Alors l’escouade se rendit à la Mullins était un homme d'intérieur,

maison où elle s'était réfugiée, dans et fidèle à sa légitime épouse.

de but de la questionner. “Je suis| À minuit, le capitaine se sentait
peiné de vous embéter si tôt avec |te la fatigue morale
mes questions”, dit le capitaine plus que physique, et décidait d’al-

Smith, “mais nous avons une meil- ler prendre un somme bien mérité.

Jeure chance de trouver l’assasin! Le lendemain, 10 avril, l’un des
si vous nous racontez tout de suite jofficiers chargés de seconder le
ee que vous savez de cette malheu- sergent Boyle dans l'enquête sur

reuse affaire”. le passé de Mullins se rapportait

La femme reprit done un peu de indisposé, et le détective Oscar

ealme et fit les déclarations que Salsman était choisi pour prendre

voici. “Mon mari et moi allions sa place. Cette mutation d'officiers
voir des amis, rue Delaware, et {donna vraiment le signal du dé-

nous traversions le parc dans cette :nouement de cette épineuse affaire.

direction, comme d'habitude. Un.Peùü après midi, Boyle et Salzman

moment donné, des branches ont accouraient en hâte aux quartiers

remué non loin derrière nous, puis généraux et se renfermaient avec

j'ai entendu un coup de feu. Je:leur chef pour quelques instants.

semblablement intact, contenant tait Mullins, et pourtant on le

lins, travailleur d'aciérle. Par|ble que ces projectiles aient été °

ailleurs, la deuxiéme balle tirée par |destinés à quelqu'un d'autre? SR 5

    
Le couple jouissait du crépuscule
d'avril, dans le grand parc dé-

sert. Quand d'un taillis voisin

surgit un inconnu. Deux balles

de revolver et l'époux modèle
tombait foudroyé.

Une seconde suffit pour

 

  

  

      

  

  

  

  

  

 

  

 

  

  
  

 
n'ai pu que distinguer une forme
fugitive; l’homme seirblait petit,
noir, et d'aspect etronger. Mais
quand j'ai vu Joe tember, la pani-
que m’a prise, et j'ai fui, pensant
recevoir moi aussi des balles...”

pouvaient obtenir de la pauvre fem-
me. Îls la ramenèrent donc chez
elle. En route, elle leur expliqua
que son mari était un homme tran-
quille, d’habitudes régulières, en un
mot un époux parfait. Pour elle, il

des ennemis.

tard que ses hommes laiss

‘Puis ils repartirent.
A une heure, ils revenaient au

bureau du capitaine Smith, escor-
tant Mme Vergie Mullins et un
homme de haute taille et de teint
clair, “Vous souvenez-vous de cet

C'était le plus que les policiers: officier?” demanda Smith aux vi-
siteurs, en leur désignant Salzman.
Toutes deux firent signe que non.
“Avez-vous oublié qu’un officier

vous a ordonné de sortir du bois, le
long des voies du chemin de fer
Wabash, une nuit du mois d’août

était inconcevable qu'il pat avoir, dernier?” L’homme hésita, mais
Mme Mullins sourit puis dit:

De retour aux quartiers géné- “Tiens, oui, je me souviens. Nous
Taux, Smith apprenait un peu Plus'étions à prendre une petite mar-

1 ; 8 sur leche.
lieu du crime n'avaient réussi à! “Oui, une marche pendant que
trouver aucune trace de l’assassin,)votre mari travaillait à l'aciérie”,
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tombe sur la piste dedeux hypocrites assassins
ferarque sarcastiquement Smith.
Mais dansson fort intérieur {1 se
demandait s'il existait réellement
‘quelque rapport défendu entre
cette dame fanée et cet homme dans
ln fleur de l’âge, de 15 ans au
moins plus jeune qu’elle.

“Votre nom est bien Bill Donald-
son, n’ent-ce pas, et vous êtes pen-
sionnaire chez les Mullins?” de-
manda ensuite Smith à l'homme,

“C'est bien ça… Mais dites done,
êtes-vous en train de vous imagi-
ner que j'aie quelque chose à voir
avec ee meurtre? Joe était mon
meilleur ami. C'est lui qui m'a
trouvé une situation, | y a deux
ans. Et depuis ce temps j'ai vécu
chez lui, en parfaite tié avec

“Vous étiez sur l’équipe de nuit
et Joe sur celle de jour, Aussi vous
ne vous voyies guère de la semai-
ne... Mais vous voyiez très bien
Mme Mullins, par exemple”, dit
Smith d’une voix forte.

1
Le premier interrogatoire avait

pris fin. L'homme et la femme fu-
sent conduits dans des cellules s6-

et Smith continua son en-
. “Je ne puis croire que

naldson est en amour avec cette
vieille femme, malgré ce que vous
ent raconté leurs voisins”, dit le
capitaine à ses officiers Boyle et
Salzman. “Mon avis est qu'il y a
autre chose, l'argent, par exemple.
Combien Mullins avait-il en assu-
rance, le savez-vous ? Et, à part ça,

3 mais vite Ia‘ ferma. Le eapitaine
viol continua: “Vous le saves, il n'y

avait pas d'homme dans te arc,
quand votre miari a été tué. Vous
aves tiré vous-même pour avoir-son
argent d'assurance. Pourquoi ne
pas admettre au plus vite et éviter

“|plus de difficulté ?
| “Moi?” souffla-t-elle. “Mais vous
|n’aliez pas imaginer une minute
[que je sois la coupable ?"”

;+ “Bien sir que c'est IA ce que je
pense, A part ¢a, Donaldson lui-
même m'a avoué que c’était vous.
Au début, je pensais que c’était lui
le meurtrier.”

; |, “Non, Bill ne vous & pas dit ça,
22 (J'en suis sire, Il m’aime trop pour
4 m’accuser d'une affaire qu'il. Mais

ce serait me condamner à mort!
Maintenant, je comprends, II n’a
pas les nerfs assez solides pour
prendre sa propre pilule, et il veut
mettre tout le blame sur moi”,
“Tant pis! Mais, dans les cir-
constances, j'aime. mieux prendre
la parole de Donaldson”, dit Smith
d’un ton sec,

“Prendre sa parole contre la
mienne?” cria la femme, “Je n’ai

de

   

  

À l'aciérie géante de Gary, Joe
Mullins ne eomptait que des
amis. Sa femme ne lui trouvait
aucun défaut. Pour quel motif Le

main, C’est Bill qui à tiré sur Joe!
J'ira! même plus loin. Je vais ad-
mettre que j'avais promis d'amener
Joe À cet endroit du pare à exacte-
ment 7 heures 30. Mais à part ça,
je suis innocente de tout.”

“Bi vous êtes sf innocente que ça,
pourquoi avez-vous mis la police
sur une mauvaise piste, en disant
que l'assassin était un homme court
et d'aspect étranger ?”
Mme Muliins réfléchit un mo-

ment, les yeux baissés. Puis elle
articula lentement: “Si je vous
avais dit Ia vérité, tous mes amis
auraient su que j'avais des rela-
tions avee Bill tandis que mon mari
était à son travail.”
“Eh bien”, conclut Smith, “si

vous savez ce qui est le mieux pour
vous, vous allez me mettre tout
cela par écrit”. C'est done en trem-
blant, mais d’un air décidé que la
prisonnière rédiges sa confession,
qui équivalait à ls condamnation
de son ami.

Vingt minutes plus tard, Donald
son était amené dans le bureau de

la déposition signée par sa parte.
naire de vice. Un moment, il se
bla atterré et ne dit mot. Puis
parla. Contrairement à l'habitude
des criminels de son acabit, il dis
d'un trait la vérité, racontant ses
amours coupables avee l'épouse de
son ami et bienfaiteur,
“Mon revolver, vous Je retrou

verez à l'usine, tout simplement
sous mon établi. Et pour votre
information, je vous dirai que Mme
Mullins et moi avions effectué une
répétion exacte de toute l'affaire
quelques jours plus tôt, afin d
bien nous entendre sur le mom:
exact où Mullins devrait être
l'endroit indiqué, dans le pare.” À
la tin, Donaldson signa une confess
sion entière et, au procès, corroborg
en tous points ses premiers di
Aussi en peu d'instants le j
Martin le condamnait à-l’em;
nement à vie, à MichiganCity.
De son côté, Mme Mullins

condamnée à l’emprisonnement
vie, à la maison de détention d
dianapolis, Elle y servit sept
nées, ‘jusqu’à ce Ta,test

connue  transperça-t-on de deux balles
“dum -dom"™?

Travailleurs, inspecteurs et pa-
trons rapportèrent tous que Do-
naldson était un homme modèle. Et
il n'aurait pu, même en le voulant,
tromper ses aupérieurs quant à ses{
rapports d'heures de travail.
“Mais un de vos hommes pour-

rait-il laisser son établi, disons
pour une demi-heure, sans que son

jamais tenu de revoiver dans ma

 est-ce que Donaldson a pris congé
à l'aciérie, le soir du crime? Voyez
donc à compléter l'enquête sur ces
données...”

L'item des assurances était une.
trouvaille. Le défunt portait une,
police de eing milles dollars, avec
clause de double indemnité en cas:

Et il était.
significatif que la majeure partic,
“de mort accidentelle.

de cette police avait été négociée à
peine sept mois plus tôt.

A l'usine, les rapports témoi-
ent que le 9 avril, soit le jour

u erime, Donaldson s'était enre-
stré pour son travail 3 4 heures
l’après-midi et avait été à son

établi jusqu’à minuit, L'alibi était
donc parfait, parce qu'à chaque
issue de l'aciérie, un officier prend
note des arrivants et des sortants.
TN fallait trouver une fissure dans
cette façade hermétiquement close.
Aussi le capitaine Smith décida de
se rendre de nouveau à l’usine.

  

 

          

«

Bill Donaldson devait a son ami
Mullins une bonne situation, un
gîte et de l'amitié. En échange,
11 lal ravit l'amour de sa femme

puix la vie clle-méme.

absence fit remarquée*” demanda
| Smith.

“Il pourrait aller & la: salle de
‘toilette pour une vingtaine de mi-|-
nutes, mais si le délai est plus
long, ses compagnons de travail ne
peuvent que noter son absence,
parce qu'il s’ensuivrait un vide dans
l'échelonnement du travail en
cours.”

| “Comme ça. pour vingt minutes,
yca peut se produire. Très bien!”
dit Smith, en quittant le bureau

! principal. TL fit ensuite le tour des
l cours extérieures de l'aciérie. Elles
étaient ceinturées par une clôture |
‘haute de dix pieds, mais sans fil de;
fer barhelé, Un hommede l'âge de
Donaldson pouvait donc facilement|
l'eacalader. Par ailleurs, à certains
endroits, les gardes étaient trop!
loin pour pouvoir distinguer un
homme en train de franchir la
‘clôture,

Pour en avoir le coeur net, Smith
sauta lui-même par-dessus lene

ceinte et courut vers le pare d’East-

1 Side, y pénétra ct se rendit jusqu’à

{Vendroit même où Mullins avait été
‘tué. Consultant alors sa montre, il
‘esleula qu'il hui avait fallu cing

minutes et demie pour ce trae

piet- Onze minutes pour le parcours
‘laissait done à l'assassin neuf mi-

nutes pour laisser son étalli et

parvenir À la clôture, à l'aller et
‘au retour. Pour atteindre son but

et tuer son. homme, il fallait done

que tout füt calculé à la précision

el que sa vietime fit à l'endroit

futal au moment exact fixé à I'a-
vance. Le tout était une question

de necondes!

!
| Retournant promptement aux

quartiers généraux, Smith alla vi-

‘siter aussitôt Mme Mullins.

“Eh bien, je pense que Donald-

son à raison. et que c'est à vous de

prendre toute la responsabilité de

cette affaire”, lança-t-i] à la fem-

me. (Celle-ch ouvrit d’abord la

bouche pour crier son indignation,

 
  

 

‘

“Je n’ai jamais vu un

Coca-Cola. Il en est de

sentez rofraichi:

302 est, tun Sto-Sathecing

24: Date 0-20  
 

“Penda

 

souhaitait pas faire une pause pour boire un

d'usines. Un Coke glacé est quelque
chose de plus que la boisson qui dé-
saltère. Après l'avoir bu, vous vous

“Pendant la guerre, le Canada en res-
treint l'approvisionnement, mais Il y

Tél: M 74-11 on a quand même assez pour beaucoup
auTars sators de pauses rafraichissantes.””.
WN rv 3th

MONTREAL

9 ro Lago

À “Je parle pour le Cocu-Cole, ot aussi pour 1

ovihontique se

Smith et jetait un coup d'oeil sur

nt

combattant qui ne

même des ouvriers

‘provenant d'une

 

ment, une amie

délivrât... la mort. —

        
 

le Coke: Tous deux veulent dire la méme chose

seule source; of bien connu dens la région‘?

THB COCA-COLA COMPANY OB CANADA, LIMITED

I

 



 

  

QE LE PETIT JOURNAL, 27 décembre 1942

NENUEENEUEUUENEEUEELRE

Le plus beau cadeau
du monde

ANANNATNANANAAANANAANE
C'était par un bel après-midi de

Mécembre. Liliane, Gertrude,
et Madeleine Blanchard, avec leur
petit frère Jean et le chien Riquet,

s'arrêtèrent devant le magasin de
bijouterie à bon marché que tenait
M. Lauzon, rue A

“Regardez”, dit Liliane, “la belle
boite à Is
“Où ça?” fit Madeleine.
“Là là, vois-tu? Elle est rouge,

avec une petite ligne d'or tout au-

“Oh! oui”, dit Gertrude, “elle est

bien jolie, C'est ça qui ferait bien
sur le bureau de maman!”

Marie dit: “On va l'acheter pour

son cadeau du Jour de l'An?”

Liliane soupira. Le jolt poudrier

était annoncé en vente à 49c, une

aubaine. Mais c'était encore une

fortune pour les cine petite Blan-

chard qui ne possédaient entre eux

que onse cents. _
"ug nous sommes tous d'accord”.
finit-elle par dire, “je parlerai à

M. Lauzon. Mais f'entrerai seule. Il

n'aimerait peut-être pas nous voir

arriver comme cela tous les cing

dans son magasin avec Riquet. Il

est très riche, M. Lauzon, et peut-

être bien qu'il n'aime pas les pau-
vres. Je vais lui donner les onze
cents et lui demander de garder la
boîte à poudre pour nous jusqu'au

Jour de l'An. Quand nous aurons
assez d'argent, nous irons la cher-
eher pour maman”.

“C'est ça. c'est ça!”
Et les quatre petits Blanchard re-

gardèrent avec admiration leur aînée
qui parlait avec l'autorité et la 5a-
gesse d'une grande personne.
“Et maintenant Gertrude, tu vas

prendre Jean par la main. Et vous
autres, Marie et Madeleine, vous al-
lez rester là. Et ne bougez pas de
cette vitrine jusqu'à ce que je sorte
du magasin. Riquet, reste là, auss!”.
Riquet comprit ordre. TI remus

Ia queue et laissa s'éloigner sa jeu-
me maîtresse sans essayer de la sui-
ve, tandis que les enfants, en grou-

serré, venait écraser de nouveau
leurs petits nez dans la vitre du

de M. Lauzon.
Liliane hésita un moment à la

porte pour prendre tout son courage.
C'est que c'était un homme terrible
que ce monsieur Lauson, Il avait
dans Je quartier la réputation d'être
grognon et puis, on je disait fort
riche, ce qui, aux yeux de Liliane, le
rendait encore plus redoutable. En-
din, elle poussa la lourde porte et
entra. M. Lauzon. derrière le comp-
toir, avait l'air d’un géant à gros
sourcils en broussailles,
“M. Lauzon, s'il vous plaît.
“Liliane Blanchard, va dire à ces

morveux de décolier de ma vitrine!
Je l'a lavée ce matin et.”
“Mais nous voudrions acheter

quelque chose, M. Lauzon, s'11 vous
plait”.
Le bonhomme s'arrêta. Cette pe-

tite cliente n’avait pas l'air d'être
en mesure da‘heter grand'chose.
Mais sait-on jamais?

“M. Blanchard, c'est cette boîte à
poudre, rouge et or, dans la vitrine.
Nous voudrions l'acheter pour les
étrennes de maman, mais nous n'a-
vons pas assez d'argent”.

“Je ne peux rien enlever là-dessus.
Ele se vendait $1.00 et...”

“Qh! je ne veux pas vous la faire
diminuer”. protesta Liliane, “mais
voulez-vous la mettre de côté pour
nous?”

"Non. je ne peux pas faire ça non
plus”.

“Pas e avec un dépôt de onze
cents? C'est tout ce que nous avons
mais je vous apporterais le reste à
mesure que je le gagnerai”.
M. Lauzon réfléchit un instant.
“C’est bon”, dit-il. Bt il fut étran-

gement frappé de voir le visage dé
Liliane s'embraser tout à coup et
une jole sans borne iliuminer les
yeux de la fillette,
“Mais écoute un peu, ma petite”,

dit-il d'un ton cassant, “si tu n'ap-
portes pas l'argent, tu perdras tes
Onze cents. Je ne peux quand mê-
me pas prendre le risque de perdre
la vente pour rien”.
“Oh! non. M. Lauzon. je ne vou-

@rais pas. Nous... nous allons pren-|
dre une chance sur les onse cents”.
M Liliane quitte M. Lauzon, le

eur en fête. Dehors, Riquet l'ac-
Cunt pons fod a TY fabs Snel

La neige fondait sur les trottoirs et
Marie |les rendait boueux. Liliane groups ss

petite famille. Elle et Gertrude, qul
avait huit ans, prirent Jean par Ia
main. Derrière venaient les jumelles,
Marie et Madeleine, cinq ans. Jean
n'avait que deux ans. Il était rose et
potelé et faisait l'admiration de ses
soeurs qu'il conduisait par le bout
du nes.
Chaque jour oll elles devalent al-

ler àl’école, Liliane et Gertrude con-
duisaient les trois plus jeunes à une
garderie du voisinage et les repre-
naient en rentrant de l’école. Mais
on était en vacances jusqu'aux Rois
et Liliane avait la garde de tout ce
petit monde.
Tous la regardaient avec conflance

et avec la même jole extasiée qu'el-
le avait ell montrée à M.
Lauzon -- et qui avait rendu oe
dernier encore plus que
d'habitude — quand elle leur apprit
que le bijoutier voulait bien garder
la boîte à poudre pour eux jusqu'à la
veille du Jour de l'An.
Après un dernier regard au pou-

drier — qu'ils considéraient désor-
mais comme leur propriété — les
enfants prirent le chemin de la mai-
son. Ils logeaient rue Craig dans un
ancien magasin abafñidonné que la
ville avait mis à la disposition de
Mme Blanchard, parce qu'elle ’n’a-
vait trouvé de logis nulle part ail-
leurs.

Liliane ouvrit la porte et tous en-
trèrent. y compris Riquet qui leur
fila entre les jambes pour arriver le
premier. C'était étonnamment clair
et propre à l'intérieur. Maman avait
mis de frais rideaux à la grande vi-
trine qui Jeur servait de fenêtre uni-
que. Et un autre rideau de cretonne
séparait la Paste pièce en deux. D'un
côté. deux lits: l’un pour Liliane et
Gertrude. l'autre pour Jes jumelles.
Maman couchait de l'autre côté du
rideau sur un lit de fer étroit, Jean
avait con berceau près d'elle. En ar-
rière, un petit réduit servait de
cuisine. Comme d'habitude, tout
était propre et rangé. Maman était
fière. Elle disait:
“C'est notre ches nous, Ü faut en

prendre soin”.
Tous les matins, avant de se ren-

dre à l'ouvrage, elle faisait Je mé-
nage et, le soir, elle rentrait avec de
ja nourriture et Jeur faisait un bon
souper.

Mme Blanchard à ses petits. Bien
des gens n'ont pas de logement du
tout. Et puis, nous ne sommes ja-
mais malades. Nous sommes chan-
ceux, voilà ce que nous sommes!”
En arrivant, les enfants ôtèrent

manteaux et bérets et Lillane com-
mença à mettre la table, en atten-
dant maman,

“Surtout”, dit-elle, “il ne faut pas
le dire. Madeleine et Marie, retenez
votre langue! Et ne demandez pas
de sous à maman. Ce ne serait pas
bien gentil de ‘ui faire payer son
propre cadeau du Jour de l'An”.

Comme il y avait encore une gran-
de demi-heure avant que Mme Blan-
chard revint de son travail, Liliane
prit une feuille de papier et un
jerayon et se mit en devoir de trou-
‘ver une solution au problème énor-
|me qui consistait pour elle à trou-
!ver trente-huit cents! C'était une
!somme considérable et 11 ne lui res-
tait plus que huit jours. U faudrait
donc qu'elle gagne 05c par jour. 5 
“On est bien ii”, disait encore |

la ne prendrait que sept jours et, le
dimanche, maman était à la maison.
Mais comment gagner cela? En pel-
letant la neige sur quelques per-
rons peut-être? Mais, de la neige,

semaine, et puis le soir maman ne
1a laisserait certainement pas sortir,
et tout le jour elle avait ia garde
des enfants. Un moment Liliane se
sentit abattue en songeant aux onze
cents qu'elle avait donnés à M. Lau-
zon. Avec cet argent, ils auraient
pu acheter quelque chose pour ma-
man au magasin deesquinze cents.
Mais la vision du joli poudrier rou-
ge encerclé d'or s'imposa à son es-
prit et lui redonna du courage. I}
fallait réussir! Ce serait sans doute
les seules étrennes de maman et elle
.Méritait vraiment quelque chose de
très hien, comme cette boite à pou-
dre.

Elle vit tout à coup que Marie s’é-
tait endormie, étendue de travers
sur son lit, Liliane dit tout bas à
Gertrude et é Madeleine:

serait pes travailler pour elle. Soyez
sages, aurvelllez bien Jean et n'é-
veillez pas Marie. Et ne laissez en-

ls ne précipitèrent dans Ta maison en coup de vent,
tous les cinq, en criant à tue-tête: “Bonne et heureuse

année maman!”

il n'en était guère tombé depuis une |

“Je vais chez l'épicière du coin, |
Mme Pilion, voir sf elle ne me lats-

      
de maison à se famille et écouts à
porte. Tout semblait calme. Alors
elle courut jusqu'au coin de Ja rue
St-Denis

ere “Hêt Monsieur Henri!" cla-t-elle
C'est pour faire des étrennes à au marchand de journaux, “voulez-

Mais Mme Filion ne fut pas très
favorable à l'idée de Liliane.
“Tu as bien assez à faire, ma pau-

vre petite. de surveiller ton petit’
frère et tes petites soeurs”. !

 

maman”. | vous mc laisser livrer des journai.x
| TK maman ne veut certainement | pouf vous?” Et elle Jul raconts son
pas autre chose de ses petits enfants | plan. Henri l'écoutalt d'un air mo-
quede les savoir toujours bien sa- queur.
ger i “Tu peux dire bonjour à tes onze

‘Mails bien sûr qu'elle veut des | cents, Liane”, dit-il. “Tu ne ies
étrennes!” fit Lillane avec indigna- |reverras jamais. Le vieux Lauzon te

s tion. “Tout le monde veut des étren- les & chipés”.
nes. el maman aime les cadeaux”. |‘ “Laissez-moi porter des journaux.
“En tout cas. ma petite. je n'ai et vous verrez!"

pas bésoin de commissionnaire, sur- , “C’est bon. Deux journaux pour
tout pas d'une petite fille!" ‘un sou. Je t'en donnerai douze to.s
Et Ia question fut réglée. Dehors, ‘les jours à midi. J'ai des clients qui

| Liltane devint songeuse. Elle s'ap- (A suivre, page
;procha du magasin qui tenai: lieu des annonces classées)

la santé de milliers est ruinée par la
faiblesse de la vessie ef le mal de reinsA |

T1 existe peu de maladies qui penvent mée Cystex fut offerte an public par
Yous faire sentic plus vieux, plus épuisé et [l'entremise des pharmaciens, rendant facile

je de vaquer à vos occupations que et peu coûteuse l'aide apportée aux milliers
Ia lense de ln vessie #t le mal de reins. nnes souffrant de maux de reins

, Et In raison en est que lorsque votre vensie vessie, par rre trois simples moyens
et vos reins sont affaiblies l'acide urique |1. Alder les reins à éliminer l'excédent

   

  

 ‘elle pouvait donc en gagner 06c! Ce- Lrer personne en mon absence”.
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et _sutres poisons s'accumulent dans votre
e et fréquemment causent le ms)

. vous obligent à vous lever le nuit,
caurent des douleurs de jambes. ner
vouité, dem douleurs rhumatismales, des
rhumes fréquents et une perte d'énergie.

: Aidez les reins à éliminer les acides
, les femmes et les hommes également
seront surpris et enchantés de consiater
avec quelle rapidité et quelle facilité ile
peuvent soulager le mal de dos, le brûle-
ment en urinant et autres affections des
reins et de la vranie, et éviter l'obligation
de se lever la nuit en aident simplement
Jen reins et la vessie à filtrer et rejeter
| empaison d'ncides ot Joa matidres de rebut

   

  

empolsonnées.
À mesore que nous vieillssons, nos reins

peuvent parfois ae ralentir dans leurs func-
tions de filtrer « purifier le sang. kt
quand ceci se produit l'acide urique et
autres poisons ont tendance à s'accumuler
dans l'organisme, noms donnant la senss-
tion d'être plus vieux, épuisé et souffrant

{de nombreux maux, douleurs etaffections.
Mais. en aidant simplement |
vessie & remplir de faenu
Jeurs fonctions, des miilie hommes
femmes. au Canada et dans tout l'Empire
britannique, ent déseuvert un so t
hienvenu of une énergle nouvelle.
no Crete ne pee ree foemaln pm.

 

   

 

et

d'acides, lesquels peuvent devenir empor-
sonnée et irritants. 2. Amoindrir je brols.
ment et l’enflure des voies urinaires et
l'irritation de la vessie. A. Aider les reins
à éliminer les matières de rebut, lesqurlles
peuvent devenir empoisonnées, aidant ainsi
le nature à stimuler le reflux d'énergio
et une sensation de plus grande jeunesse.

Entente ‘de remboursement
La première dose même de Cystex com-

mence généralement à agir immédistement,
aidant les reins à éliminer l'excédent
d'acides, les potsons et matières de rebu:.
Ft cette nction détergente et épure
peut, en un jour ou deux, vous donner
sensation d'être plus jeune, plus fort +!
mieux que jamais depuis des mnnées. Une
entente imprimée enroulée autour de chan
paquet de Cystex vous asaure le
sement Immédiat de tout votre a
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moins que vous ne soyes entièrement
fait. Vous aves tout à gagner et rien a

en vertu de cette offre positive de
rsement. Prorurez-vous Cymes chs

votre pharmacien aujourd'hui mime po”
reulement 36e. =

Maintenant 254 — 78¢ 
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Le bilan canadian de 1942

Le bilan de l'effort industriel du Canada, pour l’année
se termine, s’est avéré si formidable, que la propa-

gande de l’Axe cherche à en nier les chiffres. Mais c'est
Les Canadiens ont pourtant grâce à nos ouvriers

et au matériel qu’ils ont fa-
troussé leurs manches briqué, que la déroute nazie
en Russie, en Afrique et dans le cie! allemand; que les
bombardements en Italie; que les défaites nippones en Asie
ont été rendues possibles,

Berlin a osé mettre en doute les déclarations récentes,
en la ville de Washington, de 'hon. C, D, Howe, ministre
eanadien des Munitions et Approvisionnements. M. Howe
à révélé que les ouvriers canadiens ont bâti, en 1942, un
million de tonnes de marine marchande, et qu’ils en cons-
truiront un million et demi en 1943, sans compter les
navires de guerre qui sont sortis, et qui sortiront de nos
chantiers. Notre ministre a ajouté que nous avons construit
eette année cinq mille avions (nous en avions construit
cent en 1939!). Nous avons manufacturé en 1942 neuf
sortes d’apparcils, dont des avions de bombardement, de
chasse, d'entrainement, de combat nocturne, de reconnais-
sance, Nous nous apprétons à fabriquer des avions plon-
geurs Curtias.

Les experts allemands ont eu tin saut de surprise,
paraît-il, quand ils apprirent que le Canada fabriquait,
depuis un certain temps, le fameux avion “Mosquito”,
presque entièrement fait de bois contre-plaqué. Les nazis,
qui croyaient posséder tous les secrets des ressources que
la forêt peut procurer aux hommes, n'en reviennent pas
À l'aspect de cette avion en bois, qui se révèle d'une in-
croyable utilité, et d’une efficacité mortelle dans les
combats.

 

 

Et les submersibles allemands ont beau s'embusquer
sur toutes les voies maritimes du monde, ils n'empéchent
pas que 50°. de la production canadienne soit expédiée on

apes Grande - Bretagne et en
Lo moitie de lo ’ Russie, convoyée entière-
production vers l’Europe ment par des navires de
guerre canadiens. Les gens de Berlin ragent, en songeant
que ce (Canada, de population clairsemée, a produit durant
l’année qui se termine, 40% de l'aluminium nord-améri-
cain, ainsi que presque tout le nickel du continent, et une
grande partie de son cuivre, de son zinc et de ses alliages
les plus importants.

Les sous-marins nazis ne parviennent pas À arreter
le courant de nôs expéditions. Non seulement ces-envois
traversent l'Atlantique, ris depuis le début de cette

année, 20°. de nos produits fran-
Nos armes dans chissent le Pacifique, afin d'aider
le Pacifique . lea Etats-Unis à défendre notre con-
tinent. Ft nos seuls envois en Russie, directement de nos
ports de l'est, dépassent une valeur de cent millions de
dollars, à la fin de 1942. Ce sont avant tout des tanks
canadiens qui combattent actuellement dans certaines
sections du front russe, ainsi que dans le désert d'Afrique.

 

Mais en 1942, un autre aspect de notre nouvelle vie
nationale s’est révélé. Le Bureau fédéral des Statistiques,
dans son dernier rapport, indique pour la première fois

le nombre de femmes employées dans

Les femmes . les industries canadiennes. Les

dans l'industrie 13,200 employeurs qui contribuvnt
Aux renseignements ont déclaré qu'ils donnaient de
l’ouvrage à 1,438,689 hommes et à 441.156 femmes. Cela

signifie que le travail féminin constitue 23.5% du total
de l'emploiement. Cela équivaut à près du tiers du chiffre

ouvriers masculins. C’est énorme, et l’année 1943
verra probablement s'accroître cette proportion.

 

Car les femmes s’introduisent dans tous les domaines

Industriels, avec une rapidité étonnante. Sans compter
leur travail dans les Industries dites essentielles, elles

travaillent ailleurs. En certaines villes

Elles feront du Canada, elles font la livraison du pain

parler d'elles ot du lait. On ne serait pas étonné de
voir, dans le courant de l’année 1943, dea.femmnes contrô-
ler les autobus et les tramways.

En guise de conclusion, l’élément féminin de la nation

Tera parler de lui durant les douze mois

À

venir.

  ENTREVUES

les tiennent rarement .

Qu'en pensez-vous ?

Mme Armand
Labonté,
551, rue
Dorchester est,
apt. 8.

Moi aussi, je
prends habituelle-
ment des résolu-
tions à l’occasion
de l'année nouvel-
le; mais cette fois,
je n’y ai oe encore songé. Si je
n’en prends aucune, cela aura au
moins l'avantage de m'empêcher
de rompre une promesse! L'année
qui s'annonce sera d’ailleurs telle-
ment dure pour Jes Canadiens, que
la vie facile avait gatés, quelle se
chargera de prendre en notre nom
des résolutions d'existence plus
simple, sans que nous nous en mê-
long

 

 

 

Mlle Gisèle Dubuo,
945 boul.
St-Joseph.

La meilleure ré-
solution que cha-
cun devrait pren-

y ‘re, ce serait de
chercher à rendre
la vie plus agréa-
Hle aux êtres qui
l'entourent. Cela

serait d’autant plus important, que
a guerre désaxe davantage chaque
| semaine nos façons de vivre. Si
nous ne montrons pas suffisam-
iment de bonne volonté, les uns
vis-à-vis des autres, l'existence ne

[sera plus tenable. C’est là, quant

 

À moi, la résolution que je prends,
let j'espère pouvoir la tenir durant
| douze mois.

 

|
! Mlle Lucie Belil,
Ho rue Berri,

Les seules ré-
| solutions possibles
pour l’année qui
vient, doivent tou-
tes tendre à nous
faire gagner la
guerre; car si
nous sommes bat-
tus, ce sera l'enne- -®

“mi qui prendra des resolutions
| pour nous! Que ceux qui ne peu-
y vent faire que cela, prennent au
moins la résolution d'acheter plus
de timbres de guerre et d'obliga-
tions de la Victoire. L'Etat nous
demande de ne pas dépenser, et il
a raison: nous devons lui prêter
nos épargnes, qu'il nous rendra
avec intérêt plus tard.

  

Mme Maurice
Huard, 527 ouest,
rite Ontario,

Faites pour moi
toutes les résolu-
tions que vous vou-
drez. les évêne-
ments se charge-
ront de me les
faire tenir ou de
m'obliger à les

abandonner. Les temps sont trop
troublés, du reste, pour que nous

, puissions donner nous-mêmes une
{forme à l'avenir, du moins en ce
‘qui concerne nos vies privées. Plus
que jamais, l’homme propose et
Dieu dispose. Prenez en mon nom
des résolutions que tous les Cana-

diens devraient prendre pour lan
prochain: celles qui feront d'eux de

Ibo. s citoyens, conscients du dan-

[ger qui les menace, ct qui sont
réts à mettre tout cn oeuvre pour

‘éviter.

AAAAAAAA

AAA

AAAA

!M. Gaston Picher,
3651, Sidme Ave.
Rosemont.

Je viens de
m’enrôler dans l'a-
viation, et ï pars
le 3 mars. Ma seu-
le résolution ests |
dons de faire un à
bon aviateur. Et jp
cette fois, soyez
sans erainte: j'ai tout à fait envie
de tenir ma promesse, Je le veux
autant qu'après la guerre

l'avenir dsJeunes Canadiens est
certainement dans l'aviation.     

 
   

On dit que tous les gens
prennent des résolutions pour
l'année nouvelle, mais qu'ils
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Les beaux livres d‘étrennes

 
 

  
L'avis de nos lecteurs

—

LES CHICANIERS DE LA NOUVELLE-FRANCE -
Monsieur le directeur,
Pauvres Français de Mont-

réal! Il nous ont donné depuis -
quelques annéer le triste specto-
cle d’être perpétuellement cou-
teaux tirés. Et voici que l'affaire
Darlan les replonge dans la lutte
fratricide,
On en a assez da ces chicanes

entre gens qui devraient être
tout heureux de vivre paisible-
ment et confortablement ici. S’ils
ne tiennent pas à être qualifiés
de parasites trop bruyants, que
ces messieurs de motre colonie
française nffichent plus de di-

gnité, Ce n'est pas à eux &
donner le branle pour salir le
vieux maréchal Pétain ou l'ami-
ral Darlan. Il faut un peu de
temps pour juger sainement des
choses, surtout en notre époque
troublce et saturée de propagan-
e.
Qu'on se souvienne un peu des

. ealowniiies proférées au sujet du
roi Léopold de Belgique. et qu'on
a ensuite dû hdtivement ravaler,
quand est arrivé le témoignage
de sa dignité et de son courage.

Vive la France étrivelle !

 

BEL EXEMPLE D'EGOISME
Monsieur le directeur,

Permettez-moi de dire quelques
mots dans vos colonnes. Je voyais
la semaine dernière un monsieur
qui se disait très enchanté de la
guerre. Je vois combien 1! y a
des égoistes dans le monde.
Ce Monsieur ve pense qu'à sou

bien être et en resumé @ “lei.
Il ne voit sans doute pas les mal-
heuræque la querre entraîne, des

milliere de soldats privés de
leurs foyers et de leurs parents.
Les populations entières rava-
ades par la souffrance. Je n'en
dis pas plus long. J'espère que
ce monsieur réfléchira en voyant
ces lignes et qu'il n'aura plus
idée d'écrire de pareilles sottises.

Fare ticeUne qui sonlaite
bientôt.

—_—

"CINQUE JOURS? POURQUOI PAS “TROISSE FEMMES"?

M. le rédacteur,
Quand certains annonceurs de

Radio-Canada cesseront-ils de
nous déchirer le tympan avec
leurs “cinque jours”, “sisse
jours”, “sette jours” ou “neuffe
jours”? pourquoi pas “deusse
femmes”, “troisse femmes”,
“huitte femmes” om “disse fem-
pes! Quant à prendre du ga-
on...
Ma foi de gueux, j'aime au-

tant le “jen ai t'eune” (j'en ai
une) on le “j'en ai toudsse” (j'en
ai trois) de certains de nes culti-
vateurs qui, sauf quelques détails
semblables, parlent un français
très pur.
Et quand nos petites et gros-

ses gens de la ie, tout comme
plusieurs officiers de l'armée
canadienne, cesseront-ile aussi

d'être “très anxieux de rempor-
ter la victoire”? Ils ignorent
done que ça vent dire souhaiter
la défaite? Qu'on emploie done
le simple bon sens qui parle bon
français, comme disait Veuillot!
“Ansieux” est le plus terrible de
nos anglicismes, je crois. nd
vous serez dans l'anxiété, dans
les transes, dans l'angoisse, vous
saurez ce que c'est qu'être am
rieur, avoir le frisson, être im
quiet...
Comme disait un jour mon

ami, le poète DesRochers, “le
grammaire française est bien
sévère, le dictionnaire bien capri-
cieux: oui, le français cat très
difficile, mais c'est une bonne
chose, car c'est pour ça que of
peu le connaissent!"

Comte je gifs arrieuxs
—

POUR LA PROTECTION DES OUVRIERS QUI VOYAGENT
Monsieur le rédacteur,

Dane le but de parer à de
fronds difficultés, les travail-

re de guerre qui acceptent de
voiturer un certain nombre de
leurs compuynona de travail dans
leurs autos feraient bien de se

er eur le nouvelle police
d'assurance mise en vignenr opé-

cialement pour eur, En vertu de
ce genre nouveau de contrat, le
conducteurpropriétaire e l’au-
to. est protégé en cas de poursut-
tes résultant d'accidents. fates

litique de protection est due
Eater A contrôleur du

transport en tempe de guerre.
Damase Beaubien Jr.
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La 173e semaine de la guerre

Collaboration spéciale par FERNAND DENIS
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Il y a un an, et aujourd’hui. — L'Axeà réalisé
des gains considérables, mais nous lui avons
ravil'initiative.—Nos forces et nos faiblesses.

2 jan—Manille tambe.
9 avril—Baisn tombe. -

6 mai—torregider
rapitule. 

 

Lourdement, avec un
fracas si grand que nos
oreilles sont trop faibles
pourl'entendre, le Destin
tourne la page sanglante
de l'année 1942, L'onnée
nouvelle commence dans
cinq jours. Nous donnons
dans la carte géographi-
que ci-contre, préparée

spécialement pour nos lecteurs, les
principaux événements guerriers de
1942. On y verra, d'un seul coup
d'oeil, l‘ampleur du conflit en douze
mois. Que l’on songe, en effet, que
chacune des indications sur cette
carte ne marque que le début d'une
série de combats, dont aucun n’est
encore vraiment terminé. De l‘Orient
à l'Occident, rien de.cela n'est fini:
les villes que nous avons perdues
dans le Pacifique, nous les repren-
drons; les batailles navales recom-
menceront; les Canadiens feront
d'autres raids, plus efficaces que ce-
lui de Dieppe, et ainsi de suite …

lly à un on

Qu'on se souvi- “ne!
Au début de janvier de
cette année, les Nazis
dominaient toute l‘Eu-
rope; ils menaçaient
gravement la vallée du
Nil; leurs sous-marins

nous coulaient plus de cales que nous
ne pouvions en construire; ils venaient
a peine d’étre arrétés par I'hiver aux
portes de Leningrad, de Moscou, de

   

Rostov-sur-le-Don. Mais ils gardaient
portout l’avantage, gardant partout
l'initiative.

Dans le Pacifique, le Japon nous
portait des coups terribles. Il n'était
en guerre contre la Grande-Bretagne
et les Etats-Unis que depuis quel-
ques semaines; mais en quatre mois,
il s‘emparait des Philippines, des In-
des néerlandaises, de la Malaisie, de

16 nev.—23 navires i x
Japonais coulés. bY

la Birmanie. Nos places fortes: Sin-
gapour, Manille, Batan, Batavia tom-
beient entre ses pattes jaunes. Hong-
Kong avnit déjà capitulé le jour de
Noël. Nos pertes et notre humiliation
étaient extrêmes. Là aussi, les Japo-
nais gardaient partout. l'initiative.
Ainsi que l'écrivait l’autre jour M.
Hanson W. Baldwin, le célèbre com-
mentateur militaire: ‘’Au début de
1942, l’Axe rédigeait l’histoire; les
démocraties en écrivaient les épita-
phes.… Aujourd'hui, ce sont les Na-
tions unies qui écrivent l'histoire, et
l‘Axe la postface’’.

Le réveil américaiz.

C'est surtout le ré-
veil américain qui a été
remarquable. ! ya
douze mois, les Etats-
Unis n'étaient unis que
J nom; leur armée,
leur aviation n'étaient

pes de taille à lutter contre l’Axe;
leur flotte avait été presque entiére-
ment détruite d'un seul coup, à

 

Pearl-Harber. En janvier de cette an-
née, ils ne possédaient qu'une poignée

 

   Le flambeau que nous avons pris em 1942, ’

 
 

  

d'hommes en Islande et quelques
milliers de héros mal équipés, se bat-
tant héroïquement et tombant les
uns après les autres, dans lo jungle
des Philippines et sur les otolls du
Pacifique.

Mais en cinquante-deux semaines,
leurs forces expéditionnaires ont dé-
passé le million; et le drapeau étoilé
s'est mis à flatter sur ou moins cin-
quante {un par semaine!) avant-
postes, sur toute la surface de la
terre. En 365 jours, les ouvriers omé-
ricains ont fabriqué 49,000 avions,
32,000 tanks, 17,000 canons anti-
aériens d'un calibre supérieur à 20
millimètres, 8,200,000 tonnes de na-
vires. lls ont décidé de doubler en
1943 ces chiffres fanrastiques.
Quand le président Roosevelt, en jan-
vier de cette année, établit le pro-
gramme industriel des Etats-Unis,
l’Axe en fit des gorges Lhaudes:
“L'oncle Sam arrivera en retard!”
disaient les Allemands, les Italiens
et les Japonais. || n'est pas, en tout
cas, arrivé en retard en Afrique, ni
dans les îles Salomon, ce ridicule
oncle Sam!

Le Japon en échec

Nous nous souvenons
avoir commenté ici
méme, durant les pre-
miers mois de 1942, la
possibilité d'une inva-
sion nippone de l‘Inde
ou de la Sibérie. Nous

interrogions anxieusement la corte,
regardant se dessiner le gigontesque
mouvement de tenailles destiné à
étrangler le Proche-Orient,æt à per-
mettre oux Nazis de joindre les Jo-
ponais par la voie de I'iran et de

 

l‘Irak…. Mais rien de cela ne s'est
réalisé: Les deux bros de la tenc:lle
ont été rompus, en Afrique et de-
vantles premiers contreforts du Ccu-
case; l‘inde n'o pas été conquise,
malgré le sabotage hindou; la Sibérie
demeure gouvernée parles soviets et
ses légions surveillent toujours les
mouvements japonais, du bord de son
immensité glacée; la Chine contirué
à se battre à nos côtés et lo Russie
contre-attaque avec force sur son
front ouest.

Le Japon doit donc, à son tcuf,
passer à la défensive.

Les gains de l'ennemi

Non pas que l'Axé
ait subi cette année de
grandes pertes de ter-
ritoire, C'est en réc té
l'Italie qui a le pus
souffert de ce clog
puisqu'elle n’a pus

l'Ethiopie et que nous sommes en
train de lui ravir la Libye. Le fasc:s-
me a aussi subi des pertes par dé-
mérite, si l’on peut dire. Nos bon
bardements constants ébranlent ie
moral italien. L'Etat créé par Mus
solini est certainementle point faible
de l’Axe, et c'est sans doute par là
que lo défense de I'Europe te lézar
dera.

Mais nous devons admettre que
ces douze mois, les-forces axistes ont
conquis des territoires et des riches-
ses de nature à retarder de /beou-
coup notre victnire, Sans comptef
les conquêtes du Pacifique, Hitler à
pris, de son côté, I'Ukraine, fa Cri
mée, une partie de lo Caucasie. ||
du pétrole, du blé, des métaux, qu'il
ne possédait pos à pareille époque
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C'EST LE SERGENT ROY QUI
PARLE! QUOI? PAS

POSSIBLE !

     

 

ONJOUR! “JE M'APPELLE ’
Mme LAURA."

 

  

 

QU'Y A-T-IL, JUNE FEMME MYSTERIEU-

ROY? SE ME DIT QUE LA PAYE

AF DES HOMMES DU MOULIN
À SCIE DE DORION VIENT
Lu D'ÊTRE VOLÉE

 

    
  

 

 

   
    

   

UN GENDARME! OUELLE
CHANCE! LE TYPE QUI DE-
VAIT NOUS APPORTER LA

PAYE EST EN RETARD ET MES
HOMMES SONT FURIEUX!

VOTRE MESSAGER? %

iL A ETE TUE EN CHE

MIN, JE VIENS DE ÿ

LE VOIR!

taIsse. | [LES HOMMES SONT
EN MAUDIT, PA-
TRON.ILS GUEU-

   
  

  

 

LE DIRECTEUR DU M
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ON VA LES PAYER, y QUELQU'UN
“ARGENTS'EN VIENT. VIENT, C’EST
SIMPLE RETARD! PEUT-ÊTRE 4

 

   
  
  

    OULIN, JOE LAMOUCHE, COMMENCE
A S'INQUIETER.

 

   
    

    

ON NOUS TROMPE! A CHAQUE S'ILS NE PAYENT

SEMAINE, ILS NOUS DISENT )

D'ATTENDRE! FINIS-

 

7 TS

 
   

   
   

  

PAS, NOUS BRI-
SONS TOUT.

 

      

 

  

 
   



  

 

  

 

Le

“+ IR LEPETIT JOURNAE, 27 décembre 1942

    
   

    

 

PAUL CAMERON! ENCORE TOUT JEUNE, iL

AVAITUN BRILLANT AVENIR DEVANT LUI. APRÈS AVOIR

&TE COMMIS-EPICIER A $18 PAR SEMAINE, iL DEVINT

CARICATURISTE A $1,000 PAR SEMAINE. ,

GLOIRE ET ARGENT LUI MONTÈRENT

LA TETE. IL FIT DES FOLIES €

ETON LE CONGÉDIA =

  

  
 

J'ÉTAIS SI CERTAIN, QUE J'AI
DONNE MA DÉMISSION. QU'EST-
CE QUEJE VAIS    

   
iY PENDANT UNE JOURNÉE ET DEUX SOIRÉES, PAUL SE MET"
Lok UNE JOURNEEEEDANS REP

> =

€ 2 . A 0

 

MON PAUVREPAUL, J'AI BIEN DO.
ENGAGER LA PETITE NINA, ET JE NE
PEUX PAS LA RENVOYER TOUT DE SUITE.
MAIS TU VAS TROUVER QUELQUE

 

  

   

  

CA FAIT LONGTEMPS QUE JE N'Al
PAS DESSINÉ, JE ME DEMANDESI JE

| NE PEUX PAS RÉUSSIR UNE AUTRE
FOIS. SI J'ESSAYAIS!  
 

 

   

 
PLUS TARD, AU BUREAU DU FAMEUX SYNDICAT 4_

___ LURTIS, À NEW-YORK,

PAUL! VOUS AVEZ RÉUSSI ENCOREIl
LE COMMANDO ARTHUR B. EST UNESÉRIE
ATTACHANTE. VOUS AVEZ DO VOIR

= TOUT CE QUE
VOUS DECRIVEZ F9)

ICI? NV

 ad 

 
RARES SONT CEUX QUI GRIMPENT
DEUX FOIS A LA RENOMMEE, MON

. VOUS AVEZ RATÉ, UNE
FOIS. J'ESPÈRE QUE LA LEÇON
VOUS SERVIRA ET QUE VOUS NE
PERDREZ PLUS LA TETE!!
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C'est sérieux
cette fois!

 

  
  

i. EST- IL SERIEUX? ON
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ARRIVEN
Les FUSILIERS FAITS PRISON-
NIERS AS,

 

  
  AMÉRICAINS

CPRLALE PACIFICA!
MMENT LES

PAR DERRIÈRE.  
  

    

 

  

 
 

 

 

 
, AVEZ COMBATTU MERVEILLEUSEMENT, ET NOUS
NEL'OUBLIÉRONS PAS DE SITOT, MAJOR GALLANT", DIT
MANDRAKE. “J'AI ETE ENCHANTE D'AVOIR VOTRE AIDE,

AU PLUS FORT DE LA MELEE", REPOND LE MAJOR.
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LE DRAPEAU ÉTOILE EST HISSÉ DE NOUVEAU A PACIFICA!
LE MAJOR AFFIRME: “NOUS ALLONS CONTINUER, POUR
REFOULER LES JAPONAIS #USQU’A TOKYO".

 

    
      
      

   

NOUS AVEZ DONNEE,
DRAKE”, DIT LE MAJOR
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"NOUS N'OUBLIERONS JAMAIS
L'AIDE QUE VOUS ET VOS. AMIS

MY PEUT PARTIR'AVEC VOUS.
IL A MÉRITÉ UN REPOS...

- “TET, JE PENSE,
i UN'MARIAGE™"

MAN.
. “JIM.   
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= - ‘ J'EN-SUIS-CEL—
‘ NE TAIN. NOUS-SOMMES

! BIEN SÛR QU'IL PARTIS EN TOUT-HATE
N‘Y A PAS D'ES- D'AILLEURS!

PIONS ICI ? [ A]

Yk blREX |
rd fe p € ;oa filly |FAY#0. 4 ;

-~ 5 "UE dt Fu ; *

 
 7 qq” = + 7VOUS ALLEZ AU CAMP A QUOI PENSEZ- € — . (JE VAIS VOUS LE DIRE,

VOUS POUR NOUS Sy CETTE FEMME NOUS ME-
DES INGÉNIEURS DE LA R z R

URS A OUTE 3 MENACERDU RÉ- = NACE, ELLE EST ARMÉE!
D'ALASKA ? LA CARTE DONT ; . VOLVER? EE et

VOUS ÊTES PORTEURS M'INTÉ-

RESSE BEAUCOUP!
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2 AR Es CorLar = > N Sa En
JE VOUS LE DIS, TU vois BIEN RICHARD, Eo ASS LE LES RACON. 8 NE d

ELLE EST DANGEREU QUE L'AVIONESTREMPLIT 22 +, NAIS, J'AIVULEURS À N 8
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LE PILOTE “Nef

|

VOUS VOYEZ,JE N'AI PAS PERDU & « Ï

ÉGALEMENT!

}*

À

|

MON TEMPS, TOUT LE MONDE sx | o£

|

|

MEST DEVOUE ICI. MAINTENANT,
VITE, DONNEZ-MOI LA
CARTE!
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HORIZONTALEMENT

rase allemand — Solide.
le premier — Préfixe.

O—Ampirant ecclésiastique qui 8
reçu la tonsure — Particule né-
gative.

-comique en trois actes —
Déclars qu’il n'avait pes.

&—Roi de Juda — Choisi.
Arrogant — Ce qui compose le

W-—Garçon  d'écurie de course —
jusqu'à la peau — Nom

donné à l’aurochs — Ville d’Au-
triche.

B—Deux voyelles — Fleuve de la ‘
Suède — Ota la vie.

0—Terminalson — Grand éclat de
rire de plusieurs personnes —
Engagera des pierres ensemble
en bâtissant — Article renversé.

2-—Partie d'une église — Cordon
délé — Amalgame d’étain —
Dans — Marque l'étonnement.

Bl—Premnier roi des Hébreux — Fille
d'Inachos — Romancier fran-
cals,

18—Soutirés — Variété de chou-rave
— Exclamation — B'emploie
dans l'intimité.

M—Aider — Fit une rainure avec
un rabot — Adresse — Finesse.

jf"Tranquile — Dieu de l'amour.
mois — Bouddha, en

Chine — Quinze, en chiffre ro-
main — Ville de Chaldée — Qui
n’eat pas cuit — Usages.

personnel — Petit ruis-
seau — Règle double — Vase —

Prénom d'une actrice de cinéma
nnée.— Al A

18—Se suivent dans nul — Négation
— Conjonction — Pronom an-

19—Note de musique — Tellement
— Propre — Porte à un haut
rang — Equerre.

20—Préfixe privatif — Adjectif pos-
wessif — Gros canard — An-
«lien non de l'Irlande — Con-
sonnes jumelles

21—Lac du Soudan — Carte à jouer
— Qui ont subl une smputa-
tlon — Aventuricr français.

23—Abréviation de idem — Dans
réel — Mépris pour les choses
de is religion — Faire tort.

:23—Note de musique — Instrument
de couture — Dans talent —
Lavande dont on extrait une
huile odorante — Rivière de
France.

VERTICALEMENT

1—Qui ont du bon sens.
2—Equivalent — Petite monnaie

d’Espagne — Partisan — Ter-

miner.
3—Liquide {fncoiore — Laisser

échapper — Nouveau — Elec-

trode positive d'une pile.

4-Servir de raccord — Monnaie

bulgare.

8—Sorte d'oignon — Pronom per-

sonnel — Production simultanée.

6—Adjectif numéral — Couleur du
cheval — Nom vulgaire d'un
singe américain.  Appât des pêcheurs.

M—Put changée en génisse par Ju-
Ppiter — Grand fleuve de Bibérie
— Colère — Du verbe avoir —

T—Terminalson — Rameau impar-
faitement élagué ~ Poltron.

8

Coupes A deux anses — Ville de

Chaldée — Susceptible d'être
oublié.

8—Ville d'où partirent les Hébreux
sous Is direction d'Abraham. —
Signifie égalité — Coup de ba-
guette sur le tambour. ©

10—Garnir de nouveau de paille —
Alcaloide extrait du tabac —
Oignon très fort.

(11—En anglais, le premier de tous
les nombres (renversé) — Epo-
que — Prénom féminin.

12—Etat heureux — Conjonction —
Etat d'un pays qui n'est point en
guerre — Parure.

13—Dieu du soleil, chez les Egyp-
tiens — Symbole chimique du
sodjum — Considéré — Sur un
navire de guerre, compartiment
cuirassé où sont logés les ca-
nons.

14—Volonté — En les — Permis par
la loi — Dieu du soleil — Som=
met.

15—Préfixe privatif — Sans ornée
ments — Filet pour prendre des

. potssons.
16—Bonheur parfait — Voiture de

charge à deux roues — Pièce
d'une charrue.

17—Clairsemé — Terminalson —

Chemin de halage — Tellement,

18--Etat normal réguller — Mam-
miféres ruminanis — Epoque.

19—Note de musique — Roue à gor-

ge d'une poulie — Fait d'abuser

20—Servante — Conjonction — Qui

jouit du bonheur — Douze mois.

21—Ancienne forme de oul — Gros

nuage épais — Ville de Chaldée —
Connu. 

|

Grave souci

Laurent: “Qu'as-tu done, Isidore?
Tu as l'air soucieux”
Isidore: “Je 10 suis, II faut toujours

travailler, travailler, travailler!”
Laurent: “Alors, ta as trouvé de

l'ouvrage?”
Isidore: “Oui, je commence à tre-

valller demain matin”.

Lugubre pensée

Un patierft, revenant à Jui après
une opération, demanda au médecin
pourquoi on avait fermé Jes volets
CLbaissé les rideaux dans sa cham-

Le médecin: “Il y a un incendie

.

 

 

Mais, que faites-vous WA, les
enfants?
=Papa n mangé notre lapin of
nous décorons =a tembe..

 

Sermons raccourcis

Un vicaire avait dit dans son ser-
mon:

sermon”. Le lendemaln, fl tondait
le gazon dans la cour du presbytè-
re. Le bedeau lui dit en passant:
“Comme vous les taillez là, vos ser-
mons vont faire fureur, Monsieur le
Vicaire”.
—‘—

Rosoir cassé

Fiston: “Cela vous ennuie de vous

 

 

Piston: “Eh bien, vous alles être
content, j'ai cassé votre rasoir’.

de paresseux — Félicité
éternelle — Aspirations vers une
chose qu'on n’a pes — Termi-
neaison.

23—Petités planches tailléss comme
une ardoise et servant au même
usage — Préfixe.
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Les affaires difficiles

—Dites-moi, garçon, ea

enpoem— Le lo
» Gin manih pins de aed
piastres!

Crainte justifiée
Os qu'un bandit craint réellement,

ln nuit, c'est de pénétrer par ere
reur dans uné chambre. D s°
toujours être pris pour le meri
rentre tard.

 

Salaire insuffisant
L'employé: “Pourriez-vous

menter mon asaire? Trois
compagnies sont après mol”.
Le patron: “Quelles compe.
L'employé: “Les

gnz, d'électricité et de prêts".

Bonne raison
—Moi, mon cher, @ m'est Wp

possible de vivre aves 100,000 CollaB
par an.

cela?
Z Dravord, parce que je ne NS

ai pes...
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» 00 VOUS ÊTESLE PRE-
GARCON QUME

MER CABEAY XE
Dy oe » ©  
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NOS TORPILLES
ONT BIEN PORTÉ.

REGARDEZ
COULER LE
CROISEUR!

 

EEE 0666060001

 

 

ET L'ÉQUI-
PAGE PRENDRE
LES CANOTS
DE SAUVE-

PAS À PLAIN-
DRE, SI PRÈS
DE L'ILE!

CEPENDANT, J'AVERTIRAI NO-
TRE-BASE NAVALE DE GUAN-
TANAMO. UN DESTROYER LES
FERA PRISONNIERS.

   

A PRESENT QUE VOUS
AVEZ RÉUSSI, M'EN VOU-
LEZ-VOUS ENCORE?

     
 

 

 

ET JE SUIS RÉJOUI DE DE LANCERMON ÉQUIPAGE FÉMININ, GRAND PROJET...”
APRES TOUT

  

¥ “CEEST LE BON MOMENT
MON

   
  SI, PAR MIRACLE, VOUS

POUVIEZ DIRIGER LES
SOUS-MARINS NAZIS
DANS L'ATLANTIQUE,
QUE FERIEZ-

JE PUIS DIRE
QUE ÇA NE
SERAIT PAS
LONG. MAIS
POURQUOI

  

FAIRE UN RÊVE
INUTILE?

 

 

    
PAS SI RIDICULE
VOUS POUVEZ CO
LES SOUS-MARINS
NAZIS!

NON, CE NEST PAS
IMPOSSIBLE, SI VOUS SUI.
VEZ MON CONSEIL !

UE CA!
ANDER:  

      

   

  

    

  

   

  

 

  

  

FAIT A SOULIGNER
LA lère FÊTE DE LA FLOTTE

Le 27 octobre, pour lo première

fois en temps de guerre, la flotte

américaine a été partoutà l’hon- ,

neur. Le peuple a pu lui témoi-

gner sa reconnaissance et son ad-

miration.
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 { CETTE FIN D'UNE ANNEE TERRIBI,

  
  

 

  
  

 

ny VANCOUVER

   

fév—Première pita-
nippene sur le con- JN

nent: raffinerie d'huile BA
embardée près de

Beret,

  3 53, IY 3 % H

uu’Peli Journal montrant
incipauxfaitsJuerciers

 

Bres des Naltons unies. [1 #
aeulres

pires dominésparlAxe. mu
Cu 0 Lun — errant comaaTESdm

l'an dernier. Mais nous avons pu
garder les points névralgiques com-

mandant notre stratégie mondiale:

l'Egypte, le Proche-Orient, lo ligne

portant de Mourmansk, et descen-

dant par Arkhangel, Leningrad, Mos-

cou et Statingrad jusqu'aux bouches
du Volga. Et les autres bastions qui

nous sauvent: la Gronde-Bretagre,

l'Inde, la Sibérie, les iles Hawaii nous
eppartiennent toujours

La guerre s'étend

Nous parlions déj,

en décembre dernier,

de "guerre mondiale”,

à propos du conflit.

Mais ce terme n’a pris

sa véritable significa-

, . tion qu'au cours de
l'année 1942. C'est après le 7 décem-

bre 1941, que le Pacifique a pris feu,

Quepresque tout le continent sud-
@méricain a déclaré la guerre à

l’Axe et que l‘Empire colonial fron-

Sais est passé aux mains des Nations
unies, C'est au cours de cette année

que la France, défaite et sanglante, a
repris sa place comme l'une des pre-

Mières nations du monde, par le sa-
crifice de sa flotte affaiblissant l'Axe

d'autant, et par le rôle qu'elle joue

en Afrique du Nord.
Et ce n'est vraiment que cette an-

née que les soldats des démocraties
ont apprisl’art de la guerre moderne.
Il à fallu les dures campagnes de

Grèce et de Libye, les luttes dans les

eaux glacées de l'Atlantique nord,

dans les jungles de la Nouvelle-
Guinée et de la Birmanie, pourfaire,

d'amateurs que nous étions, des spé-

cialistes dans l’art de tuer.
Ce sont ces deux faits: l’avène-

 

At |

ETATS-UNIS1X
WASHINGTON

 

  

ESAES
11 mai—Premier tor-
piliage dans le Bi-}
Laurent par des sous-
_ marins ennemis
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Re

ment d'un conflit globa! et notre ex-

périence acquise comme guerriers

spécialisés, qui ont mis fin à lo

‘’blitzkrieg‘’ proprement dite Ainsi

que l'explique M. Baldwin (New

York Times Magazine, 7 décembre:

l’article s'intitule “The Year That

Ended the Blitz’), ce n'est que de-

puis ce mois-ci qu'o commence la

guerre d'usure.

Nous prenons l‘initiative

Lentement, mois

sûrement, nous pre-

nons l'initiative, que

l'‘Axe possédait encore

le printemps dernier.

C’est la Grande-Bre-

tagne qui en donna la

première l'exemple, avec sa cam-

pagne d'Egypte. Jusqu'à la fin de

l'été, le monde entier s'attendait à

ce que l'Allemagne et le Japon frap-

passent des régions qui nous eussent

rendu la victoire impossible. lls ont

essayé, mais n'ont pas réussi: l’un en

Coucasie et l’autre dans une série de

batailles navales qui lui auraient

donné l'Australie, s’il les avait ga-

gnées. Mointenant, c'est nous qui

avons les atouts en moin. Saurons-

nous les jouer aux bons moments?

Toutest là.

Nos forces et nos faiblesses

 

N’oublions pas que

la force de l'ennemi
est encore & peine af-
faiblie. Sur terre, il
nous est nettement su-
périeur. On calcule que
l’Allemagne peut ros-

sembler 325 divisions, sons compter

5 26 jan—Les premiers
effectifs américains

   

 

  

 

   

 

   

   

  

% 7 nov.—Les forces ex-
S58 peditionnaires  améri-
gai caines envahissent l’A-

#37 Irique, 9 déc.—Dakar

;% se range de notre cd

Nov.

Tunisie.

 

    

 

   

Fr > »
AFRIQUE".
OCCIDENTALE
FRANCAISE |

-AFRIQU

échare 1a guerre 3 ZX.
FAxe.

une centaine de divisions supplémen-

taires parmi ses “satellites”; le Ja-

pon lui-même commande entre qua-

tre-vingts et cent divisions. Mais la

Grande-Bretagne et tous ses domi-

nions n’en réunissent pos cent; les

États-Unis en ont soixante-dix, pos

toutes équipées; la Russie a plusieurs

centaines de divisions, mais possé-

dant un matériel incomplet. C'est

tout de mêmeelle qui, à force de sa-

critices, de courage, de résistance à

la faim, à la misère, ou froid, à la

puissance mécanisée d'un ennemi

sentant la victoire glisser entre ses

doigts poisseux de sang: c'est tout de

même la Russie qui o tenu Hitler en

échec cette année.

Nos effectifs navals s'accroissent

constamment, mais l‘Axe leur fait

une guerre sous-marine d'une effica-

cité épouvantable et qui ira en aug-

mentant au cours de 1943. Ce sera

là l'un de nos plus gros problèmes

pour l’année prochaine.

C'est dans l'air que nous mani-

festons notre supériorité davontage

chaque semaine. Certaines commu-

nications difficiles retardent l’arri-

vée de nos appareils sur bien des

fronts essentiels, mais nul doute que

ce défaut sera en partie rectifié au

cours de l’an prochain. Cette difficul-
té de transport rend notre produc-

tion industrielle trop rapide, en rap-

port avec les moyens de déplace-

ment. Enfin, malgré notre capacité

de fabrication, certaines matières

premières essentielles nous man-

quent, comme par exemple le caout-

chou, I'étain, la quinine. Nous de-

venons également à court d'hommes,

et cette carence s’occentuera l’on

prochain.

et déc. — L'I-
tafie bombardée sans

§ répit — Bataille de

 

       

 

. +] 23 oct.—Début de la

       

  

  
  
  

     

 

   
      

CA 16 déc—Madarascar
35 passe _officiellement

 

à ARCHANGEL

 

    

"LENINGRAD

U. R. S. S.

+ MOSCOU

  

  

 

  

 

  
aux Français com-

battants
reve

 

 
Notre posture actuelle

Pour résumer, voi-
ci notre posture, à lo
fin de 1942. Notre
coalition s'est ac-

\ crue et s'est renfor-

* cée  puissamment

CAT Nous avons, depuis
quelques semaines,

pris l'initiotive des opérations. Mais

la force militaire des Etats-Unis et de

l'Empire britannique est encore por-

tiellement en puissance. Et l'Europe,

qui sera changée en forteresse por les

soins hitlériens, est encore très loin

de notre conquête.
Mais parallèlement, les Nazis et

les Japonais ont subi, durant les

douze mois qui viennent de s'écouler,

des pertes sensibles. Le Reich a perdu

une grande partie de sa puissance

industrielle; nos bombardements qui

s'intensifieront, feront tout sauter

en Allemagne.Et dans les sables com-

me dans les neiges, le meilleur song

germanique s'est répandu à flots. Le

Japon a subi des défaites navales in-

déniables. Les Américains lui cou-

lent en outre un nombre de cargos

que nous ne pouvons chiffrer ou jus-

te, mais qui doit certainement dé-

passer la capacité de renouvellement

de ses chantiers maritimes.
En d'autres termes, nous n'avons

pas encore gagné la guerre, mais

nous sommes en train de la gagner.

C'est à lo-lumière de cette perspecti-

ve que nous vous souhaitons une

bonne et heureuse année,   
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Après quinze ans passés en Europe et surtout à Paris, une

fil, Suzanne Doubier, autrefois de Moatréel, dontlepère
« déjà valu le million, décide de revenir au pays. Après maintes

difficultés, elle réussit à s'enfuir de France occupée, àNew-York,

où elle passe un mois, puis dams notre métropole, où l'attirent

tant de souvenirs. Mois comme elle a son domaine à Valmoat,

petite ville toute proche de la grande, et que tout Voimont ést

son avenir, avec ses grondes aciéries, c’est là qu'elle veut vivre à

jamais, refaire sa vie d'enfant gâtée et se créer du bonheur,

sachant que l'argent peut parfois procurerle bonheur. Elle décide
donc de gagner sa vie... Son premier emploi, c'est comme servante

de table, dans un restaurant.
— Pardon! Monsieur… Est-ce

que nous arrivons à Montréal?
Et le conducteur de répondre

gentiment à cette jolie blonde, qui
depuis quelques instants le regar-
dait fixement, semblant de lui
parler.
— Nous entrons en gare dans

deux minutes, madame... Fatiguée?
— Epuisée!.. Mon Dieul.. Quel

voyage!..
—Quand je suis monté à bord,

à Albany, vous étiez dans le train,
n'est-ce pas?
— Oui. Je suis partie de New-

York vers trois heures cet après-
midi.
—Mais vous venez de plus loin

que New-York... pour être ai fati-
guée?... de Floride... de Californie.
peut-être..? Ah! Je dis cels… tout
bonnement car...
— Cher monsieur, je reviens au

pays natal, dans ma province, re-
faire ma vie.. Quelle joie de re-
voir ce coin paisible qui m'a vue
naitre et grandir… surtout après
les aventures, les épreuves que j'ai
endurées depuis deux ans...
— Toute ma sympathie, mads-

me... C'est alors plus intéressant
à entendre qu'à vivré…
— Peut-être. Mais dites plutôt

mademoiselle, car je ne suis pas
encore mariée… J'ai eu assez de
difficultés à aortir de France seu-
le, comment aurais-je réussi cette
fuite, ei j'avais été mariée? Par-
tie pour l'Europe en 26, j'al vi-
aité l'Italie, Rome tout particuliè«
rement, la Suisse, la Hollande.. et
la belle France.
— Que le temps passe, made-

moiselle!… Le train va stopper à
l'instant. Toute cette foule qui
attend sur le quai.
— Oui! C'est bien Montréal.

Les gens ont l'air sympathique, ac-
cueiliant.. Ce beau pays que le
nôtre! Et quel calme, quel contras-
te avec la-bes!...
— Vraiment, c'est trop regretta-

ble d’avoir à vous quitter! Encore
une foi, c'est extrêmement inté-
ressant… Je dis… intéressant.
— Oh! quiconque a passé par un

enfer de vie comme celle que j'ai
connue depuis l'oc“upation, ne
qualifie pas d'intéress:nts les-dé-
tails qu'il à à raconter au sujet de
ce carnage abominable… Mais 1!
me faut descendre du train, moi
aussi.
— Vous avez des malles? Don-

nez!

— Voici, Oh! vous êtes bien
bon!...

— Tenex! Prenez garde.votre
pied droit… et Ie gauche. Tenez,
donnez-moi le bras. Voilà!…
— Garçon! Prends ces malles…

et conduis mademoiselle à la gare
Et bon voyage à vous!… Bonne
chance... Et sl vous accordes des
entrevues.. si vous donnez des
conférences, on vous lira avec
plaisir dans les journaux.
— Oh! pour cela, non!... Je n’ai-

me pas parler de tant d'horreurs...
Ul y à tant de millions d'êtres qui
souffrent, là-bas... qui meurent!
Pourquoi énerver vos paisibles gens
avec les détails de cette boucherie
sans précédent dans l'histoire du
monde?... Et dites-moi, vous êtes
Américain où Canadien français?
car, vous parlez bien le français.

   

Ici, c’est Suzanne qui odmire l'Auditorium, imposant édifice de
pierre blanche dont le front porte sur de fortes colonnes de
granit; vaste portail central avec deux portes latérales; le tout

évoquent un temple grec.

ma vie, me reposer. Mais le gar-
con m'attend.. Merci!...
— Bienvenue! Tenez! Voici ma

carte… Quand vous serez instal-
Je, écrivez-moi quelques mots...
Voulez-vous?... -
— Oui! Je veux bien. Bonjour!
Et Suzanne avait glissé an carte

dans Je livre de lecture qu'elle
avait dévoré durant le trajet. Et
maintenant, elle traveraait la ga-
re essayant de se rappeler les
noms des cousins et cousines qui
vivaient en ville.
— Mais, tiens! Je vais les igno-

rer tout à fait Je m'en vais à un
hôtel. Il me reste encore asses
d'argent pour vivre indépendam-
ment de cesparents éloignés. Puis
je les entends.. avec leurs ques-
tions. D y a assez des journalistes
qui m'embétent. Comment les évi-
ter, ces gens-lk? S'ils apprennent
un Jour qui je suls et d'où je

Un taxi s'approche et l'homme
au volant sort en vitesse de sa voi-
ture:
—Une voiture, madame? Vos

malles? Où allez-vous?

— Bien... je ne sais pas… Vous
avez de chics hôtels, ici...

— Ont, Il y & Li tout près le
Windsor, le Mont-Royal, le Rite.

— Vous aves dit... le Rite? Ca me
— Je suis né A Albany, mals mes. va. Tiens! garçon, voici un dollar,

grand'parents venalent de Laprai-
rie.. ou plutôt de Saint-Jean.
tout prèsd'ici en tous cas.

— Tiens! Tiens! A quelques mil-
les de Valmont, où je suis née…
où J'ai encore de nombreuses pro-
priétés, héritage de famille, TI y
« d'importantes acléries… tout
cela est mon domaine... et je suis
eureuse d'y ailer vivre, refaire

-— Merci! madame...
généreux & vous!
D'une main brusque, le chauf-

feur de la voiturc y avait fait pé-
nétrer la voysgeuse, pisçant ses
malles avec attention, puis refer.
mant solgneusement la porte d'ar-
rière. Maintenant, Ia voiture rou-
lait en vitesse vers le Rita...
— Bon bras, se dit Suzanne. Je

c'est bien

 

     

les larges fenêtres qu’elle ouvre
bien vite, pour respirer l'air pur
du dehors, admirer cette mer de
verdure, ces fleurs, ces parterres,
et tous ces jolls homes… Elle re-
garde passer les voitures et les
gens… “Et tous ces soldats, qui
iront, sous peu, nous venger, là-
bas!”
Et Suzanne retourne à son fau-

teuil, continuant à évoquer le

“Quit… C'est bien au printemps
de 26 que papa est mort. J'a-
vais alors dix-huit ans... Jolie fil.
le, remplie de prétentions. Beau-
coup d'argent. Du luxe. mille pe-
tits caprices.. et quel caractère, |
alors!..”

Dès son jeune ge, ses parents
l'avaient confiée aux Dames de ls

on, mais son caractère
ne parvint pas à se plier à la règle
de la maison, qui pourtant n'a
rien de ai austère. Et Suzanne ne |
passe qu’un année à cette tnstitu- |

Par la suite, elle suivit des cours :
privés, les cours les plus en vo- |SP
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à ce temps-là la main-d'oeuvre
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, Ello était ai intelligente, que
Eeétudes furent brillantes. L'ins-
truction étais une supériosité, alle
Je savait; auaai voulut-elle l'ajou-
ter aux autres. Elle lo fut. Ele
parlait l'anglais à l'égal du fran-
cais; ot l'italien et l'espagnol as-
ses pamablement. Avec quelques
années d'étude, elle devint bonne
pianiste. Et, grâce aux leçons des
plus grands professeurs de cette
époque, à Montréal, elle se servait,
avec unc science consommée, de
za voix splendide, chaude, admire-
biement timbrée. Outre que 8
grice physique ne le cédait en
rien à sa culture intellectuelle...
Très grande, elle le paraissait

plus encore, à cause de l'admira-
ble proportion de ses formes. Ares
la richesse de aon buste, la finesse
de sa taille, elle rappelait l’anti-
que Junon. Elle avait le front
Haut, portait fièrement le noble
sourire qu'elle héritait de son pè-
Te, et ses yeux, très noirs, per-
çaient dans l'encadrement de son
opulente chevelure blonde.
Hé oui! Ainsi formée, presqu'à

son propre goût, sans autre idéal
que de devenir populaire, de de-
meurer Jolie, et surtout d'atteindre
wa jour le bonheur, Suzanne Dau-
bier, avec toute la violence de sa
nature passionnée, avide de jouls-
sance, savançait, à ce temps-là,
les bras tendus, vers l'arbre de la
vie, impatiente d'en cueillir tou-
tes les fleurs, d'en savourer tous
les fruits, quand. soudain. elle
s'aperçut avec effroi qu'elle ne
serrait plus, entre ses doigts, qu'u-
une branche flétrie dont les épi-
nes acérées le meurtrissalent cru-
ellement.

1926... En lui prenant son père,
la mort lui avait ravi ses plus ché-
Tes illusions.

SOUVENIRS DE JEUNESSE

De 19i9 à ‘25, Paul Duubler avait
de nombreux capitaux, mais it
n'en engageait qu'une partie dans
ses affaires de bourse. Bomptueu-
æs propriétés, ici en ville, com-
merces, et puis, comme on a vu au
débub, Valmont, joiie vile de
quelque 4,000 Ames au moins, xi-
tude entre Laprairie et Saint-Jean,
Oui, tout ee Valmont, qui appar-
trait à son père, et à lui, quoi!
puisqu'il était seul héritier.. Oui!
tout Valmont leur appartenait,
avec ses.fameuses aciéries. Jus-
qu'en ‘25, donc, 11 avait fait des
affaires d'or. Cette réusaite lui
donna confiance. Sa confiance ie
perdit. Et Susanne repassait tout
cela dans sa petite tête fatiguée. 1
— Oh! La fièvre de l'argent l'a- [

vait tourmenté à ce point qu'un
jour, non satisfait d'exploiter une
mine de nickel, ici au pays, 1i ré- :
solut, décida d'exploiter une mine ‘
de cuivre au Brésil, à cinquante ‘
milles environ de Rio de Janeiro, |
Le transport se ferait facilement, |
de là aux Etats-Unis,

I! y avait envoyé des Ingé- |
hieurs en inspection, une dimine
d'hommes, tous de Montréal... et |
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epartai équipe
d'au moins trente bons hommes
de ls métropole, habitués dans les
mines. Bociété formée par Paui
Daubier, ce dernier en avait été
nommé président et principal ac-
tionnaire.
— Tellement confiant en ui.

méme, il y avait engagé les deux
tiers de an fortune, près de $750.-
000. L'argent ne circulait pas
beaucoup alors, 6: il dut même
fuire des emprunts. Tout alla bien
pour les deux premiers mois. Mais
quatre mois après, le vent avait
bien tourné. Une nouvelle circula
un jour. C'était en novembre de
la même année. Et Daubler ve-
nait d'apprendre, par télégram-
me, que les mines avaient été
inondées. Plus de 150 employés, y
compris cœux venant d'ici, y
avaient péri. Quelle nouvelle! _
Nous avions tellemgr* craint,
alors, qu'il en vienne #û!.

Toc... Toe... Toe...
— Malis... quelqu'un @& frappé? se

demanda-t-eile. Enfin. Je ne ré-
ve pas?.…
Le toc.. toc.. se répétant, elle

interroges: “Qui est là?”
—Vous avez sonné?” dit le voix.
Suzanne courut à ls porte, pour

s'excuser.
— Comment? J'ai sonné, moi?
—Le timbre a résonné. made-

molselle, indiquant chambre 213.
C’est ici?
— Exact... C'est ici chambre 212.

Je regrette… J'ai dû toucher le
bouton sans m'en apercevoir.
Voyez-vous… an ne revient pas
dans sa ville, après quinze ane
d'absence, aans en éprouver de
fortes émotions.
— C'est vrai! fit l'autre.

— Mais, tout de même, vous ne
devez pas monter ici pour rien.
Voulez-vous m'apporter une bois-
son forte? Ce que vous voudres, du
momant que ce sera un stimulant.
Je manque de tout... heureusement
qu'ici. mais j'oubliais en temps
de guerre, peut-être.

—Nom, pas encore... Le ration-
Dement De nous affecte pas à ce
point...

—Chanceux pays que le nôtre! -
Passe le ciel qu’il ne subisse ja-
mais les horreurs dont souffrent
les gens d'outre-mer! .…

— Vous ne venez pes d'Europe? …
Oui?.…En effet vous devez connai-
tre beaucoup d'émotions en revoy-
ant la métropole, «1 vous venez de

UR:
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foahoir. Je sais qu'il est diffi
clle de passer inapercue, inais je

woudrais être ignorée autant que
possible, que personne sache, en
tout cas, que je suis en chambre

foi... Je ne veux pas de visiteurs.
Vous m'entendez?… Bi quelqu'u:
wient voir Suzanne Daubler, il n'y

sintenant,
Susanne en était rendue A cet-

te page du livre de ses tristes sou-

men7de 2a € A
ls garçon revint avec le

“stimulant”, elle lui glisse une

pièce de monnaie dans la main,

ajoutant: ‘Faurtout, gardez-vous
Pas de

— Ne craignez rien!
 

Et la porte s'était refermée.… Et

Busanne ayant rempli son verre,

elle but à petites gorgées… puis

elle se perdit de nouveau dans ses

rêves. mauvais rêves vécus... sou-

venirs amers qui l'attristaient te: -

riblement. Elle revoyait les ac-

tionnaires qui, ayant alors appris

la triste nouvelle, vinrent assiéger

son père de questions, de gros

mots, puis d'insultes et de mera-

ces... Monsieur Maubier les avait

incités A prendre des actions dans
l'entreprise, et maintenant. =i

Daubier ne les rembourssit pas.

sa vie était en danger

— Mon pauvre père en eut ‘e

coeur tellement brisé!

=

Cen eta.t

fini de la vie. pour lui!… Mau:-

tenant rendu en son domaine de

Valmont — Décembre 25 — pres

de ses aciéries — & Valmont mé-

me où son père était décédé quel-

que temps auparavant — mon pe-
te était miné par le chagrin. :e

remoras. ls crainte.. Et quelle vie

impossible 11 nous faisait alors. À

maman et à moi! tant il était ob-

sédé par cette pensée: l'écrou'e-

ment de aa fortune!...
— Ei puis, s& mort! Quand ;’¥

pense!… Les journaux d'alors

avaient annoncé que Pau! Daubler

avait été “vicime d'un affreux

accident: frappé en plein front

par Ja balle d'un revolver qu'il

nettoyait, ne le sachant pas char-

g¢.. mort instantanée… condo-

léances… fleurs.” et patati et pa-

tatal..

“Heureusement que c'est ici. à

Montréal, au soir d'une journée

difficile, de rencontres d'anciens

emis, compagnons d'infortune

dans cette entreprise, et on lavall

tellement Insulté!… menacé mé-
me!.. II était tellement malade,

surtout au moral. qu'il s'était

flambé la cervelle. dans un peiit

hôtel, non loin du Marché Bon-
secours.. Oh! que je m'en sou-

viens. Dans ce temps-là, On aval

de l'argent. Ma mère connaisssit

les gras bonnets des journaux... ©

alors on avait ainu blagué jes

lecteurs!..”

— Ah! S'il s'était enievé la vie

à Valmont, jamais je n'y mettra:s

les pleds! Valmont!. Que de sou-

venirs ce nom évoque! Souvenirs

précieux de mes très jeunes an-

nées! C'est là que j'irai refaire ma

santé, refaire ma vie! Au diable

l'argent! Bien vivre! Correct .
Mais quimporte le million!.. Mon
père, qui fut malheureux avant de
mourir… mon père, qui mourut si

tristement, sl horteusement, ne

m'avait-il pas conflé un jour, son
ultime ambition: “doubler sa for-
tune pour sa Suzanne!” Que

c'est fou!l… Et à quoi cela a ser-

vi? Mais, puisque cette fortune

me reste.”
A New-York, où Suzanne avait

passé un mois, elle s'était fait coif-
fer par un monsieur Pierre qu'el-
je avait connu à Paris, en ‘37.
Monsieur Pierre avait fait fureur,

avec sap ondulation “Suznne’.
Et Susanme avait évoqué tous

ces souvenirs d'un passé chargé
d'incidents, d'aventures disparates,

choquantes, mauvaises, pour Ia
plupart, comme autant d'épines
Qui piquent la main qui veut ca-

Teaser quelques roses... par ce soir

du 28 septembre 1941.. C'est par
te soir serein que Susanne se dé-
ide d'aller voir son domaine, à
Valmont, d'aller y vivre... inspec-
ter les aciéries, les faire fonction-
ner à plein temps, si possible!
—Valmont! Mais c'est tour le

bien qui me reste… Ouii… Mais,
use, quelle fortune, 11 me sem-
ble, «1

je

veux exploiter mes aris-

_

occupée
navire chargé de blessés,

France
sur un
soldats

eanadiens qui, là-bas, se sont bat-
tus comme des héros, se faisant
passer pour garde-malade, en
cours de route, ayant même revêtu
le costume d'icelle...
— J'ai honte de ce passé, de ces

Quinze dernières années de ma
vie, non pas perdues tout à fait,
mais… Et J'avais reçu une si
bonne éducation, de si bons prin-
cipes, des religieuses, de mon pè-
re, de ma mère, de mes grands’pa-
rents!… Ta mère, Suzanne Dau-
bier, décédée à peine quelques
mois après ton père, n’est plus
ici, pour te gater, te dorlotter!..”
Et tout en caressant machina-

lement les biondes boucles de rhe.
veux qu'avait si délicatement "tra-
vaillées” le coiffeur Pierre, Su-
zanne Daubler réalise maintenant
le tournant de sa vie...
— Je n'avais jamais & bien ré-

alisé comme je l'ai fait, 11 y & un
mois, quand je suis débarquée à
New-York, toute la savoureuse si-
gnification de ces trois lettres
U. 8. A.! Avec quelle joie n’y
remet-on pas le pied!… Que dire
maintenant. quand on traverse la
quarante-cinquième, pour. revenir
au pays natal… pour revoir la
Métropole, Valmont. où je suis
née, ma province, les montagnes et
les nombreux lacs de “chez nous’!
Tout ce riche panorama, tant de
verdure. signe d'espoir, de pro-
messes!.. Merc!! Mon Dien de
m'avoir ramenée au pays! . Mer-
ci! Et ses yeux se mouillent &
cette pensée! |

Et ce soir-la. Suzanne. qui ma:-
heurenrement avait presque perdu
l'habitude de prier. se mit à ge-
noux. dans sa grande chambre

a
, revenant au pays

 

   

d'hôte: s1 petite entre ces
quatre inurs, haut- e richement
décorés à genoux aux pieds du
it où ee ailait paser quels
heures de repos .Oui! Ce soi
Suzanne Daubzer s'endormi
remerciant son Dieu de l'avoir
ramenée dans son pays. dans sa
ville, Lui demandant maimntenan
de !a conduire a son domaine. à
“sa ville”, toute une vie bien à
we!

ELLE REVOIT VALMONT
Durant es quelques jours qu'e.e

passa dans la métropole, ele aila

à une soirée de gala et s'y amu‘a

tant bien que mal. Cette mus-
que, ces éclats de rire, cette danse.
tout cela !aisse froid. Ie coeur

brisé. malade. a besoin d'au:res

choses.

.

Cela n'es: rien comparé

au plaisir quelle avait éprouvé,

sur le navire la ramenant en Ame-

rique, à raconter des contes de

Mme de Ségur. aux petits enfauts,

des orphelins pour la plupart. pe-

1's réfugies éprouvés par la guer-

re qui sen venaient habiter au

pays. Le 14 octobre vers 2 heu-

res de l'aprés-midi, elle se fit

conduire à son domaine à Va!-

mont Ele revit ses aciéries, ses

rues tournantes. ses braves gens.

puis la petite riviere qui separe

cette petite ville en deux

Je suis surprise, vrai! de voir

de joiles maisons posées sans goût

parmi un pâté de maisons mai fai-

tes. sales et malsaines. Ei ces

constiuctions se tiennent reliées

par toutes ces cordes à linge. ve-

zitable toile d'araignées el on es

dirait bates sur des cure-dents'..

Tous ces poteaux qui dépassent les

galeries! on dirait des plloties …

Sa première impression en fut une

de décepuon

.

Et ce monument

qu'avait e:evé son grand'pere. a a

mémoir> de sa famille?

_ Tiens! le voici!

.

Une masse

imposante de pierres blanches do-

minant cette partie haute de a

ville, édifice massif dont le haut

de facade, immense triangle. etais

supporté par de fortes colonnes

de granit. Larges portiques de

chaque côté et au centre, grande

porte massive, disons plutôt deux

souvrant par en-dedans.

es

 

  

 

portes
Le tout lu! rappelant un temple

grec. Suzanne fut éblouie, Déjà

elle lit ces mots gravés dans la

pierre: “Monument du Souvenir,

Auditorium Daubier. À. D. 1924".

Avec quelle joie ne lit-elle pas

l'histoire de sa famille en ces quel-

ques mots! Valmont, en effet, était

Joeuvie de son grand'père et de

son pére.. Valmont et Dauber,

l'un était synonyme de l'autre...

Afin de savoir quelles étaient les

activités des sciéries, elle arrête

un homme qui passait près d'elle.

— Pardon, monsieur, y a-t-11

beaucoup de gens qui travaillent

aux acléries de Vaimont? et où

t-elles situées?…
ee suivant ce chemin de

gauche. Mademoiselle, vous allez  

   
Voici Suzanne Daubier avec son
oir de petite prétentieuse, quand
elle vivait à Poris, fille très à
l'aise et désoeuvrée. Mais la
guerre la retient en France jus-
qu’en septembre 1941, alors
qu'elle s'échappe de France oc-

cupée et revient au pays.

aux aciéries, trois ou quatre mi-
nutes de marche. Oui, il y à en-
core quatre cents personnes qui y
travaillent. Mais il y a, disons en-
viron 18 ans, quand le grand'père
Daub/er vivait, tout près de 2,000
personnes y trouvaient de lem-
ploi, faisaient vivre leur famille.
Depuis que le vieux est mort, l'ou-
vrage a toujours été au ralenti. On
dit que la guerre va remettre :es
aciéries en pleines activités... Mon
Dieu! Si c’était vrail.. Vous avez
connu monsieur Daubier. le grand’
pére? .et son fils Paul?
— Oui Je l'ai connu. Quel brave

homme! Savez-vous à qui tout ceci
appartient maintenant?… Et Su-
zanne ayant posé cette question
avec assez d'auaace. refowai: j'é-
motion qui lui serrait le coeur,
d'entendre cet homme lui parler
de grand'père Daubier et de son
père!.….

- On dit que toute la viile a été
bâtie par le grand'père Daubier.
Oh! depuis près cinquante ans
qu'il faisait de la construction ci.
On m'a dit que tout Valmont lui
appartenait. avec ses aciéries…
quelques petites industries seule-
ment étaient la propriété d'autres
personnes. C'est d'ailleurs lui qui
« élevé ce beau monument du
souvenir. J'ai su que c'est za pe-
tite fille. Suzanne Daubier, qui
avait hérité de tout. Naturelle-
ment, elle était l'unique enfant du
fus de monsieur Daubier, alors.
En voici une qui ne sait pas la ri-
cnesse qu'elle posséde!..

—- Croyez-vous que Valmont est
une place d'avenir?
— Mademoiselle, vous n'êtes pas

sérieuse en me demandant cela…
Quel! avez:ir pour quiconque pren-
drait en mains toute la besogne
aux aciéries et ferait marcher tou- _
tes ces maclunes!… Je parle au sé-
rieux Tenez! Moi j'ai 47 ans.
Durant dix ans Jai travaillé pour
le père Daubier… Si ça marchait
dans son temps! Et quand il est
mort c'était comme si mon père
était mo:t. Toute la famille, chez
nous. on a porté le deuil pendant

un an. bien proche!

— G'es: bien. monsieur. Je vous
remercie des renseignements. Et
Suzanne arréta ici la conversation.
n'en pouvant plus. elle détourna
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Sa tête, afin queTantce ne remar-
pas les qui periaient
ses grands yeux noirs. Puis

elle continua sa marche vers l'en-
droit que lui avait indiqué son in-
formateur. Bientôt, elle vit les
aciéries, entourées de voles fer-
rées, puis de longues cheminées et
les galeries de toutes dimensions,
de toutes formes, des ponte. des
camions qui circulent sans cesse
dans les cours. L'un def travail-
lants passa près d'elle et la salua
discrètement. “Me connaît-il? se
demanda-t-elle avec surprise...
Puis elle revint sur les hauteurs,
passant sur un des ponts qui en-
jambe la petite rivière Valmont.
Une dernière fois avant de re-
tourner en ville — car son taxi
l'attendait — elle voulut contem-
pler l'Auditortkum Daubier. “Quel-
le richesse! et dire que c'est à
moi, ce temple-là!” A quelque 30
pieds trois hommes, dont l'un
Qu'elle connaissait, l'ayant ren-
contré à Paris il y avait quatorze
ans au moins, s'en venaient à pas
lents. Ils causaient. Et c'est juste-
ment cet homme qu'elle avait
connu à Paris qui avait la parole
dans le moment... et de la main
droite, il désignait l'Auditorium.
Suzanne, curieuse de savoir ce
qu'i' disait, fit voir de rien, mais
prêta l'oreille,
—C'était un vieil avare… Moi

Je vous dis que si j'avais bâti cela,
Je l'aurais fait en forme de coeur
de pierre. C'est ce qu'il aurait mé-
rité le bonhomme. Il payait de
petits salaires et ces gens-là ont
travaillé des années et des an-
nées pour lui… Il leur a construit
des cabanes. pas de confort. Ev
eux lul on: élevé ce monument.
Tas de fous!
E: le trio s'est mis à rire. Mais,

que ces paroles firent mal au
coeur de Suzanne! Afin d'éviter
de faire une scène, elle marcha
vers le taxi qui l'attendait. enra-
gée d'entendie de telles choses au
sujet du grand’pére.. Mais voici
quen traversant la rue, elle en-
tendit notre homme qui continuait
sur le même ton: "D'ailleurs tous
les Daubier étaient des égoistes.
Parlons de Paul Daubier, de sa
femme... et sa fille donc. Tiens!
Je l'ai connu, en Europe. à Paris,
11 y a bien 14 ou 15 ans. Une pim-
bèche qui vivait dans les nuages.
Et je serais bien surpris si elle en
est descendue, même à l’âge qu'el-
le a maintenant !..
— L'effronté! Qu'est-ce qu'il à à

parler de la sorte de notre famil-
le? Et qu'est-ce qu'il fait ici, lui?
II ne m'a pas reconnue... l'animal!
mais moi je l'ai reconnu”. Et Su-
zanne, qui venait de prendre place
dans le taxi qui devait la ramener
à Montréal, avait Je coeur gros
de chagrin. Je pars de France où
Ia vie est impossible pour m'en
venir “chez moi” me faire mé-
priser de la sorte?.. Que je souhai-
terais être la plus humble fillette

dans un simple orphelinat ne
pas posséder un sou! Alors, em ne
pourrait... on ne prendreit pas ls :
peine de mentionner le nom de
ma famille, tellement Je serais
insignifiantet…” |
Et cette nuit-là, Suzanne, dans

sa chambre d'hôtel, au Rits, une
fois couchée, se mit à pleurer à
chaudes larmes... Quel passé, Quel-
le viei… Et même si j'ai pris des
résolutions, de bonnes, si je veux
mieux faire, voilà qu'on insulte
mon nom!... Est-ce cela Je sort qui
m'est réservé? Que j'aie été une
“pimbèche” depuis mon jeune âge,
est-ce que je ne puis changer de
vie, me refaire le caractère… et
puis qu'a-t-i] à “placoter” contre
moi, “chez moi”, dans ma ville,
quand ce type-là gagne sa vie
avec mes gens? Et encore, qu'est-
ce qu’il fait, lui, à Valmont?.."
Le lendemain, tel que décidé, el-

le prit le train, vers les 10 heures
et se dirigea vers Valmont... A dix
heures et demi, elle arrivait en
gare, à son domaine. Personne ne
la connaissait, que le surintendant
des aciéries, qu'elle avait rencon-
tré à Montréal, avant la mort de
son père, et encore il ignoraii ab-
solument son retour au pays. Or,
elle résolut de marcher vers Ia
colline de nouveau et tourner à
droite, aller voir un coin nouveau
qu'elle n’avait pas remarqué la
veille. Elie fut heureuse d'y voir
plus de propreté, coin ravissant de
clarté, de soleil et de fleurs.
— Curieux tout de même. C'est

si gai, ici, et plusieurs magasins
sont fermés. les restaurants sont
rares. Mais en voici un à environ
300 pieds d'ici. C’est chic en de-
hors... §'y entre, Et je veux connaf-
tre le proprio, savoir à quelle race
1 appartient Elle pénètre à l'in-
térieur,
— Que! est le nom de cette rue?

mademoiselle, demanda-t-elle & la
fille qui servait les tables.
— Rue Principale... Désirez-vous

quelque chose?
— Oui, donnez-moi un verre de

lait, 81 vous plait… Est-ce votre
patron? mademoiselle”. ajouta-t-
elle, en désignant l'homme qui
marchait vers l'arrière de l'éta-
blissement.
— Qui. Il se nomme Alec. Alec

Peterson. Vous voulez lui parler?
— Non. merci. Je demandais

son nom, tout bonnement.
Mais Peterson, qui ne voysit pas

entrer une jeune fille sans se dire
de suite: “ça me ferait une jolie
servante, ttens cette fille-là'",
avait entendu la question de Su-
sanne. Et, se retournant: “Vous
voulez me voir? Vous voulez tra-
vailler ici? Pourquoi pas? Vou-
lez-vous commencer de suite? ”
— Merci monsieur… Je n'étais

pas entrée pour m'engager ici. et
même si je me décidais, je ue
puis...
— Voici, mademoiselle. voire
(A suivre, page suivante)
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LE PLUS BEAU ROMAN

DDepuis deux ans j6 fi te une jeune fille que
pose d'épouserGù priniemps, Elle est Petrir jolie et charmante,

mais c'est une poseuse. El se toujours, ‘et où bien, que j'en suis
me demander si je connais bien celle que j'aime. J'essaie parfois de
me la représenter dans l'intimité de notre prochain ménage, à la cuisi-

ne, ax boudoir, au salon, et je ne parviens pas à lui donner une seule

attituds qui correspondrait à la réalité, Cette femme charmante, mais

anne simplicité, me réserve peut-être de désagriables surprises. Ne
eroyes-vous pas raisonnable qu'un homme songe à épouser une femme

et non pas un mannequin! Mon amie admire certaines actrices de

cinéma et, de l'une, elle copie les nititudes de tête; de l’autre, la ma-

nière de marcher: de l’autre, la coiffure; de l'autre, le maquillage et

les jeux d'ycux; et ainsi de suite, et moi le pauvre amoureux je cher-

ohe, comme dans un casse-tite, quelle attitude adopters ma future

femme quand nous serons mariés. Si ells allait continuer ainsi... Me

conseillez-vous de lui demander d'abandonner toute pose,
de devenir elle-même, de me prouver qu'elle est aimable sans apprét,

gentille sans manières empruntées, intelligente sansl'esprit des au-

tres? Il y à des moments où j'ai l'impression d'avoirpassé la veillée

avec deux ou trois femmes plutôt que seul avec ma fiancée. Comment

m'y prendrais-je pour lui dire sans la blesser — car ells est très sus-

esptible — que je ne pourrai me faire à ces attitudes sans sincérité?

Bis que cette différence de nos caractères pouvait nous enthai-
Her, j'aimerais mieux maintenant rompre avec celle

chercher ailleurs une femme qui se contentera d'être elie-
5 ressemble à plusieurs autres. C’est trop pour moi

e croyais
ner f nous ;

aime €
Sime et celle-ci
eeul. — ARTHUR.

R—A qui de nous n'est-il pas arrivé, en déambulant par les rues
quentées de notre ville, ds rencontrer des sosics de telle ou telle ac-

trice eu de telle ou telle actrice ou de tel acteur? Ceci s'explique sans
doute par le fait que maintes modes nous viennent d'Hollywood.
Coiffures extravagantes qui bannissent le chapeau, ongles transfor-
més, yeux assombris d'une double rangée de cils ténébreur, sourcils
épilés et dessinés créent des personnalités qui ont du succès à l'écran
et qui, pour certaines jeunes filles et certains jeunes gens, deviennent
en quelque sorte des modèles à imiter, sinon un à
ertaines manières d'agir ou de se vêtir, ces admirateurs et admira-
trices des vedettes du cinéma se tranaforment et retournent de tempe P
à autre es confronter avec leurs modèles. I! y a des Joan Crawford
et des Tyrone Power un peut partout dans les tramways...

Cette imitation peut demeurer inoffensive si elle n’est pas poussée
au point où elle inspire les pensées, commande les actes, après avoir
accompli une transformation physique. Si elle fausse la personnalité
elle conduit au résultat que vous avez observé chez la jeune fille que
vous songez à é r. Ce qui est encore plus grave, c'est que des gens
et des jeunes filles, par une sotte admiration pour les personnages du
cinéma, peuvent en venir à adopter une fausse attitude devant les
problèmes de lu vie. Vous avez raison de vous inquiéter de ne plus
comprendre cells que vous aimez et qui, à vouloir les imiter, se confond
avec des femmes de théâtre qui ne vous intéressent guère. I! faudrait
done lui demander de se dépouiller de ces mantères qu’elle a adoptés
parce qu'elle pensait s'en faire une parure, et qui menacent de devenir
chez elle une seconde nature,

Faites-le avec ménagement maü représentez-lui fermement que telle
qu'elle est, vous la préférez à toutes celles qu'elle veut imiter. Àjoutez
que vous songez à épouser une femme qui vivra dans la réalité, qui
auura s'adapter au décor que vous lui offrirez: une maison qu’elle
devra organiser, un foyer dont elle sera l'amiratrice, un mari aimant
qui partagera, avec elle, les bonnes et les mauvaises fortunes. Cette
per: ive ne promet par la vie romanesque des actrices mais elle
est garantie d’un foyer heureur, du bonheur familial, de la vie
simple des époux qui se comprennent et demeurent attachés et dévoués
Fun à l'autre durant toute l'existence. C'est encore le plus beau roman.

; Si votre amie ne se rend pas immédiatement à vos représentations,
raisonnez-la avec douceur en faisant la part de sa jeunesse et de son
inexpérience; ne lui posez pas d'ultimatum mais répétez-lui que vous
Paimez et que vous ne voulez pas vous en séparer. Elle réfléchira, se
vandva compte qu'elle faisait fausse route et ne gagnerait rien à
troquer son cnarme ruturel contre l'attitude factice d'une femme dont
œ'eat le métier d'incarner les personnages irréels du théâtre. Vous vous
retrouverez bientôt seul à seule avec votre fiancée et vous pourrez,
dès lors, sans inquiétude, vous la représenter dans l'intimité de votre
prochain ménage.

FRANCOISE.
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De signifie le nom: Eliane? —

MMe nom signifie: rafralchissante.

Je libatalre, sans ouviege,
5 _ se économies et je “ie

cation du Jour de l'An et que dois
aussi donner A ses parents? — -
XIEUX DR SAVOIR.
R.—J¢ ne puls rien vous conseiller en
rficulier; c'est vous qui connaissez

cette jeune Mile et ses parents et qui
saurez choisir cé que vous saves être en
vi avec leurs occupations, leur
enre de mee, et qui leur sers dle.
on conseil ze à vous dire de

choisir ces deux Dedeansoo” Top
avec vos moyens. Votre a:
rents apprécieront votre désir de tour

ire r mais (la ne s'atiendent pas
recevolr plus que vous ne vey Tel

sonnablement leur donner. meilleu-
res années viendront et votre générosité
prendre se revanche.

D—Un jeune homme me fréquente
is mois, dois-je bu! faire un
u au Jour de l’AnŸ Quel genre de

carte dois-je lui envoyer? — JEUNE
STENOGRAPHE.
R—-H ne aut pas faire de cadeau à

ce feune homme ni lui écrire de certe.

—3flle PLORIDA CAMPEAU, 6432,
Monk, Montréal, demande la

DEAu grand calé
leMARS

 

Font DESLEY
adresse) demance la chanson: Si tu re-

viens.

L’ARGENT...
(Suite de la page précédente)

verre de lait, lui avait dit la jeune
fille en arrière du comptoir. Et
puis. si vous voulez travailler ici,
ma chère, vous aurez votre places
tout de suite. Ne vous gênez pas…
Et il paie assez bien...”
Suzanne la remercia et sortit…

errant ici et là, au hasard des
rues, quand tout à coup, elle se de-
mands: “Si j'y retournais, lui ré-
pondre que je
main?…

SERVANTE DE TABLE
— Tiens! C'est toi qui reviens?

ma fille, lui dit Alec... Tes-tu dés
cidée de commencer sous pcu*…
—dJ'y ai pensé, monsieur Peter-

son... J'ai décidé de commencer
demain matin. Ça va?
— Correct ma fille. Ton nom?
Un moment, Suzanne fut em-

bétée. Quel nom lui dire? Il ne
fallait pas, pour le moment du
moins, que les gens de Valmont
sachent qui elle était. Elle hésita,
rougit quelque peu. puis se risqua:
“Enfin! S'il fâut que je dise mon
nom... voici: Je me nomme Berthe
DeCoustal... Done, & demain... Bon-
soirl..”
Et le lendemain, Suzanne qui

avait l'habitude de dormir jus-
qu'à dix heures, s'emmenait au
restaurant Peterson à neuf heu-
res de l'avant-midi.
— Bonjour ma fille!… Bonjour

Berthe!... lui avaient souhgité Alec
et Margot, à son arrivée. Revêtez
ce tablier et suivez Margot qui va
vous initier 4 la besogne.. Quand
vous serez fatiguée, vous le direz...
—Oh! ce joli tablier vous va à

merveille, Berthe… du crême et
du vert.
— Trop flatteuse, ma chère, je

vous remercie!...
Et Buzanne, qui s'initiait au

travail, était là depuis une heure
environ quand tout à coup un
homme grand et robuste entra en
furie, bousculant tout sur son pas-
sage, maugréant, tempétant cone
tre “la maudite clique”, Se dirle
geant droit vers trois hommes qui
étaient arrivés deux minutes au-
paravant, et a'étaient attablés

  

dans le fond, pour se faire servir
par Margot, tl se mit & “tapocher”
les trois gars... et sl blen que.
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LES BONNES MANIERES

 

Dans un salon ami
Quand vous assistez à une réunion intime, dans un salon ani,
vous pouvez lier conversation avec

méme si elles ne vous ont pas é

D.—Hist-ce que. à l'école das Hautes-
Evudes de Montréal, on enseigue la chi-
mie par co
dieux et j'ai du talent et actuellement
‘étudie aare maitres mais je voudrais
les explications d’un professeur. Je pos-
aède certains manuels. — O. L.
R—Non, vous ne

cours par corre: nce par l'Ecole
des Hautes Etudes. Vous pouvez diem,
acquérir des connaissences dans cette
matière par les livres que vous aves en
mains mais il vous faudre sûrement les

aus
assister à des démonstrations et dex
expériences de laboratoire, pour deve-
nir chimiste. Ecrivez ax Directeur de
l'Ecole Polytechnique, à Montréal, qui
vous dire ce que vous devrez faire pour
poursuivre vos études.

Rép. J Mile OLGA MESSEY: Je ne
puis publier votre demande,

rres suivre ces

 

D.—Blen que je n'aie que quinge ans
J'ai du quitter le couvent l'an dernier
parce que mes nts avaient besoin
de mou aide à maison. Ne croyes-
vous pas, comme moi, que je suis trop
Jeune pour être fréquentée? Alors com-
ment emptoierals-je mes soirées? Je dé-
sirais obtenir du travail A domicile que
Je ferais le soi afin de gagner quelquiar-
gent qui alderait mes parents qui sont

uvres. me  comsetllez-vous ? —
CCE ASSIDUE.

R. Vous êtes certainement trop jeune
pour être fréquentée par les Jeunes
gens: 1! faut employer vos loisirs com-
me vous le profetez. Il y a de ce temps-
ei tant de mères de femtile qui exraient
besoin qu'on les soulagedt à cause du
surcroit de besogne qui leur échoit —
parce qu'elles manquent de domestique
— Que vous pourries ui-étre vous
entendre avec l’une d'elles et faire le
soir. chez rous, le raccommodage ou au-
tre couture, Vous meriez quelqu'ar-
gent, vour appre Ties à coudre avec
soin, et vous aderiez ros parents. Je
vous conseille aussi de chercher & rows
instruire. Revoyes vos lures de classe,
procurez-vous ceux de la clause que
vous n'avez pu suture et instruisez-vous.
L'instruction que rous acquerrez déve-
loppera votre jugemrnt ef rous aidera
à gagner votre vie plus fard.

Tr—Quel est le poida normal d'une
Jeune fille de quinse ans d'une tale
de 5 pi.? — CE,
R.—Environ 105 livres,

D —Y a-t-1l A Montréal des fabriques
d'hanite militaires comme 1] y en a àQuébec, où Je suis emplorée? Je vou- Ane GERTRUDE MUCIENKO. © 5,
drain aller travailler 4 Montréal afin
d'y demeurer avec ma sœur. et is soi-
ge parce qu'elle est trés malade. —

R—Oul, 1! existe à Montréal dre fa-
briques d'habits militaires et méme en
Plus grand nombre qu'à Québec.

D. —Les tissus combinés pour confec-
tionner des robes sont & ls mode. Que
Densèriez-vous, mon mariage,
d'une robe bla: en tulle et velours?
— JE VOUS LIS ASSIDUMENT.
R—La combinaison de ces tüusus est

possible pour confectionner cette robe
de noces, destinée à un grand mariage.
Pour un mariage qui gura leu tôt le
matin, je préférerais une robe courte
en crêpe de couleur,

—M ARMAND CHARETTE.
Panet. Montréal. demande la vo
J'ai rèvé Suen me disait: je t'aime
—Mile JEANNE D'ARC FKRRON, 816est. rue Lagaudhetiére, Montréal. de-mande la chanron: Dans mon coeur
--Mile MARIE-ROSE LAVOIE, 301, rueSanteAnne. Chioqutimi. P. Q. de-

a chanson: L'adleu du solda:
—M. OLAUDE LALONDE.971. roeLascasse. Montréal, demande la chanson:

Bon/our Tommy.

GA 7d

MontreBracelet

 

  
   Pour le vonte de quelques bouteilles de

Parfum de $° à 30"

   

 

Catslogue ot nécscsaire de vente
cavoyée our demande.

 

    

nee? Je suis stu-| men

los sonnes voisines,
présentées.

D.—~Votre courrier sst toulours tise
Intéressant et les coneells Qu'ils renfer«

t peuvent profiter à tout le mon 'e,
ful te ulemelliours rirutte ts par
usage de pi pour les puis

follets. Ms tles-vous de dire à
celle qui se plaint que ses cheveux tom-
seat prendre soit
d'en couper le bout tous les mole aux
premiers jours de ls nouvexe lune. Je
connais des personnes à Qui costte pras
tique a gone, in meilleurs résultats,
- IR.
R.—Merci de l'intérêt que vous pore

tes au oourrier. Je erols cependant d-v
voir ajouter que brosser rigoureusement
les cheveux chaque soir fortifie les rug
cinss, assoupiit ie cheveux et active leuf
croissance,

 

D—Comment pourrais-je net:oyer un
tablier brodé, laché de Jus poms 1
vertes? — UNE QUI VOUS Tous
LES DIMANOHES.
B—St ce tablier est diane et brodé da

Hl blanc vous pourriea le passer 4 I" :u
lilante dans laquelle vous aurs

ajouté un peu d'eau de javel. Mals » ue
vent les taches de jus de fruit »en re
vent en faisant passer de l'eau dou:
lante d'un travers à l'autre de l'end: .
taché. fi faut avoir préalablement frite
te 3eeu froide et ou saron lend 6
ché.

 

Rép. aur soldats JEAN-PAUL BIGK 1?
et R. FILIATRAULT: Jo regrette de à
pouvoir publier votre demande,

Rép. ax soldat G. PERREAULT J- 0
puts publier votre demande.

D.—Voules-vous m'expliquer la oi. ie
fication des réves. — ANB POH

R.—Je ne puts (ei vous publier mn
traité relstont la signification que +
aftribue, & fort ou & raison, aux ré:
fl faudre me dire celui qui vous +
resse et fe vOus transcnrai le pe
qu'il comporte.

’

 

D —Oonnhalsses-vous un professe.: !4
danse A daquette? — LECTEUR
R~—Je ne fais aucune céclama 4

commerciale dens ce courrier. Co: +
tez-les annonces des journaux,

—Mlle MAR MURPHY, Riviers-| «
Loup, P. Q, demande 1a chanson 14
ver luisent.
—Mie MARIE DOW. 1380. rue Ba:-

Montreal, demande ia chanson. L's |
du soldat

Batat-Hubert, RE
1s chanson: Mon 1 ;cl : t pupa.
—Mile MARTE-ÉNOE PAQUIN. «+ .

rue Berri, Montréal. demande In c: -
son: Je n'ai fait que passer
—M. LEO PHIL . Port Ann \ a=

York, demande la chanson: Toi «1
—Mlle MADO LEVESQUE. 138! .

Napoléon. Québec. demande Ju ri
son: Pensées d'eutomne.

hatls.
MONTRE - BRACE]
POUR DAMES FT

MESSIEL HS

Pour ls vente de 24 bouteilies dl
ment de parfum VIENNA de 10 A
30c, Aussi : Skis, Patins, Sex 4
toilette, etc. etc.

Demandes noire NOUVEAU

Catalogue de primes.

PARFUMERIE SOULie
3 N Jo. Ia
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Que nous apportera l’an neuf?
Dans quatre jours, l'année 1942 entrera dans Péternité

Que nous apportera la quarante-troisième du nsVéteraité,
espéronstous qu’elle nous donnera la Victoire, tant désirée
et pour laquelle les peuples luttent si ardemment. C’est je
crois, le meilleur souhait que l'on puisse formuler pour
l'année qui vient. Mais la Victoire, par une paix boîteuse
qui fasse que, dans vingt ans, pareil cauchemar recom-
mence !...

Souhaitons donc ardemment que 1943 soit celle de 1
Grande Allégresse. En attendant, préparons-nous à lui faire
honneur, dès son arrivée, en nous montrant raisonnables,
Gr

fines et fortes.
+ LA LINGERIE |

Dernièrement, j'étais dans un
grand magasin et je regardais
es étalages, quand, au rayon de
Ja lingerie, j'entendis une person-

ne exprimer s& surprise. C'est cu-
rieux, dit-elle, mais on dirait
au'on retourne au temps passé. Au
lieu de lingerie fine et délicate,
on nous donne des cotonnades et de
la fianellette...

J'avais une envie folle de lui
dire, mais oui, bien sûr, Madame.

. C'est que cette année, nous avons
encore été chanceux de pouvoir

chauffer convenablement.
Qui sait ce que nous ferons, l'hi-
ver prochain? Et puis, méme bien
chauffées, il n'est pas nécessaire
de gaspiller Je combustible, on peut|

 

nous

peut se porter par-dessus le pan-
talon ou rentrée dans la ceinture.
le second est plus classique et de
coupe masculine. 11 est en flunel-
lette quadriliée et tout & fait char-
mant, tellement même qu’on peut
aussi le porter comme pyjama
d'intérieur. Vous voyez que lon
peut très bien concilier le confo:t
et le chic.

LA QUESTION DES BAS |
Eh bien malgré malgré

les raisonnements qui sont le bon
sens mêmeil y à encore des petites
filles qui persistent 4 ne pag vou-
loir comprendre et à porter, en
plein coeur d'hiver, des bas qui
leur bleuissent les jambes et nui-
sent à leur santé. Le plus drole,
c'est qu'elles croient de très bonne

touttout,

 

——_—mmmmnemnnennH=eanm#
tout le moins, les bas de fil. On

 

  

très bien laisser le feu amortir, Je | fed qu'elles sont très élégantes

suit. Aussi, avons-nous toutes les‘ ainsi, o

a
C     

 

   
Les Éestumes de ski
« de patinage ne
aubissent pas” beat
coup de transforma-
tions d’uné saison à
l'autre Il n'y a que

couleur qui ap-
porte une mote vive

et différente, =
Cc +

isons du monde pour préférer Ja 1 La soie avait l'avantage de for-

Tris confortable, haude, à mer, entre lu peauetl'air emblants

telle qui étai i i dé-lune certaine protection qu

rable.” t vraiment imponde substituts ne peuvent pas donner.

l'ailleurs, ce n'est pas laid, cos |11 est fucile à comprendre qu'en

Pyiamas, ces robes Ye chambre |ce moment, it n'y a pas à hésiter

evà robes de nuit de flanellette que |et que Je bas de laine s'impose, ou à

|

 

en fait de très beaux, qu’il n’est
pas toujours intelligent de dédai-
gner.

D'ailleurs, la, question des bas
repose sur quelque chose de plus
que le goût personnel. On porte
des bas extrêmement fins le soir
seulement; l'après-midi, un très
beau bas de fil se porte avec la
robe lu plus élégante et pour le
matin, naturellement, avec le con-
fortable soulier plat, c’est le bas
de cachemire qui s'impose.

 
Les 1043 à dus tuns sont ac-
toedl sient en grande vogue.
Cr lic-ei, noire et jaune d’or, est
sulment garnie de paillet-

teg scintillantes.

LES ROBES D'APRES-MIDI

Tos robes d'après-midi gardent

toujours une certaine élégance,

a'autant plus raffinée que ces

memes robes doivent souvent ser-

vir de toilette de diner, On n'a)

pas toujours le temps, en ce mo- |

ment, de rentrer chez soi et de

refaire complètement

=

toilette

quand on a à diner au restaurant.

puis, ensuite, aller au théâtre. Il

faut donc une robe qui remplisse

facilement les deux rôles.

C'est pourquoi nous voyons tant

de robes garnies de broderies de

scintillantes paillettes, de perles,

de tout ce qui peut leur donner un !

cachet soigné et charmant. Les

robes à deux tons, qui permettent

dé transformer une ancienne toi-
Jette sont aussi fort en vogue. VOUS
voyez ici une robe noire et jaune

d'or. Elle est extrêmement simple
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l'on nous présente en ce moment,

MAIGRISSEZI!tout au contraire. Vous en avez la
prouve ici même, en cette page.

oh premier Modèle est un px junut

|

SANS DROGUES « SANS EXEACICES

butcher boy” en flancilette blan Maton sans slarvjer du Chanoine
, IPP. (i suflil de boire du lait

the rayée de rouge. C'est un mo- | aire d'après Ise Indications de

la méthode. + Méthode se
dèle t "e très simple et conforme aux

||

DORAYOIRES

 

   

     
  

  

20 ans perience

Monfambault
2858 St-Denis, (pre

Harbour 408

     exigences de l'heure. Le pantalon

||

Gosatherine 0. HA(817M
et juste asses large ct la blouse    
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pyjamas de flanellette tout à

fait à la mode. Ie premier est

du genre “butcher boy” et le
second, de coupe masculine,

presque classique.

Deus omusents et_ehachants |

et sa seule garniture consiste en

une broderie de paillettes posée
sur l'épaule, puis que l'on retrouve

au bas de la jupe et à hauteur de:

la ceinture. L'effet de acintillant
est toujours fort gracieux aux lu-,

mières.
 

C'est la dernière fois que nous

parlons ensemble cette année. La

prochaine fois, le temps aura com-

mencé à grignoter, de ses dents!

inexorables, l’année 1943, Je vous

souhaite de passer agréablement le

jour de l’An, ct j'espère que c'est ‘

au cours de l’an qui vient que la;

Victoire regplendira... Bonne An-|

néel... JANIE. !   

  

Soulagez vos lèvres
sensibles, gercées
Prévenez le rugosite

douloureuse
Deslèvres rudes et gercées sont doulou-

reuseg etvilaines- les microbes dangereux

infectent facilement leur surface crevas-

vée. Soulagez-les avec Lypsyi! Son action

émolliente adoucit instantanément les

membranes blessées, les garantit contre

les microbes. Lypsy) assouplitles surfaces

gercées—les garde souples, hâte la cice-

trisstionnaturelle. Lepremière application

soulage merveilleusement — les lèvres

reprennent leur souplesse normale.

Achetez Lypsyl et employez-le régulière-

ment pour adoucir et protéger vos lèvres.

Envente partout en bâtonnets commodes.

LYPSYL ssBlenc Invisible pour
Hommes ot Femmes

ISEN
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vison}
musqué) $278.

\
5)

De qualité faits de
912 ot plus.

ges (teint
$3179 et plus. Seal Hudson (rat

MANCHONS
renarde argentés,

St-Louis
SPECIALISTES EN FOURRURE )

1107 EST, STE-CATHERINE,

Heureuse Année 4

d { MANTEAUX \
A Mouten de perse $220 id $8500. Chat

5 seuvage $120 et plus, Rat m
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1 tees ia ard épée "bat Jorrnes § tiaseris a.

Les recettes du temps de guerre| , Lim%e, NUTent UnPeeer
Ta ’ . ° Mélangez les ingrédients secs. 1-8 de a à thé de sods à pâte. ——

. Défaites le crème, ajoutez $ c. à thé de gingembre. Mais oul, un vieux pinceau. C'est
1 I es gras en , aj ç

#|'ascarottes hpces le mielet les 3 S08 LENSE UE [Sürutlesmeubles garnieds
. ® PA e joutca uel nes mélasse au poin is d

non moins intéressantes

|

|méaude tan)Laise tomer

|

dibulition otvorses sur lo Gras (siteTenpetscoma Go «
une cuiller sur une jou es nts sees, - s coins! Ç

La mode a évolué avec la guerre. % de © à thé de sel. frite à biscuits beurrée et faites |sés. Mettez la pâte au froid, roulez- [lave vite et bon dans uneCe

Les volants et les ruches n'ornent % de c. à thé de soda à pâte. |cuire au four, 350 F., l’espace de |la et coupez-la à Vemporte-pitce,

|

mousse de savon qui dissout la

plus que les robes fantaisistes qui % c à thé de es . 25 à 30 minutes. Cette recette don-

|

Faites cuire à four modéré, F,

|

graisse et ça =’ avec du pa-

paradennt danaone, magiination. % e à thé de muscade. ne de 5 a 8 doussines de biscuits.[l'espace de 8 à 10 minutes. Cette ‘pier!

les d'aujourd'hui on us >

simplicité et sont plus momi-

Il en est de même pour notre
alimentation. Les excen-
triques sont devenues de petites
filles sages et bonnes qui Jeman: A Te

dent beaucoup moins, se contentent
de peu et trouvent encore moyen - oh

d'être appétissantes. pp - ; c pr = "

dulitoamenbne SupactsÀ faille > ‘
u ra 7 sucre, il faille >»

dire adieu aux biscuits et gâteaux * Ottawa, lo 31 décembre 1942

pour la durée de la guerre. Même y ° |

si les recettes ont été remodelées -
)

ot ne demandent pas autant de
ces ingrédients devenus quasi inac- IR DE MA

cessi on peut encore faire des
gâteaux et des biseuits si délicieux
qu'on s’en lèchera les pouces de
plaisir. =

]

Les économistes de la section du =
I

consommateur au ministère de l’A- =
|

griculture ont découvert de nou- =

veaux moyens d’épargner le sucre =

dans les pâtisseries. Ces nouvelles =

Tecettes peuvent être obtenues gra- = 0

tuitement en s'adressant à la divi- =

sion de I’Extension et de ls Pu- =
blicité, au ministère fédéral de
l'Agriculture.
Les biscuits dont nous donnons

fei les recettes éprouvées ont tou-
A

te la saveur et la donne apparence ‘ 1

de leurs petits frères d'avant- ° ° |

guerre. - è d .

GAUFRETTES AUMIEL ne s’achète qu avee des coupons |

1-3 de tasse de gres. e |
1 a à table de jus

de

citron. d H4cals da vs doie e rationnement |

4 à 5 lassen52 farine La . de 4 1 |
4 lasses arine ® .

Geseric. ration est de ivre perso pa
ou § à 4 tasses et1-3 de farine 2 par nne, r semaine |

naire.
% de 6. à thé de sel. A ; :

= partir du 21 décemb 1 ire C*

ralÉdnodeà pts Lu) qe cineCnTRIDREN dubeurre meme BB pm semi 8 Fest
modéré sans le lnisser bouillir. requis. ;
Ajouter le gras, le jus et le este Les conpousbruns àSupplémentaire C” numéres 1 à Il raseLOUPee.eeCat- !

i idi ationn : y

snEE BrainmoLuctesconsommateurs coupedoitireutilisé durant ln periods indiquée se |
etenfin les ingrédients ta- Chacun des bruns *S :
atinlesneridientswsta PereurentCounter Learabes deraionncment du beurre dns du rations
ar cuillerées sur une lèchefrite à « droit se procurer, Seuls les coupons bruns **Supplé- Tt ton - du café et du sucre, deat les coupons
iscuits graissée et cuire pendant pp! restent toujours valables après In date finde. |

10 à 12 minutes dans un four de ® a a € |216

F.

Donnera 8 à 9 douzaines de Dates d entree en vigueur et dates d’echeance |

BISCUITS A L'AVOINE des conpons de beurre |
x 4FOULEE: Numéros des Valides à Nuls

ole fefeen, ~~ ed rie
% tasse de sucre brun. 9 crocs 21 décembre....... os 3 janvier

1 e. à thé de soda à pôte \ 2 cevesens +0. 28 décembre..... veo 3 janvier

dissous dans1 c. à thé d'eau 3et ë soccsvecsersers 4 jANVier...…000000 7 janvier |

chaude. | 5et . «+. 18 janvier....... 31 vi |
1 tasse de farine à pât ‘ : anv ‘ee oe 31 janvier

Lancedefarine § patisserie jes. . | février...........14 février |
de farine ordinaire. et 10 … +15 féveier, ooo... v.28 février |

3 tasses d'avoinevoulée lt sevseveerencoes D 'IMAFS...000000000000000014 Mars

ec sel. NOTA :~] b “ ..

perd de soni eeeeene 3nesera valdeausdurant
bog PateneJopeur,Jo mentaire C‘* nos let 3 à 11 seront valides pendant une période de 2semaines.

e soda dissous dans l'eau chaude, Les coupeme do beurre, tel à ,
ppélangez la farine, l’avoine roulée. thé(coupons nerouges et vert)doiventêtcedétachés pacte iatharryene in orn te

et ajoi ji e rre ou pa é ; es -

de, esnaarqe INEci fon ncivon
= tomber d'une cuiller à thé sur
ne Ti . Aplati savec unefourchetiet (Aplatinsez Tous tes eonCartes temporaires de ratiennement
u four , de p . ns des cartes tem, irea de rati

10,minutes,(Cettereeldonneà forces armées en congé, aux visiteurs duCanada, Eten,nantvalidéemuets amordos

1scuIts

BISCUITS AU MIEL E ai0 CAROTTES ET AUX Les approvisionnements de beurre excédant une livre par personne devront
. h fe a

1% Laanaafarina pâtisserie être rapportés et les coupons remis aux Autorités
2e de poudre à pâte. Les familles ou | i i

Ao8depode 8pte,IoSoinmepton ntbredencorns ||
pour chaque personne vivant sous le même toit, de- . cur coupons bruns dus

Comment Combattre veut ee torerapport" plusproche bureau de cette antà l'achatdebenne, oeponshod osSomos

LES DOULEURS devront - même tem , remettre un nombrede rou- redétacher de leurs futurs rarnetsde |

RHUMATISM EE
rencoroepimers (|

ALES > |

Les dasschamaimalz sud sour à Avis aux détaillants ‘
ide urique qui se trouve partie du 28 décembre in

Loo reas dora détersas

1

Ruterinke & acheterde monroespprorinloneammia, Sorront fournle In preuve qu'ils sont
catte impureil. Si les reins ne seurs un nombre de coupons de rationnement on e rre en remettant à leurs fournis-

pes Jour tide, et orease commandée de leurs fournisseurs. nt valides équivalent à la quantité de beurre

igus rade, on récolte

de

l'irri- :

les articulations. md el REALL INDIE TITI ES aT
amatiomales er gardsat ves reine PTET DU CoMMERDS bh TEMe DF GUELRS

BrisDodd'spoelooRane—lo ma PBS SANCTIONS SÉVÈRES SONT PRÉVUES POUR INF :
Dodipeur lo R | NFRACTION A CES RÈGLEMENTS.
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Des cadeaux pratiques
pour le chef de famille

Bien des gens ont déjà acheté leurs cadeaux pour Noël

ais, dans la plupart des familles canadiennes, 11 est de

tradition de donner les étrennes à l'occasion du Jour de l'An. {prouver aux satellites de moindre
Voici quelques heureuses suggestions concernant les cadeaux pi le

utiles qu’on peut offrir au père de famille:
Avant la guerre, le chef de fu-*—

mille était à ses heures tout simn-
plement amateur-menuisier, chauf-
feur ou même cuisinier. Fn ces
temps troublés, il doit assumer

une nouvelle responsabilité: il est
le protecteur de son foyer, en cas
d'alerte, et il fait peut-être même
partie de la Protection civile.

Les magasing offrent une quan-
tité d'articles et de vêtements qui
sauront lui plaire et lui être utiles,
puisqu'ils conviennent à ses nou-
velies fonetions et au rôle impor-
tant qu'il sers peut-être appelé à
jouer pendant Ja guerre. Pour un
membre de la Protection civile,
quoi de plus confortable et de plus
pratique que le parka beige, double
d’nlpaca de laine, avec le chaud
espuchon à fermeturc-éclair pour

be- nuits froides.
POUR LE SPORT

Et pour l'homme qui aume iv

sport et les randonnées au grand
air, quoi-de plus utile que le man-

teau de gabardine imperméuable
sive collet en mouton d'Alaska”

 

Ce rhandail genre “scapulaire™

yrotégera votre homme conte

len intempérien de l'hiver, H est
facile à faire et À est ausst en

vente.

C'est le vêtement idéal! Ajoutez y

un “protecteur” de laine, sorte de
collet montant avec un morceau

pour protéger la proitrine ct un

autre dans le dos pour conserver
Ja chaleur sous le manteau.

La robe de chambre est toujours

tres populaire chez les hommes.

les magasins en ont un choix va-

Yu qui saura gatisfaire les plus

exigeants. Pour remplacer les tis-

aus laineux, devenus de plus en
us rares, les fabricants utilisent
a aoie rayon, la flanclle et autres substituts, pour en faire d'attra-
vantes robes de chambre
Guadrillées ou unies. les couleurs
et les dessins sont gais;
rouge-vin en faille rayée or,
e! bleu, est très en vogue.

Les hommes aiment aussi les ar-

rayées,

 

JupesoFcravetes ]
 

Serait-es pour se conformer au
programme d'épargne du gouver-
sament que ces élèves dos “high
schools” de New-York ont la fan-
taisie de se confectionner des jupes
bigarrées, à l’aide de vieilles cra-
vates? Ne serait-ce pas plutôt pour

importance qui gravitent autour
d'elles qu'elles ont tant de vogue
qu'elles peuvent amener pour le
moins 25 gallants à se dépouiller
de leur plus bel ornement vesti-
mentaire pour satisfaire -leur pcti-
te vanité? Ces jupes en tous cas
se font; facilement. Vient d'abord
“l'épreuve du verre”. On examine
chaque cravate et on choisit un
petit morceau peu en vue mais où
se voient toutes les couleurs de la
cravate. On le plonge dans un

entre deux épaisseurs de linge
blanc, Si peu ou pas de couleur se
déteint sur le blane, on lave la
eravate dans une mousse de savon
qui n’abime rien que l'eau seule
n’abime pas, On presse toutes les
eravates dûment éprouvées cet on
taille un panneau dans la partie la
plus large de chacune. On assemble|
tous les panneaux, on met une cein-
ture au haut, sans oublier la fe
on ourle bord ct voila qui est i
L'une de ces fantaisistes demcisel-
les excita la jalousie de ses compa-
gnes en paraissant un jour revêtue
d'une création à laquelle avaient
contribué vingt-sept admirateurs et |
demi — le frère ne trouvant la:
soeur admirable qu’à demi… Une
autre étalu une jupe faite de vingt-
Quatre cravates fournies par un
seul garçon, riche en cravates sinon
autrement, Une troisième exhiba
une confection faite seulement de
huit cravates énormes, legs d'un
soupirant dernier-cri, ou plutôt à
la “zoot”, pour employer le méme
argot,

  

ième 
Fa coctrnit deal pour Te père qui
tart purs tie de la Protection ciri-
de ct pour on -poctir, c'est de
eapurenon, be puckon tos he

in
}

po weal, AAren de
ies,

ticks en vw, Hy ena un tout nou

veau sur le marché, cest J'étui

pour les varnets de rations, Uet

article se vend comme des petits
pains chauds.

—1--PP

© La Turquie organise actuellée

ment son industrie aéronautique. Le

premier avion construit entiérement

la vohe jen Turquie avec des produits du pays

blanc ,et par des ouvriers tures a subi ses

premieres preuves de vol au mois

de jun

 

 

Voici, pour le temps froul wre

escellente recette de chou-fleur

an gratin qui vous plaira. Il

wong faut: un beau chore-flenr,

ben blane; 2 tasses de sauce an

fromage; 15 fasse d'urmodes

rities, — Faire cuire le chou
fleur à l’eau bouillante sulée,

is, le eouler, Séparer en yros
ts. Arvanger les bouquets

de chou-fleur dans un plat allunt  

Le chou-fleur au fromage
    

Courrir de
Sarpoudrer
écrusées et

au four et benrré.

punes at fromage,

d'umandes grillées

foire brunir à four moiléré. Ser-

Sir tree chaud, SAUCE AU

FROMACE, -- Faire une bécha-

mette on cance blanche de haze,

wree henrce ob farnia et mouiller

vvec Urau de cuisson du chou-

fleur. Quand la sauce est faite,

la eaupoudrer de fromage rêpé.

suler et poivrer au goût.

Derby
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Quel sera le

Premier Bébé né

à l’aurore de

I’Année Nouvelle

‘LE PETIT JOURNAL,

Antidote des goz
infectieux

S'il vous arrive d'être exposée à
quelque vapeur infectieuse, par
exemple aux gaz de moutarde ou à

la lewisite qui causent une vive
éruption de la peau, tâchez alors
de vous rappeler que le meilleur

remède à employer, c’est un hon
bain. Enduisez-vous tout le corps

d'une épaisse crème de savon —

savon absolument pur à la mousse

extra-savonneuse — et restez quel-

que temps dans Ja baignoire rem-

!plie d'eau. Voici ce que déclare à
ce sujet le docteur Joel Hildebrand,

chef du département de chimie, à
l'université de Californie: “Un

 

verre d'eau chaude et on le presse | bain savonneux administré en deçà

de dix minutes prévient presque
toujours l’éruption de Ja peau que

causent habituellement les vapeurs

infectieuses.” Le bain terminé, la

victime se mettra au lit pour repo-

l'errivée du médecin; celui-ci déci-

dera des autres traitements d’après

l’état du patient. 
À Un poudrier

C'est le cabas de grand’mère, dé-
coré de motifs tapisserie. Une di-

ligence attelée de forts chevaux est!

dessinée dans un angle. Les deux

petites poignées servent de farmoir,

et il est fort drôle de sortir de cet;

objet charmant une houppe violette

où rose!

À Qu'offrir . . -

au cousin Paui, ce célibataire

endurci, dont le meilleur compagnon
est un chien terrier?
Mais voyons, un beau colller et

une laisse assortie.

 

...Pas pour lui, pour le chien! Cela
impose.

1943

 
 

GRANDS PRIX

s1Q-00

Pour le
premier-né de 1943

815-00

Pour les
premiers jumeaux    
 

né, voici tout simplement ce q

Pour prendre part au Derby KIK.
11 suffit de
Compagnie KI
ses des purents, le rapport
du docteur, le certificat de
de nalssance de l'enfunt né
apres le premier de I'An.

 

  

  

vent participer à ce Derby.

1887 VILLERAY,
MONTREAL

Bouteilles de Famille. 

ser tranquillement en attendant!

   

Nous espérons que chaque bébé de notre ville qui naîtra en
1943 le sera sous une bonne étoile; mais quelque chose de

tout à fait spécial est réservé au premier-né de la nouvelle

année. Si vous anticipez pour janvier l'arrivée d'un nouveau-

votre bébé soit sur lez rangs et gagner de magnifiques prix.

aire parvenir à le

idants de l'ile de Montréal peu-

LA CIE KIK,

CAlumet 1105-6-7-8
Les Plus Grands Manufactu-

mers au Canada de Liqueurs

Douces dans les Grandes

La décision des juges sera finale ot absolue.

ad

27 décembre T942 Bj).

Jr Joujou
Madame, vous qui prépares aves

tant d’amour des joujoux pour vos
petits, avez-vous pensé quil y a
des petits enfants sans joie, des
enfants tristes pour lesquels nulle
maman ne fait de préparatifs? Ré-
fléchissez bien, vous en connaissez!
Alors, cherchez, dans le coffre de
vos petits si dorlotés, la poupée dé-
Jaistée, le chariot oublié, le chien
un peu boiteux… Puis, le désir de
faire des heureux décuplant votre

adresse, redonnez à ces jouets um
bel aspect: changez la perruque dé

la poupée, faites-lui une robe neuve,
passez une peinture fraiche sur le

chariot, consolidez la roue, nettoyes
ile toutou, rajustez sa patte… Vous

n’aurez pas grand mal à cela et
vous ferez une bonne action!

  

  

  

  

  

     

  

     

  

GRATUIT

de rojustement et réparation
pendant Ja durée de tout
corset et brassière ochelés @
men magosin.

POURQUOI

s’en bénéficieriez-vous pos?
7

Mme J.-A. BOURE
CORSETIERE DIPLOMEE

7153 St-Denis, TA. 2717

BONNE ET HEUREUSE
ANNEE

A TOUTES
NOS CLIENTES

ET AMIES 
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EN PLUS, LES
PARENTS DE CES
NOUVEAU-NES
RECEVRONT
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Caisses de KIK

tie vous aurez à faire pour que

 

C'est le breuvage
populaire, la boisson
nationale — Déli-
eleux jus de fruits
savamment embou-
teillé dans une
bonteille d'un genre
unique au Canade
avec étiquette in-
erustée dans le verre
des plus pratique.

COMMANDEZ - EN
UNE CAISSE POUR

LES FETES    
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rip?

    

  
NON!-

BLESpenne?
vétme!

 

    

 

   
 

 

 

*Àmronces CLASSEES
© Agents demandés

Ecrivez im
en. Boite 25. Bureau T. Montréal.
———————————————
© Clubs de correspondance

CERCLE LITTERAIRE UNIVERSEL
Pourquo) vous ennuyer, tester seul, in-

éetiff Cherchez votre idéal par correspon-
dance Faites de nouvelles connaissances.
Avons des centaines de demandes quoti-
diennes et des centaines d'abonnés satis-
faits soit pour pouvelles connaissances,
soit pour passe-temps ou pour intention
matrimoniale. Succes assuré, correspon-
dants partout. Demardes renseignements
— Cercle Littéraire Universel. casier pos-
tal 2784. Montréa) {Place d'Armes). In-
elure timbre pour réponse.

VOULEZ-VOUS vous marier, vons dis
traire, vous instruire® Détails complets

sur demande. Le Club de Correspondance
Enrg… 26 Salaberry. Dépt P.. Québec.

CHASSEZ L'ENNUI en correspondant,
Nouvelles connaissances ou ideal. In-

elure timbre pour réponse. Echange cana.
dien, Marieville, Qué

CORRESPONDANTS distingués pour ef
libataires. veufs, veuves seulement. Pour

Tenseignements, écrivez: Mme Dolords,
4:36 Papineau, Montréal. Inclure timbre
pour réponse.

© Divers

 

smersi les
mauvais sorts, j'améliorerai votre avenir,
Par correspondance, envoyez enveloppe af-
franchie. M. P. Ricardo, Casier postal 114,
Station C… Montréal.

mer

© Education

ENGRAISSEZ! Paraissez plus jeune Mé-
tbode d'alimentation sei<ntifique et lé

ger entrainement qui resfoecit et fait en-
graisser. Pour preuve et
envoyez un timbre ALFRED QUENNE
VILLE, 5517 Charlemagne. t,
Montréal

CULTURE PHYBIQUE, bain ture, mas-
sage, traitement essentiel 3642 Henri

Julien, LAncaster 1563,
pe
© Hypnotisme-Magnétisme

SUGGESTION AUTOSUGGESTION en.
par uB professeur de 55 année

d'expérience. Venez me voir où derives
avant de veus décider d'aller ailleurs et
vous pourrez juger par vous-même. Ms
nouvelle méthode est infaillible. Voales-
vous améliorer votre avenir, obtenir ce
que vous désires, faire penser et agir les
autres comme vous le voulez obtenir one
position, une augmentation de salaire.
avoir le tour de faire acheter facilement
ce que vous avez à vendre, arriver au suc
eis, vous (aire estimer, ete? Quelle que
soit votre maladie. ivrognerie, cigarette,
rêne, timidité, etc. guéris sans
PROF. FORTIER, 1925 Delcrimier,
réal. {près du Stadium).

e Photographie

FILMS DEVELOPPES be
Portraits 127 ou 120, 2e chacun, 116,

pour Se. Ajoutez 4 sous pour frais de mal-
le. Agrandissement gratis avec commande

(Suite)
aiment à avoir leur journal à leur
magasin avant d'aller diner. Mais il
faudra que tu sois ici tous les ma-
tins à onse heures et demie sans
faute”.

Liliane revint à la maison ra-
dieuse, et fit tous ses calculs en un
clin d'oeil. Il y avait encore deux
jours avant Noël, cela faisait douze
(sous. Puis, en ne comptant pas le
+ Jour de Noé#! ni le dimanche suivant,
Mk restait encore cing jours. Elle au-
irait donc 42c la veille du Jour de
j'An à aidit

Il n'y avait pas moyen de s'en ti-
rer autrement qu'en allant livrer
les journaux en compagnie de tout
son petit monde. Et le lendemain, à
ianze heures et demie, les cinq petits
,Blanchard et le chien Riquet se
présentaient au dépôt de journaux,
ltout vibrants d'excitation. Henri, fi-
dèle à sa parole, confia à Liliane les
douze journaux et une liste des ma-
gasins où elle devait les laisser.

» Au bout d'une heure, Liliane re-
vint. Ell- avait livré les douze nu-
méros, e. Henri lui donna les six

 

.petits Blanchard allèrent porter L'ar-
,gent à M. Lauzon avant le diner.

M. Lauzon avait retiré le pou-

toir. Il brillait, te! un rubis. Et Li-

Le plusbeau cadeau du monde
———————————
comporte le drame. lui raconta ce
qui s'était passé. M. Lauzon l'écou-
ta. Le petit visage de Liliane avait
perdu la joie qui le transfigurait les
jours précédents. D'étranges choses
remuérent le coeur du bijouti®.
“C’est demain la veille du Jour de

l'An”, dit-il en se mordant Is lèvre,
“reviens quand même”.
Ce solr-ia, quand les plus petits

furent endormis, Mme Blanchard
laissa la garde de la maison à Li-
liane et à Gertrude et sortit. Elle
revint les bras chargés de paquets.
Il y avait quelque chose pour tout
le monde. Un pantin et une balle
pour Jean: une poupée pour cha-
cune des jumelles; une boite de

crayons de couleurs pour Gertrude,
Elle alla cacher un paquet mysté-
rieux cans se chambre, et Liliane
comprit que c'étaient ses étrennes à
elle! Maman avait dépensé trois doi-
lars dans les petits magasins du voi-
sinage et elle rapportait un cadeau
pour chacun de ses petits. Elle avait
Jaussi des bonbons et une orange pour
ichacun. Liliane sentit son coeur se
|gonfier d'amour et de chagrin.

 
Mont |cents, tel que convenu. Et les cinq | Comme ils avaient de la chance d'a-

‘voir maman! Et eux. ils n'avaient
| pas d'étrennes pour elle. Oh! sl Li-
, ane n'evait pas été aussi entichée

ia bobine. drier de la vitrine et l'avait placé de ce poudrier rouge et or! Si elle
1 {sur une tablette, derrière son comp- |svait gardé les llc et ajouté les 18c

qu'elle avait gagnés, cela ferait 30e!
de #0c ou plu. Montz*al Photo, 3428 'liane pensa que M. Henri avait ca- {Avec cela on aurait pu acheter une
Jeanne-Manee. Montréal.

La laine vient du

 

 
CATALOGUE NOUVEAU contenant lis |

tes plus 3.000 articles divers:
faices. trucs, tours cartes, magie,
soss, musique. monologues, livres
<sis. comans, parfums charmeurs, horos-
eope ENVOYEZ 10 sous. Comptoir Postal
Loxor, LPJ., 15 Station N., Montréal

POUR VOS TROUBLES. consaltez-moi. |
Mme A Ledoux. clairvoyante. 3920, rue berMestre PTTTUE

P.-A. BORIS elairvoyant. Passé, prèsent,
avenir vous seront dévoilés pur sujet,

Vous serez guidés en amour et en
faires. Confiez-vous à moi, je vous ferai
avoir la personne que vous aimez et vous
ferai avoir le bonheur dans votre foyer.
J'éloignerai les rivales, bannirai ivrogne- |
Tie sans remède, enlèverai les mauvais
sorts. Strictement confidentiel.

t
)
!
|

Consulta.

moufon, mais d'ou
vient le mouton!

Sait-on que le mouton vient de
l’Asie centrale? On propagea en-
suite son élevage en Europe, après

 

aux différentes parties du monde.
On a dé‘ouvert des tissus de laine

dans les ruines des villages des lacs
de Suisse. habités il y a des mil-

'lomni4 le vieil homme.
| Le lendemain, Liliane et les qua-
tre petits livrérent leurs journsaux et
portèrent l'argent à M. Lauzon, com-
me la veille. Puis vint Noël. Ce jour-
là passs un peu comme un diman-
che ordinaire. A l'exception toute-
fois de la visite à la Crèche que l'on
fit tous ensemble dans l'après-midi.

“Le pauvre petit Jésus”, dit Ma-
rie, “El doit avoir bien plus froid que
(nous. couché sur de la paille!”
» ‘Toute la journée, ainsi que le di-
|manche qui suivit, on respira dans
la maison un air délicieux de cons-
piration. Maman était là, e: Made-

si quoi il fut graduellement exporté joine ou Marie, et même Gertrude,
faillirent vendre la mèche plus d'u-
ne fois. Liliane en tremblait. mais
chaque fois maman semblait dis-
traite, les yeux au loin, comme cela

tion de ] heure à 9 heures p. m. Par cor liers d'années. Les Babyloniens por- [lui arrivait souvent, et elle ne re-
respondanee inclure enveloppe affranchie.
date de naissance. Adresses comme ceci: |
F.-A. Boris. 3920 St-Denis, Montréal. : _—RTE
FOUR VOS TROUBLES. comaultez Prof.
Roger infirme, lit l’evenir, ramène les |

amitiés. donne conseils en amour, en affai- |
res. Répondra 6 questions, correspondance. |
Eeriver pour renseignements. Envoyer ene
veloppe affranchie. Bureau 2 à 9. 4564 De-
Jaroche, Montréal. |

{
——
® Photographie |——————————————
GRATIS. Joli petit calendrier de poche
avec chaque commande de portraits of

moins 26. (Demandez-le). Nos prix: Fi.
Bir un rouleau de films nn portrait cha. !que pose 26, plus malle et taxe 01 chs.|
que portrait supplémentaire .93 seulement, ©
Nous envoyons avec chaque commande des ,
coupons pour agrandissement:

|

mrati- :8 x 10 comme prime en plus, Encoursgez |
ur populaire atelier de Photographie où
Yous obtenez de Ia qualité et du service,
dude Lavole Eorg.. HEBERTVILLE,

ENVOYEZ-NOUS
VOS PHOTOS

Service irréprochable, prix
des plus modérés

de portraits: 28 le
of chacun, ples

ARTES DE NOEL avec
0 08 chacune, .

en chantillon: 03. Aveosm imprimé, 40 de pie, n'importe
Tile 3 antite srandissement

fai à BLUE, Frozen we
STUDIO LAVOIE, Enrg.
HEBERTVILLE, PQ.

   

   
   

  
  

     

       

  
     

ans avant Jésus-Christ. La Bible
raconte qu'Abel. fils d'Adam, était
‘pasteur de brebis”,
D'après la tradition, le procédé de

fabrication du feutre, l'un des prin-
cipaux produits de la laine, fut dé-
couvert par accident par un moine
français qui mit de la laine dans
ses sandales pour faire un péleri-
nage. La chaleur et l'humidité de
ses pieds, alliées à la pression de
son poids, soudérent la laine et un
solide morceau de feutre.
Le travail de la laine se développa

comme un métier familial et non
comme un métier industriel Les
anciens Egyptiens.
Grecs et Hébreux fllajent et tis-
saient à la maison, fabriquant des
tissus et vêtements pour leur propre
usage. Les Romains portaient beau-
coup de lainages, notamment la “to-
ga hirta” lourde pour l'hiver, et la
“toga tirta” légère pour l'été. Au dé-
but de l'ère chrétienne, les plus
beaux lainages étaient fabriqués à
Bagdad. Damas et autres villes de
l'empire ture.
Au Moyen-Age, le centre de l'in-

dustrie fut accaparé par Venise et
Florence, en Italie; de là, l'industrie
se répandit aux Pays-Bas, en Bel-

| gique et en Angleterre. puis aux dif-
férentes parties du globe.

—___._
fr QUAND un arbre montre le
dessous de nes feuilles, la pluie s’en
Vient. C’est scientifiquement prou-
vé.

Babyloniens, !

talent des vétements de laine 4.000 ‘marqua rien.
Vers la fin de l'après-midi. la neige ‘

se mil à tomber. Puis un vent glacé
balaya la rue. Même Riquet n'osait
plus s'aventurer dehors et restait
blotti sous le poéle de la cuisine. Le
lundi matin. il faisait un froid noir,
et la terre était couverte d'un épais
:manteau de nelge immaculée. Quand
Mme Blanchard partie pour son tra-
vail, le petit Jean et les Jumelles
dormaient encore, mais elle dit d'un
ton ferme à Liliane et à Gertrude:
“Vous ne sortirez pas aujourd'hui

mes enfants. sous aucune considéra-
tion. SI l'un de vous était malade,
même avec un simpie rhume de cer-
veau. cr serait trop en ce moment.
(Liliane, tu m'’entends bien? Je vous
! défends de sortir”.

“Mais maman, peut-être qu'il fau-
dra que je sorte”.
“Non, fl n’y à aucune raison. Ton

manteau n'est pas assez chaud”.
Alors on dut se résigner à obéir et

rester à la maison toute la journée.
Ce ne fut que le mercredi après-midi
que Jes enfants obtinrent enfin la
permission de sortir. Ils étaient tous
au désespoir d’avoir failli à leur tà-
“che. Gertrude avait pleuré toute la
matinée. Lillane restait silencieuse
dans con chagrin d'avoir perdu le
poudrier rouge et or. Ilx se rendi-
rent immédiatement au magasin de
M. Lauzon où Liliane entra seule,
“Je t'ai attendue tous les Jours”,

dit le vieux d’un air surpris. “Je me
demandais sl ta étais malade”. 

grosse bouteille de parfum. C'était
cruel de n'avoir rien à offrir à la
meilleure maman du monde!
Le lendemain midi. la veille du

Brand jour. Mme Blanchard revint
à là maison et. comme les enfants |
étaient sortis, elle en profita pour
faire un bord à la robe qu'elle avait |
achetée pour Liliane. ;
Dehors. les cing petits Blanchard

écrasaient leur nez dans la vitrine
du magasin d'occasions Lauzon. Des '
clients entraient et sortaient. Et là, |
|au beau milieu de la vitrine, le pou-
|drier rouge et or jetait tous ses feux!
Il y avait dessus un petit carton ou
on lisait “Vendu”. Liliane souptra
Jet Gertrude luttait de toutes ses
forces contre ses inrmes, tandis que
les jumelles avaient le coeur gros.
Jean était tout triste, sans y com-
prendre grand'chose, et Riquet se
senta:t abandonné.
M. Lauzon ouvrit la porte et. ins-

tinctivement, les petits Blanchard
firent un pas en arrière. Mais le
visage dv vieil homme luisait de
plaisir. Il sourit et dit à Liliane: i
“Je tattendais. Es-tu venu cher- |

cher ta bolte & poudre?”
Liliane le regardait sans compren-

dre. comme hébétée, et les autres
modelaient sur elle leur attitude. M.
tauzon tira la fillette par la man-
che.

“Entre, Liliane Blanchard”.
Elle le suivit. M. Lauzon retira le |

poudrier de la vitrine. ;
"Nous avons coupé tous nos prix

hier soir”. dit-il d’un air rèné. “Le
poudrier est réduit aujourd'hui à
vingt-neuf cents, juste ce que tum'as donné. Penses-y, un poudrier
qui 8 valu un dollar! C'est une vé-
ritable aubalne! Veux-tu que je le
melte dans une boite à cadeau?”

“S'il vous plait“, fit Liliane d’une
voix faible, tandis que lentement, tl-midement, la lumière de joie, qui
était devenue si étrangement néces-
saire à M. Lauzon, se répandait surle visage de l'enfant,
M. Lauzon tendit le paquet à LI-

liane et, vraiment, il avait l'air duPère Noël lui-même!
Jamais l'objet le plus précieux ne

fut porté plus précieusement!t Onaurait bien couru Jusqu'à la malson,
mais la peur de laisser choir le mer-vellleux poudrier modéra l'impatien-

 

 Liliane, avec toute la dignité que
ce des cinq petits Blanchard, mt,comme de Juste, ll n'était pas ques-   

    
Un éléphant en

vacances
HUNTINGDON, Indiana, 26.

— L'éléphant “Modoc”, qui s'est
enfui de sa cage récemment, a

! parcouru les rives de la rivière
| Wabash pendant que son proprié-

taire, Terrell Jacobs, était tout
bouleversé à In pensée que la
bête pourrait prendre une pneu-
monie mortelle. Or, le pachyder-
me a une valeur de $6,000! De
plus, son maitre suppule toute
la quantité de médicaments et de

- pilules qu’il faudra, si jamaix om
rattrape l'infidèle. Pendant ce
temps, Kenneth Kindly. 38 ans,

| qui oss trop s'approcher de I'é-
norme béte, se fit marcher sue
lex cors et ne fait que commen-
cer à pouvoir se servir de nen
pieds. Tous les chasseurs disent

. que “Modoc” n'est pas vicieux,
tout simplement désorienté,
€.

———————

Les Japonais veulent |
imiter Mussol
—

SAN-FRANCISCO, 26. Au
cours d'une émission radiophoni-
que ennemie, un commentateur jae
ponais a suggéré que l'on change
le nom de l'océan Pacifique. il =
sUkgéré que cet océan devienne la
“Grand Océan Nippon”. Peut-
être que les Japonais veulent imi-
ter Mussolini qui désigne la mer
Méditerranée sous le nom de “Mara
Nostrum” bien que sa flotte ne «y
aventure pas souvent.

———mmemmnmn=— —

tion d'attendre au lendemain pour
Offrir ce cadeau à maman. Il s+
précipitérent dans la malson en coun
de vent tous les cing, en criant à
tue-tête:
‘Bonne et heureuse année, ma.

man!”
“Voici un cadeau pour vous. m4-

man!”
Maman le reçut avec un étonne-

ment sans bornes. Son eri de Ina
avail de quoi satisfaire les «ris
les plus exigeants. Elle pleura it
peu, embrassa et serra dans sc bin i
chacun de ses petits, et elle n'en :--
venait Pas que ce fût vraiment pour
e

 

  

“Mais cela @ l'air tellement coû-
teux". dit Mme Blanchard. Com-
ment avez-vous pu? Une boite à
poudre, j'ai toujours tellement dé-
siré d'en avoir une!”

Alo:s, les enfants racontèrent tru-
te l’histoire,
“Avez-vous remarqué. maman. ie

ligne d'or tout autour?”
“C'est de l'or pur”.
“Comme le rouge est Joli à la lu-

mitre, hein maman? On dirait un
bonbon”.
“M. Lauzon l'a réduit hier soir”,

dit Liliane. Nous pensions que nous
n'avions pas nasez d'argent, mals
M. Laugon l'a diminué au prix que
nous pouvions lui donner”
“Que le Bon Dieu le bélusse pout

cela!” murmurs la maman. “C'est
le plus joil cadeau que j'aie eu de
ma vic... Mon beau poudrier rouge

PIN,
et ort”



 

BANQUE GANADIENNENATIONALE

“68èmeRAPPORT ANNUEL
Exercice clôturé le 30 novembre 1942

Compte Protits et Pertes

1
Pocîts de l'exercice finissent je 30 novembre 1942 o

ou faite de 560-000 versée 0 Torch ve rorsoer
personnel, de $338,982 44 pour les impôts fédéraux, et
das affectations aux Réserves laientes à même lesquelles
À a été pleinement pourvu aux créénces mauvaises et

 

fumortomament des meleon ie Crbbac Ta 14
versement ; ubbec

Goes. V.3 rom Qubbec 0 14.
Boidecréditeur du comple Profits of Fortes au 30

BILAN — PASSIF

socle) versé
de réserve
du compte Profits et Pertes (déduction iaite des verse-

ments à la Province de Québec, Lov 14, Geo. V

déclarés et impoyés .…
vidende payable Je ler décembre 1942.

de ls Banque en aircula*on ............2 00 5000000

et soldes créditeurs du (ouvertement fédéral...

et soldes crédiieurs de Gouvernements provinciaux.

   

 

du public ne portant intérêt... Le

As du public portant Intérêt, y compris ies Intérêts oourus
ocslour...........

Dépôts et soldes aréditeurs d'autres banques àcharte au

Canada .

Dépôts et soldes aréditeurs de barques ei de banquiers

correspondants du Royaume-Uni et de pays étrangers.

§oceptations et lettres de crédit er, ocurs
passif envers Le publio

  

d'u t détenue au Canada.

de la du Canada...
à la Banque du Canada. .........0e

lets des autres banques à charte... .. Leu

dEat ot billets ce bance d'autres pays que »

sur d'autres banques oo. .

dans d'autres banques à charte au Canada et soicies

débiteurs de cellesci... . Le

Soides débiteurs de banques et de banquiers correspondants

de l'extérieur........... Lo

Valeurs directes où portant ls garantie du Dominion ou d'une

province (dont l'échéance n excéue pas deux ane) ne

dépassant pas la valeur courante. Lee ee

Autres valeurs directes où poriant ia garantie du Dominica

ou d'une province, ne dépassant pas ia vo.6r courante

Valeurs municipales canadiennes, me dépassant pes ia

valeur courante... ; Co

Valeurs publiques autres que jes vaieuss canadiennes, De

la valeur coursnte Cee

Autres valeurs (obligations et acuors! aopamant pes le

valeur ceurante......... . ee eae

 

 

Prêts & demande ef d court terme In excédsr.: pes trents

jours) au Canada, eur actions obligations et autres hires

dont la valeur couranie consttue une couverture

sante...... FE Le ee eee

Prôte et esconmpies courants au Canada, déciuction faite des

jondade prévoyance Le

à des Gouvernements provinciaux ..... 10 1 Le

à des cités, villes, municipalités ei corporations scolaires

‘non courants, déduction faite des fonds de prévcyanoe

 

ments de clients en raison J’ acosy tations ef de ietires

crédit (contre partie du possi) . . ee

fonds autres immeubles sociaux... ….

Letree riwuliant do La vente d'unmeubles
la Banque. ... - Cs Ce

t entre lesmoins du Ministre des Finances en garantie

ere et lier de la Banque n'exoédant pas

le prix onûtant, déduction foire des amortissements..…-
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Le président,
BEAUDRY LEMAN

RAPPORT DES VERIFICATEURS AUX ACTIONNAIRES
pport 6: actionnaires
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L'actif et les dépôts

SITUATION D'UN

Le 68ime rapport annuel de la
Banque Canadienne Nationale, qui

vient de paraître, fait ressortir que
l'actif et In somme des dépôts sont

plus élevés que jamais, et que la

ee

——————
 

Les patins et

la mitrailleuse    

Cette charmante ouvrière n’est
autre que Esther Wrona, 25 ans,
qui était championne de la vitesse
en patine. Elle quitta son sport
favori pour devenir mécanicienne

dans une fabrique de mitrailleu-

ses de Baginaw, Michigan, où elle

est loi photographiée. Elle s’y per-

fectionns tellement qu’elle inventa

un dispositif pour augmenter la

production de cette arme à feu

et à meilleur marché. Pour cette

heureuse innovation, elie reçot

27 décembre 1942

Banque Canadienne Nationale
atteignent un chiffre

record. — Légère diminution des prêts courants

et escomptes. — Les bénéfices nets sont un peu
moindres.

E GRANDELIQUIDITE
situation de la Banque présente
une grande liquidité.

Les bénéfices nets de l'exercice
terminé le 30 novembre 1942 se
chiffrent par $776,815, à rapprocher
de $811,351 en 1941, déduction faite
de $60,000 versés au fonds de pen-
sion du personnel, de $335,982 poux
les impôts fédéraux, et des provie
sions pour créances mauvaises
douteuses. (L'augmentation d
fimpôts est plus considérable qu
la diminution des bénéfices etn)
Les bénéfices nets ont été répartie
comme suit: dividendes, $525,0007
smortissement des immeubles so-
ciaux, $125,000; Versement à la
Province de Québee (14 George V,
eh. 3), $125,000. Le compta Profits
et Pertes présente un solde erédi-
teur de $254,204, à rapprocher de
$252,389 le 29 novembre 1941.

Le total des dépôts atteint lg
chiffre de $185,438,698, à eomparef
uvec $153,397,158 l'an dernier. Leg
dépôts du publie ne portant pas
intérêt, en augmentation de $l2,+
465,986, s'élèvent à $50,238,787, of
les dépôts du public portant intérêt,
accusant une progression de $B,-
096,799, n'établissent au chiffre
record de $116,403,007. Les dépôts
du Gouvernement fédéral ont sug-
menté de quelque $11,800,000, alors
que ceux des Gouvernements pro-
vinciaux présentent une légère
diminution.

L'actif tota) de la Banque n’étae
blit au plus haut niveau qu’il aft
jamais touché, soit à $203,628,7983
11 s'eni accru de $32,042,030 depuis
un an. Les disponibilités de caisse
forment une somme de $34,551,-
351. à rapprocher de $27,952,468
l’an dernier, et elles sont l’équiva-
lent de 18.10% du passif envers le
public. L'aetif rapidement réalisa-
tle. qui était de $106,122,613 en
1941, est passé à $140,786,543 et
représente 73.74% du passif envers

Île public, à comparer avec 66.80%
i} ya un an.

Les prêts courants et escomptes,

ayant diminué de $1,523,497 ag

cours de l'exercice, se chiffrent par
$48,442 989,

Lez placements de la Banque,
consistant surtout en valeurs de
grande classe à court terme, se
totalisent à $102,878,177,à rapprae
cher de $74,712,664 l'année préc
dente.
On trouvera ci-dessous les prine une obligation de la victoire de

$1,000,

PASSIF

 

Circulation .. . -
Dépôts du publie

 

Dépôts des gouvernements . . -
Total des dépôts .. . . . . . ..
Passif envers lo public . . . . wv =

Passif envers les actionnaires .

ACTIF

Disponibilités de eai
Placements . . . . . «+o.

Prête à demande sur nmantise
d'actions, ete... . . . 2 +. =

Actif rapidement réalisable .
Prêts et escomptes courants . . -

 

Prêts à des municipalités . . . .
Immeubles sociaux .
Actif total . . . . .

    
  

311 mille tonnes

de fer ramassées

dans trois mois
NEW-YORK, 26. — George

Sutherland, gérant, pour la division

de New-York, des campagnes de

récupération, vient d'annoncer que

dans les derniers trois mois on a
recueilli pour le compte des indus-
Îtries de erre plus de 311,848
tonnes de fer et d'acier.
La eampagne de récupération qui

vient de se terminer à aussi ramas-

sé plus de 44,748 tonnes de métaux

non ferreux, 2,072 tonnes de eaout-

choue, $3,148 tonnes d'autres re-

buts utilisables. Dans six jours les

industries seront prétes & recevoir  
portant pas intérêt

Dépôte du public portant intérêt .

  

Prêts à des gouvernements provinciaux

cipaux postes du bilan à la elôtzre
des deux derniers exercices.

1942 1941
Lo 8,001,652 8,606,668

80,238,787 87,772,801
116,403,007 108,306,208

- = 18,796,904 7,318,149

. . » 185,438,698 188,397,158

=» =» - 180918484 188,854,:31
« . 12364912 12,397,608

1942 1941

.… . 34551381 27,962,468

... 102,878,177 74,712,664
ement
Ce. 8,366,985 3,457 481

140,786,643 106,122,618

Lo. 48,442,989 49,966,480
391,218 319,538

6,398,193 7,327,049

…... 4,620,930 4,784,710
208,628,798 171,586,764

-——————————————

une grande partie du métsl réeue
péré depuis ces derniers temps.

‘Tous les journaux ont souligné

la grande importance du fer dans

Yetfort de guerre américain. Leur
appe] a été entendu de. toute la
population. Le succès de la campa-

gne qui vient de se terminer om
est une preuve évidente.

Aylmer reste |
en tutelle

AYLMER, 26. (D.N.C.). — Le

conseil municipal à demandé à ln

Commission des Affaires munici-

pales de la provinee de Québec de

continuer à surveiller ses finances

pendant eing autres années. Le

boni de vie chère des employés

municipaux a été’ porté de $2 à $L 

m
o
q
u
e

es
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Les Américains
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achètent les
ilitaires
naie d'or

WASHINGTON, 26. — Au fort Knox, Ky., où stetionnent
des divisions blindées américaines munies des ermes les plus
modernes, l'armée est en train de ressusciter l'arme de guerre
le plus ancienne et depuis toujours le plus efficace: l'or.
Les commandants des forces

américaines en Afrique du Nord
française sont bien munis de pièces
d'or de manière à s'acheter le-
ment des gmis et de précieuses in-
formations militaires chez les in-
digènes du pays.

indigènes ont longtemps été
seeptiques sur 1a valeur du papier-
m le; Tor, Su, pat un
langage goûté par us dans le
le désert,

  

 

   
Les indigènes du pays qui
d'avions américains abattus ou

consentent à guider les équipages

————temmmmmnmnannnnns

Le département de ls Trésorerie
a enlevé toute illusion à ceux qi
pouvaient croire que c’étaient
belles pièces d'or rendues au gou-
vernement par les citoyens améri-
csins en 198$ qui faisaient la bonne
fortune du corps expéditionnaire
d'Afrique du Nord. En effet, toutes
ces pièces de 250, 5 et 10 dollars,
que le peuple américain a remises
voici neuf ans, ont été refondues en

= ITTTI
EE

  

     
  

id
Se

forcés d'atterrir dans le désert
Teçoivent 5 dollars d'or pour chaque homme sauvé et 5 dollars par

parachute.

Les Arabes qui consentent à gui-
der les équipages d'avions améri-
cains qui auraient été abattus oul
forcés d'atterrir dans le désert re- |
foivent 5 dollars en or pour chaque ‘
omme sauvé et cinq dollars pour|

chaque parachute,
Dans ce pays où l’eau cat rare, |

les pièces d’or peuvent aussi ame- |
ner le propriétaire d'une oasis à|
permettre qu’on y étanche une soif
souvent brûlante,

Des semaines avantl'invasion de
l'Afrique, le lieutenant général
Mark-V, Clark y à été envoyé en
mission secrète dans son sous-
tnarin. À l’aide des pièces d'or qu’il
avait emportées, il a recueilli des |
Tenseignements militaires précieux
puis rentra à Londres, C'était son |
premier essai du genre, Les Etats-
nis profitèrent de l'exemple et

pratiquent maintenant cet échange
sur une très large échelle,

Le porte-parole du département
de la Guerre à déclaré que le mon-
tant de l'or et Je type de pièces
employé doivent rester secret mili-

ire.

NOMINATIONS
A LA GENERAL
MOTORS LTD.

OSHAWA, 26. — La président
énéral de ls compagnie General
otors, M. R.-8. McLaughlin, vient

d'annoncer des changements im-
portants dans le bureau de direc-
tion. M. W..8. Roberts, qui était
vice-président et gérant général,
devient l’assistant de M. B.-D.
Kunkle, vice-président des usines
de Détroit.
M. William Wecker a été nommé

vice-président etJorn général de

sccupersTo.poste’ dsprduident *àupera pos: président et
général

 

 eneral Motors à St, Catharines.
usines de la|100,

barres et soigneusement gardées
en réserve, a njouté le département
de la Trésore
Le scepticisme des indigènes vis-

à-vis papier-monnaie a été fomenté
| par la trésorerie des Etats-Unis,
qui avait déclaré qu’elle n’honore-
rait pas les billets de banque amé-
ricains mis en circulation en Afri-
que par les Nazis, les avaient
eux-mêmes saisis dans les pays
oceupés.

Tout le papier-monnaie intro-
dait en Afrique du Nord par les
Américains, à dit le secrétaire Mor-
genthau, portera une identification
facile aux employés de banque
avertis, afin de le distinguer de ce-
lui mis en cireulation par le nazis.
Le gouvernement des Etats-Unis
refusera catégoriquementles billets
ne portant pas la marque distine-
ive.

La Trésorerie, comme le dépar-
tement de la Guerre, refuse de di-
vulguer combien d’or a déjà été dé-
pensé, mais un porte-parole a an-
noncé qu'au fort Knox les réserves
du précieux métal sont encore loin
d'être épuisées,
Tout ce que l’on sait, c’est que

lorsque le général Clark revint à
son sous-marin après avoir dépen-
sé 18.000 dollars gor, Ia trésore-
rie en avait en calese quelqu -741,000,000, quelque 38,
me

Hull fera circuler
3 nouveaux trams

HULL, DNC). ri Tac-
croissemen: Population, la
compagnie des Tramways de full
8 décidé cette semaine d'ajouter
trois autres voitures À celles qu’elle
a déjà en cireulation.

—
—

er
&% LE CONSEIL national des in-
venteurs de Wi a regu

,000 ons  d'inventeurs
pour afder

à

gagner la ~uerre.

 

de guerre
chez Ford
L'effort de guerre du pays a

atteint une intensité vraiment in-
croyable et, dans certains domai-
nes, nous pouvons nous vanter
d'avoir battu ln marche parmi
toutes les Nations unies. L’indus-
trie canadienne a accompli des
tours de force exicuvrdiumires dans
la production du matériel de guer-
re. Elle a utilisé A fond toutes les
facilités qu’on lui a données depuis
le début de la guerre.
Dans l’industrie canadienne de

l’automobile, le me de la pro-
duction s’est en 1942. Par
milliers, des véhicules fabriqués au
Canada ont été expédiés vers les
champs de bataille dans toutes les
parties du monde. La compagnie
canadienne Ford se glorifie du fait
que les troupes britanniques de
l’Afrique du Nord et du Moyen-
Orient ont choisi en tout premier
lieu les véhicules fabriqués à son
usifie de Windsor. La majorité des
camions et des porte-mitrailleuses
jexpédiés en ces régions sont des
‘produits canadiens Ford. En 1942,
le nombre des ouvriers de l'usine
de Windsor a atteint le plus haut
point de son histoire avec le chitfre
de 15,600 personnes.
Le plus grand perfectionnement

de l’année chez Ford n été la mise
À au point d’une nouvelle technique

dans le coulage des pièces d'acier
par le moyen de centrifugation.
On se sert de moules rotatifs au
lieu de moules fixes ordinaires.

Cette nouvelle technique a per-
mis de réaliser des économies for-
midables de matériaux rares et de
fabriquer des pièces plus solides
et plus durables.
La clinique de In Croix Rouge

de l’usine Ford, à Windsor, a reçu,
jen 1942, 6,000 prises de sang. Les
jouvriers ont aussi prêté au gou-
vernement $2,566,000 pour l'em-

| prunt de Ia victoire et ils achètent
$100,000 par mois de certificats

! d'épargne.

 
Dépôts dans

Prêts escomptes au
missions Scolaires

Immeubles autres
Immeubles de is Bsnque ..

Capital versé ……… .
Fonds de Réserve et Surplus.

fr GERANT GENERAL,

Montréal, 19 décembre 1948

MOINS:

 

 « 1. R. CHOQUET,
| Bend) PompeSuCh

Ia rap annuel de la Banque
Pro je du Canada pour l’exer-
ciee qui s'est terminé le 30 novem-
bre 1 ue une année de
regie L'actif total a. atteint

$12,525.00, étant environ $12,000,-
000 de plus que l'ah dernier.

Les effets de caisse, I compris
les dépôts à la Banque du Canada
et à d'autres banques, ont été main-
tenus au chiffre de $10,429,000.
Les valeurs de placement s’élè-

vent à $43,100,000 et indiquent une
augmentation de $13,500,000 sur les
chiffres de l'année dernière. Les
valeurs des gouvernements fédéral
et provinciaux à tefme de moins de
deux ans, représentent une somme
de $16,800,000, et celles à plus long
terme $11,800,000 soit une aug-
mentation totale de $14,409,000. Les
valeurs municipales et autres obli-
gations sont passées de $12,100,000
à $11,200,000.
Les prêts à demande contre nan-

tissement, se totalisant à $2,900,-
000, n'ont presque pas varié.
Les disponibilités en caisse et

les autres item de l'actif facilement
réalisables, s'élèvent à $53,500,000,
et correspondent au pourcentage
élevé de 79 pour cent des obliga-
tions envers le public.

Les prêts et escompte, y compris
rem

 

Hausse de 75 p.c.
sur les aliments,
en Grande-Bretagne

LONDRES, 26. — Le prix des
denrées alimentaires en Grande-
Bretagne est actuellement de 75
p.c. plus élevé qu’il ne l'était au
début de la guerre, d’après les
statistiques publiées par la Cham-
bre de commerce. On peut remar-
quer que le prix de commodités 

Fa calme (Billets et chèques sur autres ban
d'autres banques

Dépôts ne portant pas intérêt …
Dépôts nt intérêt a
Billets ls Banque en circulation ..
Dépôta et soldes dus à des-Banques de PaysEtrangers ;
Lettres de crédit en cours et autres engagements envers le publie …

Dividendes dus aux actionnaires

Dépréciation des immeubles ...........
Dividendes payée «t payubles .. ..

Bolde su cridit la 30 novembre 1943

varies a monté de 64 p.c. et celul
des matériaux industriels de 59 p.c.

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
Bilan au 30 novembre 1942

ACTIF

Valeurs directes ou portant ln garantie du Gourermemens Fédéral et des Gouver-
nements Provinciaux, échéant d'ioi deux ans ;

‘Autres valeurs directes ou portant la garantie du Gouvernement Fedé
Gouvernements Provincisux, à échéance de plus de deux ans

Valeurs municipales canadiennes .
Autres obligations, débentures et actions …
Prêts à demande et à courte échéance au Ci

eb autres titres d'une valeur marchande qui
Dépôts au Ministre des Finances ………… …………….!

  > aur 1008,

wuffit à les couvrir

Canada, y compr‘7 les avances aux municipalités et Com-

Engagements des cliente sur lettresde créditet autres actifs
que les bureaux de la Banque, et créances hypothécaires

PASSIF

BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
Le bilan ci-dessus est ue résumé du bilan soumis aux act

du Bureau-Chef et les rapports certifiée des Buectucnales. Tous les
nou ont été donnés. Nous sommes d'opinion que les opérations de In Banque qui sont venues à Netre con-relèvent des pouvoirs de In Banque et que l'état el-haut est rédixé de façon À donner um eperga veed

ot exaot do la situation de la Banque et est conforme aux livres de la Banque.
(Slgné) JACQUES LARUE, CA,

* 2. C'ANDERSON, L'LA,

COMPTE PROFITS ET PERTES
30 novembre 1942

Bolde au crédit du compta Profits et Pertes le 20 novembre 1941
Profite de l’exercice terminé le 30 novembre 1942, déduction faite des appro-

priations pour les comptes de contingences, à même lesquels il a été
pleinement pourvu aux créances mauvaises ou douteuses

Provision pour taxes fédérales (dont 9657961 est remboursable ea veriu
des dispositions de ln Loi de l'Impôt eur les excédents de bénéfices): 108,781.39

+01commenses  

POUR LB CONSEIL

 
ques et billets de la Banque du Canada)

   

; “niques

  

renseignements et explications que nous avons

casernesemmenernets1 8 50,000.00

L’etfert * ‘Rapportannuel de lu
Banque Provinciale

Augmentetion de Fectif — Forte position liquide.
les prêts aux municipalités et com.
missions scolaires, au chiffre total
de $16,100,000 sont ea sion
de $800,000 sur 1941,

Les dépôts ont atteint le chiffre
de $65,420,000, comparativement à
$58,178,000 il y à un an. L'augmen-
an ford $12.200.000 dans les dé-

partie comme suit(
35,100,000 dans les dé ne por-
tant pus intérêt, $4,700,000 dans
les dépôts portant intérêt, ot $2.-
400, dans les dépôts de gouver.

nemonts.

Les profite pour l’année, après
avoir fait les app tions pour
les comptes de con , S’éle.
vent à somme de $467,794. A
même ces profits fl n été pourv:
pour les taxes fédérales la somma
de $186,781, laissant ume balanca
de $281,012, Cetta balance ajoutés
au solde eréditeur du compte Pro.
fits & Pertes, forme un total ds
$491,776. À même cette somme,
$50,000 a été pourvu pour amortis-
sement des immeubles et $230,000
a été versé en dividendes aux nc-
tionnaires.
Le montant des billets de la

Banque en circulation, au chiffre
de $1,773,000 accuse une diminu-
tion de $500,000 sur 1941. Comme
dans le passé, ces billets sont rem.
placés graduellement des bil-
lets de la Banque du Canads, con-
formément à la Loi des Banques.

L'assemblée ennuelle des action-
naires aura lieu au Bureau-Chef
de la Banque, à Montréal, le !4
janvier 1943.

ELLCREE
et formule de preuve

‘vention
       

    

   
JP" PROCUREURcheBREVETSINVENTION
934 STECATHERINE *2! MONTRÉAL

  

‘mute
#102040.
16,200883 73

odes

  
        

  

  

ean $21,109,600.10
_- 4418734860

1,773,68300

wr IR

$72525.923 68

lonnaires que nous avons comparé aves les livres

votresemenmnecnE $210,763.48    movie : $467,704.06

_281,012.
$491,770.1:

100 280,

DADMINISTRATION,
(Signé) CHS A. ROY, Président
pl i BOYER, Gérant Général 
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… La Jamille Tisonne,
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[A ha sou, aux Variétés Lusor, on pourra voir ln famille
l'anneau complet, dans un grand programme de variétés
vuedtites, Ce trio fameux jeuwera dans une grande comédie intie
tutée “L'Erplosion", tandis que le père et le fils exécuteront
wuc dauxe exrentrique. Ou voit, de gauche à droite, la mère

(Effie Mack) le fils et le pire.

Le cinémo ameéricain
reprend son marché
en Afrique du Nord

——m
HOLLYWOOD, 26. — Quelque

tenips- après l'arrivée des troupes

américaines en Afrique française. uge temps, ioisqu'Ida Lupino s'est
YOncle Sam envoyait au Maroc et présentée aux studios de Ia 20th
en Algérie plusieurs films holly- Century-Fox pour Jes premiers tours
woodiens. Tous cex films avaient

été l’objet d’un choix particulier
de la part des autorités militaires
de Washington. On a tenu à ne
distribuer en Afrique française que
des films propres à montrer sous

son vrai jour l’Amérique d'aujour-

d'hui. Plusieurs d’entre eux dialo-
guent en français. Ceux qu'on n'a

pus eu le temps de traduire portent

du moins des sous-titres français.

tragédienne de grand talent.

 

rouges. Une ca:e de Jean Gabin,
avec souhaits de succés, indiquait
que ce dernier avait envoyé ces

rors
Cela signifie-t-11 qu'il y a une

idylle entre Jean Gabin et Ida Lu-
pino? Nullement! Ida Lupino aime moignage d'admiration.

toujours son mail, Louis Hayward, ——————_——_—

actuellement dans l’armée de l'On- = caches” revient

cle Ram. L'explication est des plus boy

ou theatre Gayety

son premier film américain “Moon
tide”.

 

simple: Jean Gabin est l'un des plus
 

Bientôt mère
set me 4

-
née, la die
cle inieux q
cowry de ‘a

ne “Praches”

   

  

 

eut le retentisement que l'on sait.

3 C'est d'ailleurs A ja demande du pu

tation apecale aujourd'hui di-

 

   

  

   

ms et tote Ja semaine, & direc-, 1€

ton à Ajenité des Numéros spécanx

qui

éro de
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Quiront sûrement faire les délice

mit we tend ont au Vat d'Or, | ou
La .hles aetont de le partie et «€

x. l'orchestre snne sous | cone
eZ Ml

11 d'une parodie de Js dan,
1e €t que l'art de “Peaches

    
milieux l'on considère comm3

 

dur.

bien entuurée. Des comiques Bill
   

«Le pire de Mickey Ron».|iL

Joe Yale, tient le rôle d'un barbies ~

“de caripaiane, duos “Mr, Justice

Crs Hunting” & lg Metro.

iVARIETES LUXOR
DIM ANCHE SOIR LE 27 DECEMBRE A 8 HEURES 30

Coin Mont-Royal et Papineau — AMherst 7651

Une grande soirée qui fera sensation ou Luxor

Toute la famille Tizoune dans une grande
comédie

TizouneSr. et Jr. — L'EXPLOSION — Effie Mack

Les deux Tizoune dans une danse excentrique

SWIFTY DANS LE TELEPHONE LONGUE DISTANCE

Wildor, chant, danse, dessins, musique, somédie.

10 — Grands numéron de l'agence Fred, Norman — 10

Bonny et Bervely, danse © Swifty, Helen Taylor

Muriel Latour, chant © Tizoune Sr, Tizoune Jr,

J ne, acrobates © Le fameux Wildor

Lanea, Te N.-Y. © Maurice Mecrte et

Learoy Payne, de N.-Y. son orchestre

POUR RESERVATIONS: TEL.: AMherst 7651

30¢ et 40¢, TAXE COMPRISE
BEEREER

Suivez lo foule à lo salle Luxor: Grand bal

le veille du Jour de l'An

VENEZ COMMENCER LE NOUVEL AN DANS LA GAIETB
À LA BALLE LUXOR AU SON DE LA MUSIQUE DE

MAURICE MEFRTE ET SES 19 MUSICIFNS

»
n

=
M Danse de 9 heures aux petites heures dw matin — Cadeasz,

8 souvenirs pour tous.

n

i

a bats l- ble,

       
A Men 1 et devrai: faire sensation.

 

fhCE

La jolie actrice

_

américaine

Rosalindd Rusnell vient de con-
firmer la rumeur qui cireule

depuis plunieurs semaines: elle
donnera bientôËnaissance à wn

enfant.

Ÿ Au coure du mois de noven-
dre, les figurants du cinéma holly-
wonlien ont gagné en tout £159.

O0, xoit trois fois plus que le mois
précédent,

THEATRE SYSTEM
HA. 2000

direction et À
reonnel du

théâtre SYSTEM
souhaitent à leur Jj
nombreuse clien- p
sèle eanadienn

française.

BONNE et HEUREUSE
. ANNEE

 

 

         

La     

  

tine, ballaunes, flutes, chapeaux, ete. — Grand programme

Berton] pour le Nouvel An — tes les danses permises à

» grand bal.   
 

  
 

Jean Gabin est un fervent
admirateur d'Ida Lupino
HOLLYWOOD, 26. — Il y à quel- fervents admirateurs d'Tda Lupino,

Quand Gabin es: arrivé à Holly-
| Wood, le premier film qu’il & vu €

de manivelle ou fiim “Life Begins eté “They Drive By Night”, avec

at Eight-Thirty", elle trouva dans'Ida Lupino dans le premier rôle

sa loge un o:ic:ant bouquet de roses! féminin. TI m trouvé cette artiste
tellement supérieure, qu'il a deman-
dé de l'avoir comme partenaire dans

De temps en temps, depuis ce
jour, 11 lui envoie des fleurs en té-

Pour le mpeciacie de 1x Nouvelle An-
SHB @ pouvait faire rien

er RU publie Je re-
danseuse et comé-

dq dont la première vie

s1+ à Montréal, voici quelques semaines.

blie que “Peaches” sera à nouveuu ia

re, ctacle intitulé “Kuddun

e 2 décrire. Disons en tout

ldiculiser des gestes qu'en

e dernier cr) de l'art” (7) du Jitier-

Comme D convenait, In vedette sera

et Billy Wash. dont la drôlerie
«ant habilement

serohdés par Bea White et Carrol Kinz.
Ce quatuor en est à sa première visite

  

   

 

HOLLYWOOD, 26. — “Corvette

fm Action”, tel est le titre d'un grand
film que l’on est en train de tour-
ner à Hollywood. Il s’agit des cor-
vottes de la marine canadienne à
œuvre dans les eaux de l’Atlan-
tique. Le directeur de ce film, le
célèbre cinéaste américain Richard
Rosson, @ obtenu la collaboration
des autorités de la marine cana-
dienne pour tourner plusieurs bo-
bines em pleine mer, à bord des
fameuses corvettes. na pu ainsi
filmer plus d’une scène d'un réa-
Usme d'autant plus saisissant qu’ii

Aux Variétés Luxor

Voici un autre
sensation aux Variétés Luxor, la Salle
Luxor, angle Mont-Royal et Papineau,
dimanche soir, le 27 décembre, & 8 b. 30.
Les deux TIZOUNE, père et le fils,

dans une grande comédie. "L'Explo-

  

 

rogramme qui fera

"LE PETITJOURNAL, 27 décembre 19421 43

Un grand film sur les
corvettes canadiennes

n'a rien de truqué. 11 a assisté eu
lancement de nombre de grenades
sous-marines ot a été témoin de
la destruction de plusieurs submer=
sibles ennemis.

Pour que ce film intéresse tout
le monde, on y greffera une idylle
des plus charmante. “Corvette in
Action” demeurera cependant un
documentaire unique, l’un des plus
vivants de toute l'histoire du ei-
ma.

 

Au System

 sion". et aussi jes deux TIZOUNE dans
une dansé excentrique, Ne pas oublier
que toute ja famille Tizoune sera au
complet: père, mé:e (EFFIE
le file.
Au début du programme, toujours

l'inimitable SWIFTY et HELEN TAY-|
LOR dans deux comédies, Swifty & pro- |
mis de vous faire rire aux lames dans
une comédie “Le Tééphone longue dis- 1

Wildor dans un grand numéro de des- |
ains, chant, danse et musique, et Une
comédie, ‘’Wildor vous la “ouhaite”. |

10 nouveaux numéros de vaudeville ;
de l'agence Fred. Norman, Bonny et:
Beveily dans deux grands numéros de
danse,” Muriel Latour: chant, Jhonen
et pon accordéon. Lang e. Lang, Laroy
Payne, et un grand numéro directement
de New-York: Gloria Ray, danseuse |
acrobatique etc.

Il y aura encore foule. aux Variétés
Luxor, pour voir ce programme extra-
ordinaire.

—_
—

we

—————
———

“Choeur de France”
à Saint-Alphonse {

i

|

i

 

Venez goûter la belle chanson fran-
çaise avec le “Choeur de “France”, Je 27
décembre, à la salle St-Alphonse. Ci
choeur de jeunes y présente Un grand
gala du chant français, scus la direc-
tion de l'artiste bien connu José Delu-
querriére, qui y chantera plusieurs ex-
traits de sou riche répertoire.
On y entendra des alrs favoris, tels Je

- (“Chant d'Amour” de Lisz*. le “Concer-
to” de Tehalkowsky, ‘’Bambre-et-Meu-
se”. Plusieurs solistes de talent seront
aussi au programme et M. Henri Leroux
sera le pianiste-accomparnateur. ;

Tous les amateurs de chant sont cor-
dalement invités à venir entendre des
jeunes chanteurs de chez nous qui pru-

met‘ent beaucoup, ainsi que José Deln- |
querrière, vedette dé plusieurs program-

mes radiophoniques. Pour toute infor-
mation, appélez DU. 2732. — (Commu-
niqué).—_—

 

 

Meilleurs souhaits des
organisations Somson
 

_1 Les organisations Samson des

Variétés St-Jucques souhai-
tent à leur nombreuse clien-

tèle les meilleurs souhaits de
- Bonne et Heureuse Année.
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onan,

DU JOUR

329 STE-C

Réservez mointenent:

MACK) et ©   

 

   

Jenostte MacDonald, en vedet-
te an cinéma System dans

“The Firefly”.

 

SAMEDI
A

 

HA.

EU DIMANCHE
“THE FIREFLY"

Jeanette MacDonald, Allan Jones

“THE EARL OF CHICAGO”

Robert Montgomery, Edward Arnold

SAM.-DIM. SOIRS
“TODAY WE LIVE”

“FRE MEN IN HER LIFE”
Loretta Young, Conrad Veidt
“ARGENTINE NIGHTS”

The Ritz Brothers, The Andrews Risters

DERNIER FILM
“THE LIFE BEGINS FOR

ANDY HARDY"
avec Mickey Rooney.

Spectacle de le veille du Jour de ran
Billets maintenant en vente,

60e taxe Incluse.

  

 

  

NOTRE REVEILLONdela VEILLE ‘
DE L'AN

AURA LE CACHET DE DISTINCTION ET

D'EXCLUSIVITE DU VERSAILLES

Repas complet à la dinde, cadeaux,
surprises, etc.

$3.00 par personne (plus la taxe fédérale)

REPRESENTATION SUPER-SPECIALE À CETTE
OCCASION

© DENISE, danseuse exotique

15 — Numéros de voudeville — 15
Rencontrez les gens chie, qui commenceront la nouvelle année, ;

: a. ofl
ersailles

ATHERINE EST

Le soir LA. 8910 —
Le jour BE. 1401

-
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UE TRAY 4, eaNp VT SATII RY TAY + ART eu Ù
: ; . , - em ve ~

N4 LE PETIT JOURNAL, 27 décembre 1942 "Prison de Fomatos” 7771 Peaches revlent au Cayety
ou Saint-Denis mn -

“ EE 'Ristedra Ne a So
» d'unpared de femme n°passé treudid > C8

dont une bonne » derrié-

re les barreaux d'une cellule, Un jour,
| la délivrance vient: ls vie & aoû

cours. La femme « été aimée, l'est one
. core par un mari magn US tots

CAPITOL — “The Polm Beach Story’ Bement va! opieaue
C'est une comédie délicieuse et illogique, dans laquelle la brillants {reine @ton poset. menaçant von

Claudette Colbert projette son éclat coutumier. Cela n'a vien à voir

|

bonheur actuel, Contrese montre5
> avec la guerre, et pas du tout avec la vie domestique, telle que mous 1an ever"ve tousfaire, Elle tombes
TP  Pentendons. Il s'agit d'une jeune femme qui décide

de

quitter son mari, |re de pidyes on susqu'au drame

parce qu'elle croit facile d'aller lui chercher $99,000, dont À a besoin serrible de la Livéiation a passéire
pour perfectionner une invention. Il lui arrive des aventures qu'il faut celuiaut ne pes en
voir, avec srisurs moye ‘ un rire continus C t lo meri e ed;
Elle finitundes circonstances de la amusante queferia C'est le dénouement dé
fantaisie, millionnaire John D. Hackensaker III (Rudy Vallee).

Tout finit par s'arranger, après une heure et demie de la plus désopi-

|

rots

lante repr tion qu'on puisse voir. C'est vraiment un film réussi,
pour la période des fêtes.

PALACE — “GeorgeWashington

SleptHare”

comédie folichonne, dont Jack Benny, Aun Shoridan ot pig

PercySabres tie protagonistes, ue dans l'assistanes deus
heures de la plue franche hilarité. Voilà un film comme le publie cime
en voir de tempe à autre, un film qui oodre bien l'atmosphère de
gaieté et de bonne humeur du temps des fêtes. Jack Bonny, que nous.
avons pu applaudir récemment dans “To Be or Not to Be”, ent ioi à
son meilleur. Ann Sheridan, toujon:a belle comme une déesse, le se-
conde à merveille et Perey Kilbride, vétéran du théâtre new-yorkais,
nous prouve éloquemment qu'il est tout aussi capable de braver les
projecteurs des studios d'Hollywood que lesfeux de la rampe. Il s'agit
dans ce film d'une femme immensément riche dont la passion est de
collectionner des choses anciennes et historiques. Elle fait l'achat d'un
château vétuste où George Washington aurait déjà passé une nuit. |
L'immeuble tombe en ruines, mais les époux Benuy-Sheridan tentent|
quand même de s’y installer. I! s'ensuit uneaéris d'embêtements du
plus haut effet comique. Un film qu’il faut voir. »

PRINCESS — “The Boogie Man Will Get Yeu” |

On a l'habitude de voir Boris Karloff dans des films d'horreur; , La célèbre danseuse américaine “Peaches”, qui fit fureur à
on soit avi yest tailléune grande; orgdans ee Sones. de pro- Montréal en ostobre dernier, sera de neuveau vedette euuctions. C’est encore dans u: horreur pparait, . .; ;mais s'agit enréalitéd'une Comédiesemblable&“Armiaand ou Gayety, à compter de lundi en matinée.
Lacs” . nt, P. , Raym assey ine Day so 2.2les principales vedettes. “The Boogie Man Will Get You” est un film ince Voriétés Bovet
bien amusant et qui mous repose des drames “effrayants” de Karloff. Cadeau Princer
On peut dire qu'il en est mime un satire. Karloff a, à ses côtés, l'ex-
cellent‘…cteur qu'est Peter Lorre, autre vedette des filme de mystire. HOLLYWOOD, 26. — Lorsque
Blarie Rosenbloom et Larry Parks font auasi partie de le distribution. Tyrone Power s'est enrôlé dans la

RETENU A L'AFFICHE marine américaine, Da offert à
sm femme,

LOEW'S — “You Were Never Lovelier” grande vedette
rancaise Anna-

Cette comédie musicale n'est pas un chef-d'osuvre du genre, au bella, un cadeau
point de vue scénario surtout. mais ells it par os fraicheur, son véritablement
entrain et par ses artistes. Rita Hayworth y interprète un rôle tout princiar: un épin-
à fait dans res cordes. Fred Astaire nous prouve uns fois de plus qu’il gle d'or, en for-
est un danseur hors pair et qu’il possède, par suroroit, de réels talents me de fl , ser-
de chanteur et de comédien. Adolphe Menjou réussit dans “You Were tie d'un rubig et
Never Lovelier”, Tune de ses meilleures compositions. I! s’agit, dans de plusieurs pe-

= ce film, TuneSune fille de riche famille re pense pas encore au tits diamantsdemariage ma ses vingt ans, ce qui fait le désespoir de ses parents. , ow grand prix. An-
Il faut lui trouver un amoureux, mais le prinee charmant qui ss pré- Shorts présente D Café \ nabella dit que
sente, un danseur professionnel, n'est pas du tout l'idéal du papa. La American, cette semaine, sau- pe, ce cadeau est le ;
jeune fille le trouve cependant tout à fait de son goût. De la une série| ra plaire à tous. Plusiexrs ' lus beau que ’ 4de complications fragicocomiques. Cette comédie:mouricalen'eut mil bons numéros sont & l'affiche Annabelle Ù yronePowerJui Ne LG peemieux ni pire que les es douzoines d’aut . ywood “ - RE? pn
on ces derniersmois, fre se ressentde la guerre, car|la mise pu acène Tipsreat, rr *k que, conséquemment, #l lui est { |}pay 3Hautme dépasse pas l'ordinaire. I! est æûr toutefois que les cinéphiles lué| monde entier. Billy Dickson |Plu8 précieux que tous les autres.| SEN id jo |
feront un bel accueil. : chanteuse, Marcel Brothers | ENGALE"

ilibristes, Pat Purcell M. 51% LavoFrschain BeErrol =
icai celui d'un sol | pz . ;D li . - t t "lus américainnattes o in er Australie, dans “Private Réservez tout de suite vos billets

ano signe un impor an Nobody”, # sonmalencontreue pour le spectacle de le
fr Dans “Tales of Manhattan” ja prises due temps pour VEILLE DU NOUVEL AN= il Leteh -C. Fi prises de vues. Om sait que ;contrat à la 20th Century-Fox |:2;5«x452. Fan Flyae Som tons A | Tous les sièges: 5, plu tox.

HOLLYWOOD,26. — Marcel Da- metteur en scène sera le cinéaste "2P comiquest na  cadrant pas -
Ho, acteur français que les Améri- |français André Daven. C'est à son [J°% Suse carncidre parirop
cains appellent ie “Tyrone Power de [ami Jean Gabin que Dalio doit son $577.7 d reste Des.; l'Europe”, vient de signer un con- [contrat à le Fox. Gabin  insisté| Fields fait actuellementdes démar- ;: tat A long lerme avec lo 20th [auprès des directeurs de Je com- (7 6% POUT Oe eonsve repren-

OE CenturyFox Tromédiastement ort pagniede pourQueDatioobtjenne a follysa place dans film en ques- SALLE MONTCALM — ST-ZOTIQUE ET DELORIMIERna i , on a un ans * ’, NC

"dp MamansGame ereMon”. qu'enFranceDutiesbesmowp wide |,2,00 Pricepobabloment4 |NO JECEMURE, ASLWPM.: beila et John Sutton et dont le ‘ce dernier. scénique d'Eddis Cantor, “Count pièce spéciale intitulée:1 n°”, ”

- IIIDIN AUJOURD'HUI ET AUTREFOIS”; iv int- ï Teddy Burns dans une apécialité musicale — Colette Perrier dans
3 Viviane Romance au Saint-Denis un numéro spécial — Plusieurs comédies par Arthur Pêtrie avec. DANS E Juliette Pétrie, Goo. Leduc, Teddy Burns, Jonss, Flerids Roy.3 Paul Guertin, Alice Allard, Colette Ferrier — Six grande auméros
2 LA VEI LLE DU de vauderille américains.
J se Rey, Paul Guertin, Allee Allard, Colette Ferrier — Six grande3 ;

’ meres de vaudeville américains.it JOUR DE L'AN ORCHESTRE: EUGENE ET SES BOULEVARDIKRS
4. . Prix d'admission: 304, 4045 Le soir Pour réservations: DO. 0347 ou 1990 Beaubien
lf ’: du Jour de l'An ||* x
' e CHAPEAUX||* CAFE AMERICAN x
3h. © SERPENTINS, etc. X ow- Reconnu pour ses spectacles x
2: iF distribués gratuitement x BILLIE 91, rue Ste-Catherine Est, présente ;
i À SAMEDI ET DIMANCHESOIR DICKSON, A
I Matinie dimanche eprie-mid|| 50xÀ Winier Sport Revue xi PURCELL, _

” EET 2 ON xTI X we xj DANCEPALACE ® PRANK EVANS, * -= > rrr" HN. © 3 AMÉRICAINE: a man minstrells show x

pe.A ( STAN WOOD et son orchestre x 9 SAT ESSIN FEiiON ORCHESTRE
Ls bells artiste Viviane Romance ot Georges Flament, dans de 12 musicions © MARCEL BROTHERS re— +wine sebne dx fim “Prisons do Former’, au Seint-Donis EEE|A 3LES ARSENTATIONS TOUS LES SOIRS, 248 7%AE - vert le dimanche à 1 h, - Rovus professionnelle; 6 ot § b, pu. ’

 



   

Joel McCrea ot Claudette Colbert, dans une scène de

Palm

 

Story",coméciie que le
“The

Capitol présente & ses
bitués cette semaine,

—

A Ulmperial

«
maitra à l'affiche
do 88 décembre.
Jacaré est le nom
vulgaire de cai-

  
  

   

  
  

 

Pry FEA

A la salle Delorimier
Dimanche soir, à 3.30, à la Baile De-

5,mer. 2100 rue or, coin om.
. Une grande soirée de ver:

présentés avec le cours de Joseph

aijTobiatre de Von Laiongé fers les
Pour réservations,”

Le fameux comédien Jack Benny. en

Ann Sheridan, dans “Cicorge

{dans quel

appelez FR. 5114. © Te

      
 vedette au Palace

Washington Slept He

 

Le prochain

film de Tarzan
1.YWOOD, 26, — Le pro DU JOUR DE L’AN i ee

chainfm de Tarzan sera terminé
théâtre.

ues jours, I! met en Prix: 75¢ ot SU4

vedette Johnny Weismuller,

le rôle de Tarzan comme se jours:

Ridges,
Stanley Brown

Sig Rugman. Johnny

vence Gifford, Stanley

Pedro de Cordoba,

x William,

  

 

Le veille du
nouvel an dans

nos grands cinémas

Dans les principaux cinémas de
la rue Sted, therine ouest, ainsi
qu’au St-Denis on ne s'ennuiera
pas la veills du nouvel an, car des
programmes cinématographiques
de choix ont été élaborés de façon
à plaire aux plus difficiles.
Au Loew's on verra “For Me

and My Gal” aveo Judy Garland,

les rôles principaux.

Au Palace, ce sera “The Road to
Morocco” avec Bing Crosby, Bob
Hope et Dorothy Lamour. C’est une

oduction pleine de splendeur que
es admirateurs d'artistes comme
Dorothy Lamour sauront appré-
oier.
Au Capitol, un autre très beau

film tiendra l'affiche. H s'intitule| ?
“Springtime in the Rockies”. Betty
Grable, John Payne et Carmen
Miranda seront les vedettes. Avec
une telle distribution, inutile d'in-
sister aur la richesse ot la beauté
de cette production.
Au Princess, on jouera “Give

out Sisters”, avec les soeurs An-
drew, Dan Dailey, jeune, Charles
Butterworth et Walter Catlett, qui
feront rire aux larmes les specta-
teurs.
A l'Impérial, on & mis à l'affi-

che “Here We Go Again”, avec

Edgar Bergen et Charlie MeCar-
thie, Fibber McGee ot Molly.

Au Saint-Denis, deux bons films

seront à l'affiche, “L’Amour Gui-
de”, avec Maurice Chevalier. at

“Un soir de réveillon”, avec Henri

Garat. I y a encore de bonnes

places. Que ceux qui n'aiment pas

les dérappointements de la dernié-

re minute fassent donc diligence!

 

Au Princess

  

   
Boris Karloïf, en vedette eu

Princess, avec Peter Lorre et

Jeff Donnell. dana “The Boo-

aie Man Will Get Fou”,

 

x C'est Bartara Stanwyck qui

interprétera le rôle de ia danseuse

dans le film “G-String Murder”,

dont Gipsy Rose Lee, populaire

danseuse des boîtes de faubourgs,

a composé le scénarie.

 

Aujourd'hui — Demain

Fredrie March

Veronica Lake

*] MARRIED
A WITCH”

 

2¢ attraction

»BUSSES ROAR"

Commençant lundi

“JACARE”

2e attraction

“HAYFOOT"
FO<<

CFLEBREZ LA VEILLE 
Tous sièges réservés

George Murphy et Gene Kelly dans 7   
 

AU VERSAILLES

teeod le menudo Cath Versaile
i sera servi aux client,

la veille du Jour de Yan «roux
HORS D'OEUVRES

a la Versailles
Coquetel aux Fruits.

POTAGE
Bouillon Royal.
ENTREE:

Vol au vent aux Huîtres.

Au Loew’s

 

ROTI:
Dinde truffée; Sauce
CANNEBERGES

Petits Poulets braisés.
ENTREMETS:
Plum-Pudding.

Café Demie-tasse

  

  

   

  
   
   
  

        

  

        

   

   

    
    

    

        

  

   

  

 

  
  

    

  
  

Fred Astaire, dont la derniè-

re comédie musicale, “You
Were Never Lovelier”, garde
l'affiche une ième semaine

au cinéma Loew's.

 

Tous les studios
donnent des bonis
HOLLYWOOD, 26. — Tous les

grands studios d'Hollywood ont

donné des bonis & leurs employés|

A“W'occasion de la Noël. Les bonis |
ainsi distribués forment un total

de $500,000 a $1,000,000. La War-|

ner Brothers, qui avait distribué à

ses employés, en juillet dernier, des |

bonis de mi-année, a donné à Noël

une semaine de salaire aux em-

ployés aygnt un salaire inférieur à

$50. Ceux qui gagnent $50 par se- $

maine et plus n’ont quand même!

reçu que $50 de boni. La Para- 4

mount a fait comme la et

|

 
Brothers. Aux studios de la 20th

Century-Fox, en plus de donner des;

bonis aux employés, on a envoyé

des cadeaux à tous les anciens

maintenant sous les drapeaux.  

[2Washington
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TeI ie
Y dlsques.Las plus beaux
Spi symphonique & is

SSE

0.00—>Préres d'Equl] PE,
9.6—L'Album de Musique Pamiliére.
0e-RadioJournal

4S—"En plein Vol”.
1 oe usama
.13—Orcheatrs de danse.

1.28—Bulletin de nouvelles.
Mi.30—Pin des émissions.

8.00—Ouverture.
€oS—Bert Buhrman at thé Orgax
8.25—Nouvelles.

$lgen
9.00—Le quart-d’heurs de l’Oratotre.
9.15—E. Power-Blggs, te.
9.15—Orchestre de
10.00--Gospe service.
20.30—Dimanche muslost

  

mr
MEMOIRES DU DR LAMBERT

“LA JEUNE
MENDIANTE”

Ce drame concis et ramassé éclate In
veils du Nouvel An, vers ls fin du sié-
ele dernier.

Voict un extrait du texte du Dr Lam.
ri: "Hervé Charette était malade. et

il 3 sans dire, sans ouvrage. II n'omatt;
+3 demander de l'aide, cer À était hon-

Lou!
voulait avoir

1 t acheter...”
alls atla de ce récit véou?

Première d'une
pièce canadienne
à Radio-Théâtre Lux
 

M. Paul L'angisie direotenr-réalise-
teur du "Radio-Théâtre Lux Francats”,
mous offrire feudi soir prochain de 9
h. à 16 h. au poste CKAC, le première
mondiale d’une oeuvre canadienne-fran-
Qaise écrite spécialement pour le grand
frogramme de thédtre radiophonique de
ever Brothers par Luc Ducharme, nom

dr plume d'un de noe auteurs de sket-
ches les plus connus ef les plus estimés.
Cette wintituls “Vieilles choses,
nouvel gens et elle s'inspire de quel-
ques légendes du St-Laurent.
Un distribution remarquable mettre

an vedette & oe spectacle de la Veille
Eu Jour de l’An du "Radio-Théâtre Luz
Françats”. En premier lieu 1! faut men-
tionner le vor Alouette, ai popu-
faire, qui inferprétere musicalement, &e
vieilles histoires du pays. Le fait que
de Quatuor Alouette sera en ca
l'émission du Radio-Thédtre Ruz Fran-
pais jeudi prochain, dans une pléce ra-
diophonique, est pour le moins eziraor-
dinaire, Les autres vedettes de “Viell-
les choses. nouvelles gens” seront Fred
Barry, Bella Ouellette, Clément Latour,
Louis-Philippe Hébert, Henri Poitras, J.-
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"* |10.13-—Le vagabo!

 R. Tremblay, René Coutlée, J.-A. Cus-
son, Lucte Pottras et Armand Leguet,  
A Auditorium pendant les Fétes

27 dcetrbreTMT

Le dimanche, 27 décembre 1942

HEna
idlous Name.
essem
230—The Worid's Most Moncre£ Mu-
3 00_Grénestre Symphonique de New-

LisAn orcbld se You
jatre

.00—Brise Hawalenne.
T1SCsuserie Maxime
7.15—Les Mémoires du
8.00—Hello Americane
2.300!£2YenBédard, spansens.
858—Résumé des nou!
2.00—Frères d'équipare-
9 Trdoatre,

1900 qui chante.
10.30—A la gioire des insignes

tres.

De Lambert,

régimen-

[8immyDorsey et ere.
2.00—Nourel
1205—L'heure — Pin des émissions.

rem a] ase545—Iaterméde m —
{gommandité var Harold 9. BRM-

er,
6.00—Chansonnettes.
625—Bulletin d'information.
630—J. À Bélanger présente. -

6.46—Bérénades —
{somandié vor “cCheumuresLido"

 

Don Ameche, le sympathique
acteur américain que nous

ons souvent dans des ce-
diss musicales sud-amért

caines, vient d'annoncer à ses
amis qu'il sé retirera proba-
blement de l'écran en 1943, à
cause du plafonnement des
salaires fixé à $25,000 par
année pour les acteurs. Ame-
che dit qu'il Jera plutôt de la

radio.

v

  

 

    
Le populaire masstre Stan Wood of

- pourra ontondre à la salle ds danse as
pris Bleury, pendant tout le

     
       

  
   

 

  
  
   
    

   

   

Joseph, l'as du rire, présentement
on vedetis au Crystal Palace dens
une grende comédie intitulés "L'A-

mi d'mon mari”.

A l'écran, aamedi, dimanche, lundi! et
mandi, an primeur, on sur “Panthers
Claw” aves Sidney Blackmer, “Jackass
Mall” avec Wallace Beery ot “Perlis of
the Mosal Mounted”, sins! qu'une eo-
médie st des nouvelles.
Mercredi, jeud! et vendredi, on pour-

ra voir: “Bullet Scare”, “Orossroads”.
“Home in Wyoming”, une comédie et
des nouvelles.
A

98 dessinateurs
dans l’armée

HOLLYWOOD, 26. — Deux au-
tres dessinateurs travaillant aux
studios du génial Wait Disney, ce
maître incomparable des films en
dessins animés, viennent de v'en-
rôler dans les armées de l’Oncle
Sam, ce qui porte & 98 le rombre
de dessinateurs des studios de
Disney présentement sous les dra-
peaux. En dépit de ces nombreux

jdé arts, l'acitivité ne s'est pas
ralentie aux studios de Disney et
la production des prochains mois
sera aussi abondante que celle des
mois précédents.
—————e>-amge———_

fr Pour l'adaptation à l'écran
de la fameuse pièce “Best Foot
Forward", qui eut beaucoup de
succès eur le Broadway, Hollywood
embauchera la plupart des acteurs
de théâtre qui ont joué dans cette
pièce 4 New-York.

 

“RADIO-THEATRE

LUX
LITE

  
  
  

  CE SOIR  
Vieilles choses
Nouvelle gens
LE QUATUOR ALOUETTE

-et

TOUTE UNE TROUPE
D'ETOILES

sous la direction de

PAUL L'ANGLAIS

97. CKAC CHRC
BELNAAU AVESNTE   Auditorium, mu ntarle, |

temps des Fêtes, Tl   

Arabian Nights” autre film

             

   
      

    
    
        

          

 

       

  

 

sur la splendeur orientale
HOLLYWOOD, 8. — On vient bien, “Arablan Nights”, également

de terminer à Hollywood un autre |en couleurs, nous promet des émo-
film en couleurs qui nous transpor- tions aussi fortes. On assisters &

l'antiquité, ville qui & connu des
jours de gloire et de lumière et qui

le capitale d’un

des batailles furieuses, entre chefa
arabes. On pénétrera dana lea ha-
rems des riches cheiks du pays ou
plusieurs femmes, toutes des dées-
ses de is plus grande beauté, se
livrent à un doux farniente.
On ee rendre au marché des es-

claves. On verra un calife amou-
eux risquer aa vie et compromettre
son avenir pour titre de l'esclavage

une jolie femme. Bref, on fera de
nouveau connaissance avec le apien-

deur ‘orientale dans toute sa beau:6
et ss simplicité.

VARIETES
DIMANCHE A 8 H. %

 

 

  Jean Gabin dans
“Candle in the Wind”
HOLLYWOOD, 26. — La 20th

 

      
    

          
  
      
   
   

 

   

   

Century-Fox vient de se procurer| {qe JOSEPE xr 84 TROUPE
les droits de reproduction eran © PAUL FOUCREAU. chantees

e fameuse pi théâtre
|

{0 LES 3 PRER
“Candle in the Wind”, qui a rem- chanteursaMAR
porté un éclatant suec sur ja

|

{© LE DUO GOULET, musiciens
new-yorksise, pendant Ja

|

?e© CNARLEMAGNE GUILLEMETTR
saison 1941-1942. On croit que maitre de (es où 13 numéros
Jean Gabin tiendre le rôle de St-
Cloud, tandis que l'actrice de la! {Salle DELORIMIER
scène, Helen
le premier rôle
pièce célèbre.

a interprétera
Timinia de cette  Orchestre de Von Lalengé. }

;

3

3100 De Lerimier, coin Onterie. §
RESERVATIONS: — FR. 5714

ROCKHEAD PARADISE
CAFE
Licence No7!

JOHNY GARDNER, M.C.
et sa nouvelle troupe venant directement

de NEW-YORK
Dans me revue sensallonneile tmtilulée

“SANTA IS JUMPING”
Meitant on vedette © FLASH GORDON «© 1 RIP
LAN © BETTY RAE © RUSCO DYLA o: un

stirsetion spéciale avoc l'exetique Leila
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Les meilleures

attractions eu vill

1252 ST-ANTOIN

  

    

      

  

 

  

Lieencié : uewrs, evektails, bières,
Dimanche te, motinée de à bros .

 

 

Crystal Palace.
St-Laurent, près Ste-Catherine

Vaudeville ot vues — Sur la scène: samedi, lundi à vendredi
ARTHUR PETRIE PRESENTE

JOSEPH — JULIETTE PETRIE
assistés

DE JONAS — FLORIDA ROY — JEAN LORD
ET COLETTE FERRIER

dans une grande comédie intitulée:

"L'AMI D'MON MARI" i
3 — Numéros de vaudeville — 3

A L'ECRAN, EN Pi
MER. JEU, VKN.  o (om primeur)PANTHERS CLAW", ; x NineJackass wail 2eans {ord "URORERO ADRMOUNT - MING”— NOUVELLES Mae NOUVELLES   mi |



eesERSGTEREYA se comprenne
l'idylle de Rita Hayworth ef de Victor Mafure finira par un mariage

LYWOOD, 26. — De plus

Ho à Hollywood de l'idylle
de Vietor Mature et de Rita Hay-
worth. Certains nt même

qu'ils sont fiancée et que leur ma-
yiage aurs lien au ut de l’an-
née 1048. Quoi qu'il en soit, une
chose reste certaine, c'est que ces

deux artistes de l'écransontpres
toujours ensemble. puis

ue

rues

semaines, Victor Maturequelques
est dans 1a marine; mais, chaque

i ‘it & un col de quelques

foin AUF lentvoir Rita Hayworth
i Hollywood. de ton

ta rumeur au r ma-

riad ‘estelle fondée? Il est hors
de doute que Rita et Victor ne

comprennent éminemment. La

militude ds leurs aventures matri-
moniales malheureuses les rappro-

che et les fait sympathiser. Le vo-
ita, Eddie Judson,

I's abandonnée pour conter fleu-
Jette à une jolie blonde. Cet hom-

me semble, pour le moment du

moins, préférer la beauté claire et

juvénile d'une jeune fille typique-

ment noi aux charmes pi-

quants d’une brune senorita.
Un sait en effet que l’exotique

 

 

 

RITA HAYWORTH

R:ta Hayworth est une Espagnole

fpousant
mp, il ya un peu plus d'

a fait fausse

De son côté, Victor Mature ©Martha Stephenson
) route. La ite |

Martha n’était pas du tout Pier!

 

LOLSrT” . . a A

: LE, nt ,“George Was ton
Slept Here”: 11 h. 20, hy 3
4h. 35, 7 h. 10, 9 h, 56
CAPITQL — “Palm Beach Sto-
ry’: 10 h. 15, 1 h. 10, € h. 05,
7h. 10h.
“Wrecking Crew”: 11 h. 48,
2 h, 40, h. 35, 8 h, 30.
PRINCESS — “The Boogie Man
Will Get You": 11 R. 30, 2 h, 10,
4h 55 7h 40,10h20,
“Go West Young Lady”: 10 h. 05,
32 h. 45, 3 k, 30, & h. 10, & h, 45.
ST-DENIS — “Prisons de Fem-
mes”: 12 h, 40, 4 he, 6 k. 40, 10 h.
“Le Tigre du Bengale” — 2 h.,
5h. 20, 8 h. 40.

DANS LES
CINÉMAS

AMHERST: “Desperate Journey”, Er

    

VICTOR MATURE

me qui lui convenait. Peu de temps
après son mariage, il quitta NY

   

 

ms à Fly ;
pour Hollywood «t sa jeune fem- rb: TADeoem.
me l'a pas voulu le suivre au pays Annsbe! porte du large”, Victor

du septième art. Elle a prétexté ne |Françen.
pouvoir être capable de s'installer
confortablement à Hollywood, avec BELMONT et RIVOLI: “Tules of Man-

sa fillette née de son premice ma- | Mattant, Charles Boyer,
riage. n premier ma- 1 CAPITOL: “The Palm Beach Story”.

ee CARTIER et CHATEAU: “A Date With
MEMES ASPIRATIONS the Falcon”, George Banders, “Sun Val-

Les obsessions des esprits supé- les Serenade”.

rieurs ne les tourmentent pas. Tout CORONA Sen A taGe
ce qu’ils demandent à la vie, c'est

the Town’, Jean Arthur, Roneld Col-
man. Cary Grant.

de fortes émotions, beaucoup dagi- POMNION et MAISONNEUVE. The
tation, un travail excitant, un fort
pourcentage de luxe et de confort.
e

land, Luna Turner.

+, Henry Fonda, Lucille Ball.
: “Pardon My Sarong”. Ab-

bet et Costello.
tout assaison: ime ‘| EMPRESS et OUTREMONT: “It's A

i d' né du piment delguu”. Deanna Durbin, Walter Pldgeon.
amour, d’un amour qui sait sel FRANÇAIS et YORK: “Somewhere    

 
renouveler au besoin, quand la |) Ge: You", Clark Gable, .
personne aimée s'endort sur les JMPERIAL-, 1 Married @ Witch”,
lauriers d'une glorieuse conquête.

Danseuse, Rita Hayworth vit
pour son art. Elle à voulu desenir
grande vedette de l'écran et elle
l'est devenue.

D'autre part. Virtor Mature, ac-
teur fort content de son lwau pliy-
sique, a atteint son idéal en pre-
nant Hollywood d'assaut. Artiste
du Broadway, il désirait puis
longtemps faire du cinéma. Depuis

plus d'un an, il est à Hollywood et -

tourne film après film. PHEUM "The Powers Girl”, Ann

Comme on le voit, Rita et \ ola ley. Carole Landis.

tor sont on ne peut muux fans PALACE: “Grorge Washington Slept

er

KENT. “Strike Up the Band", Mickey
Rooney
LAVAL: "Bossoms io the Dust”, Greer

Gars. “Mon coeur t'appelle”, Jan

* “You Were Never Lovelier",
: ‘’The Corsican Brothers”,

  
MIDWAY:

Do.ushes Fairbanks.
KLAN Tales of Manhattan”,

  

  

  

“Berlin  Correspon-
GlUmore.
dy for ¢ Night", Joan

Minives”,

 
Ne: "Mrs Walter

  

 

  gvéricaine Son véritable nom est
argarita Cansino.

“L'amour n’est que de la

cendre”, dit la 6e femme de

Manville, malgré
NEW-YORK, 26. — I

York, ces jours derniers, et le mercure était descendu sous zéro.

Maisle froid et le neige n'étaient pes plus glacials que le coeur

de Tommy Menville, le fomeuxhéritier de l‘omiante bien connu

pour ses aventures sentimentoles.

Boze, aveit quitté lo choude température de la Caroline du

Sud pour refaire se poix ovec |
“Elle me dit au téléphone, ra-

eunta brièvement Manville, qu'il
faisait un froid de 6 sous zéro à!
Manhattan et qu’elle voulait bicn
se réconcilier, Je lui ai répondu
que j'en avais assez delle et
qu'elle pouvait considérer cette de-
laration comme finale”, Tout du
méme, Tommy Manville se rendit
aussitôt à Manhattan, où il fut

rqué, réemment, au bras de
« 5e femme, la charmante Bonita
Francine Edwards,
A peine était-il entré à sa cham

bi d'hôtel, que Manville recevait
Wn autre appel de Billy Boze, Cette
fois, «lle était en conférence avec
EN Johnson, le grand avocat des
divorces, et elle invitait Manville
& y participer pour discuter des
questions importantes, “Je lui dis,
Taconta Rilly, que j'étais pressée el
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$26,000 en allocation ne pouvait

 

  

pour aller ensemdie. Maris, 118) "PAPINEAU et SEVILLE: "Desperate

devraient vivre heureux. . Errol Flynn. .
- “Beyond the Blue Horizon".

v Lamour.
¥ A ‘Holiday Inn”, Bing Crosby.

Froud Astalre.
PRINCESS: "The Boogie Man Will Get

Yiu
REGENT: "Orchestra Wives”, George

Montgomery, Ann Rutherford.
REX “They Died With eir Boots

On”. krrol Flynn, Olivia de «and.
RIALTO et WESTMOU: “One

Næht of Love”, Grace
ROSEMONT: ‘Mrs.

Garson
SAINT-DENIS: “Prison de femmes”,

“Le Tigre du Bengale”.
SAVOY: “Wake Island”, Brian Doz-

levy
STELLA: “La tragédie Impériale”.

Harry Baur, Marcelle Chantal.

STRAND: "Derk Command”, John
Wayne, Walter Pidgeon.
SYSTEM: "The Firefly".

: "Bittersweet,

MacDonald, Nelson Eddy.

  
Moore.
Miniver”, Greerses 20 ans

foisoit un froid glaciol & New-

So Ge femme, lo jolie Billy
Jeanette

implacable envers Billy

On dit néanmoins partout
bien éviter cette

devant les tri-

resta

guérir mon coeur brisé et mes sen- Boze. vf

timents meprisés. Rien ne peut qui vou rai

remplacer cet amour, Je trouve In| cause de ivorce

vie fort pénible à vivre ainsi toute bonaux.

seule, à vingt ans! Si je ne puis

vivre avec Tommy, je ne veux nen

d'autre chose que ma liberté com-

plete, Je crois que l'amour n'est R | ( H A R D

refraidic”,que de la vendre

Mais Tommy “le Terrible” ne

vit en ce geste de genérosite qu'une

sorte de complot M1 n'ecria ausst-

tôt au telephone: “Je te verra on

Cour, C'est rulicule de ne pas ace

copter de l'argent de Tommy Man-

ville. J'en a assvz de toute cette

affaire, Si tu nie télephone encore.

j'entéverni $5 00 chaque fois sur

mon offre de $n, Stun|

ceptes pas € ffre, C'est mer qui

cuptes paso! Co gra Ja

e
a
e

TYROL
Lion D'Or}
ENCORE TOUTE CETTE

SEMAINE

REVEILLON

 D
R
E

di
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Po J'avais âte d'obtenir mon en- wtenteran le diver NAA

ère liberté, Jd'affirmat que je |premicre fois que Mamans
Almnis encore et que non offre de une femme cn jus er Et Manville DU JOUR DE L'AN

2573 Oulario Fst JEUDI LE 31   

 
     

direction présentera la famille MORIN
42 lites, ei, cette fois, vous verres lo fi

SPECIAL. — La direction favite tons
Wile du JOUR DR L'AN à le
soute ln mot, — Pear

 

Variétés BOVET
Proventeront dimanche, 27 décembre, une grande nicer 4

Reserves ves billets om appelant UH. $517

ADMISBION GENERALE, 30¢ — RESERA ATHIN,

AAA

AAA

OLD

ALLE BOVEF.
infermation, apycles CH. $317.

(près Frontenac)

tiafes, En plux le

au complel dans wn *

ameux 2070 dans une nrande ©

DECEMBRE
PROGRAMME SPECIAL
AU LION D'OR
1676, ONTARIO EST

 

   

A LAAAAAAAAA

40e, TAXE INCHISF

a omis à venis feter ln

Danse BETS « BLUES

Nsrprise pour tous.

ses clients

 

    

BEAUBIEN: Zicgfeld Girl”, Judy Ger-'

 
 

Aux Variétés
Montcalm

Le comédien Teddy Burns et

Ferrier, que les habitués des

LERETIT-JOURNAE, 27Score1943 37.

  
  

  
la charmante actrice Colette
Variétés Montealm pourront

applaudir au programme de ce soir,

La Fox annonce cing films

en couleurs pour 1943
HOLLYWOOD, 26. — La 20th

Century-Fox vient d'annoncer

qu’elle réalisera cinq grands films

en couleurs au cours de l'année

1943. Ces cinq pellicules seront

(“Sweet Rosle O'Grady”, avec Alice

Faye: “Greenwich Village”, en ve-

dette: Betty Grable; “Birds of Pa-

radise”, dont Gene Tiemey aura

le rôle titre; “Quota Girl", avec

Sonja Henie; et “Squadron Eight”,

dont les protagonistes n’ont pas en-

core été choisis. .

De plus, la Fox vient de terminer

ou donne les derniers tours de ma-

nivelle à plusieurs bandes en cou-

leurs, telles “My Pried Plicka”, avec

Roddy McDowall, Preston Poster

deux favoris: Tyrone Power et Ann

ee

————————

vr Dans les studios d'Hollywood,
on a remplacé récemment le eats
par de la chicorée. Si l'on pouvait
trouver auani facilement un substi-

tut pour l'essence À moteur...

 

  

 

  
  
  
   

  

  

    

  

  

UN PROGRAMMESPECIAL
SERA DONNE CETTE SE-
MAINE AU CAFE VAL
D'OR À L'OCCASION DE
L'ENTREE DE LA NOUVEL-
LE ANNEE. VENEZ AU
PLUS POPULAIRE CAFE

 

POUR VOIR L'ARRIVEE DE
L'ANNEE 1943.

Café

VAL D'OR
Pas de charge de couvert

Pas de minimum

1417 Bivd. ST-LAURENT
LA. 3520

Réservez maintenant.

     

  

 

Baxter; “Hello, Prisco, Hello”, ve-
dette: Alice Faye, John Payne et
Jack Oakie; et “Coney Island”, aves
Betty Grable, George Montgomery et
Cesar Romero.

——ranger
Ÿr Le comédien Vince  Barnett

est un as de l'aviation. Il est pi-
lote depuis vingt ans. Dans “Wake
Island”, il pilote un appareil ja-
ponais Zero.
À Il est probable que la semaine

théâtrale américaine ‘ne sera
bientôt que de six jours, pour éco-
nomiser combustible, électricité et

cules.

APPRENEZ À DANSER 25e
16 leçons sur la Valse et Foz-
Trot avec le livre anginis de 16
pages illustrées de 30 photerra-
phies. Envoyez argent su tim
bres-paste. Adressez:

> Prof. Vachon pip 5e s
¥¥ Boite 104. Station “G”. Montréal

9

Leçons prirées avec le profenseur

25.3 Ontario (près Frontenac) FA. 0014

FORUM
Grand spectacle
la veille du Jour

de l‘An
GRANDE REVUE ET

DANSE
A LA MUSIQUE DE

L'ORCHESTRE

T.-R. BURKE
Le spectacle commencars à

8.45 hres p.m.

PRIX POPULAIRES

 

   
 

ta Billy Hagen @ Billy Walsh © Ben
hite ® Carrel King © Cates et Claire

© Don Kemp © Merrill Bevier © Artie
Rdwarés,

 
 

     

 

  

    Anuj. of dim: Juse

TAYLOR, I “BS
VIERA FOLLIES".  
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We LEPETIT JOURRAE
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Les dirigeants

 

Précident: De A-N. Dupuis, 148, rue

mond-L Bouchard,

Becré
La t, Montass, tue aeere Durand,

».Ae 69, Lorerterille. Qué,
Capitaine: Lt. Col. aid Crotcau.

Hyex St.0 vier, Québec. € 5550, ree

B:-Denis, Montréal ntagne. 4119,

wu~ Berri.y Evariste Pelletier,

8601, rue Iberville, Montréal: Léo, Ladow-
r. 6962 des Ecores, Montréal; Paul Ro-

bis, Notre-Dame des Laurentides, Qué.

[1 Alezan tal,
arta ToriesQué. :abat Neil

:à Montréal et dans la province
de la raquette

 
 

LORETTEVILLE, P. Q
LE LORETTEVILLE: présideut: Paul

25, rue Et-Joseph: secrétaires
Oumond Lacombe, rue Renaud. Local: rue
Racine. Couleurs: tan et noir.
L'AIGLON: président: Alexandre Chem-

tal, 309 St-Ambroise; scerétaires André
Fulardeau, roe Martel Couleurs: wert &
rouge

LEVIS, P. Q
LE VOLTIGEUR: président: Bmfle

Dion, 61-32 Côte Eta-Geneviève, Qué; +0
grétair Albert Dumontier, 111, rue Cr
donla Montagne Couleurs: gris pile

ieLEVIS: présidentsNapoléen@Qa
221, roe StGeorges; rétaire: Edmoi
Bourassa, rus BtCeorgon. Couleurs: rouge

DRUMMONDVILLE
LES PIEDS LEGERY:. président: Law

 

Louis [rier Maicotte, 128, roe Bruck: secrétaires

Fouine115, Bi Momie,Rail, Qué: AL
Cred Tuillefer, 686, rue Heeney. Ottawa,
Out; J.-C. Morin, 128. rue Wellington.

Nord, Apt 2; André Gortivesn, 2 rue
St-Pierre, Montmagny, P. Q: ÿT Lane
der, 269, rue Laurier, St-Jean. P. Q.; Ur-
Bain Boucher, 1154, rue Si-François-Xe-
vier, Trois-Rivières.

MONTREAL
LE LAURIER INC:ghizident: Raoul

Charbonmeau, 43! Laurent ; secré-
taire: Léo archambenloonen, ryeNotre

Prone. ane FsANhyPr€ neau, , rue =
&be 4245. rue St-André (saile de ré-

b (Conleure:Tours blanc.rhe 1

ve NATIO! : _présiden: a"

montagne, fu Tue Berri; secrétaire: Ro-
méo

 

 

9. rue Bienville: présidente:
Mme J.-L" Raci 825, rue Duluth est.
Imeat: Palestre du National, 840, Tue
Checrier.Posulours du club: gris et violet.
LE CANADIEN ST-HENRE: précideat:

Antone Desjardins, 995, rue Lacasse, Apt
€; secrétaire: Jeles Filiatreault. 2416, rue
Warkmsn. Local: 332, rus Atwater. Cou-
Beur« du elub: bleu, blane. rouge.
LA FEUILLE D'ERABLE: président :

Antoine Durocher, 2386, rue Orléan-; see
eretaire: Paul Durocher, 2386, rue Ore
léars: présidente: Mile Yvonne Guy, 371,
Fue loge.Coujeurs du club: chamois,
vect +
LES cs COMPAGNONS : président:

Réné Crevier, 1672, tue St-André; secré=
& Jos-A. Tourangesu, 2414 rve Maule

i présidente: Kme Eva Léonard, 268
memer Couleurs du club: blanc, vert

"LepicHELIRU: président: Lav Tadow-
œeur, $982, rue des res; secrétaie: J.-
A.-C. Contant. 7382. rue Shrixtophe-Co-
domb; présidente: Mme Lio
6y-t, rue des Ecores. Couleurs du crab
vert foncé. vert jade et blanc.
LE BOUCANIER: président: Arthur

Benuchamp, 506 de Courcelle ; secrétaires
demn-Louis Desforges, 5365. rue Delori-
mice, Apt. 2: présidente: Mme Eux. Rous-
seu, 4711, rue St-André Couleurs du
alub: bleu ct blanc.
LE LAPONTAINE: président: Wellie

Besu, 3987. rue Edou, Verdun ; secré-
Alphonse Cournoyer, 4421.
présidente: Mme Willie Martineau,

rn Edna, Verdun, Coulesrs du club;
Eri- et rouge rouille.
LES COEURS JOYEUX : président: Vie

tor Roy, 1275, tue Ropery ; secrétaire: Ale
mé Labelle. 2810. rue St-Charles.
LE TRAPPEUR: président: Roné Paré,

Erables ; secrétaire: Lucien
rue_ Drolet; présidentet
6977, rue des Erables.

Couleurs du club: vert et rouge.
LE COURAGEUX: président: Paul

Brouiliette. 12788 Notre-Dame ei; secré-
toire: Paul Grenier, 321 Place Jacques
Cartier; présidente: Mme Ludger Trudelle,
821 Place Jacques rier. Couleurs de
olub: blane. rowge et nol
LE MONTAGNARD: Detaident Dr 1..0.

G-vttrion. 920. rue Notre-Dame ones; res
cours Charles Lafond. 1010, rue Stee
sthetine est. Coulears du clob: gris et

grenat. .
LE CONCORDIA: toute correspondance

& M. Clovis Perreautt, 428 Plure Jacques
Cartier. Couleuru: blem royal et or.

QUEBEC
L'UNION COMMERCIALE: présidents

Roméo Lachance. 182, rue Wes commirais
seerétaire: Paul Gauvly, 1071.7,

Nains Couleurs du club? gris et vice
pale. Loval: 116, rue Du Pont.
LE FRO!

Brrajer, 58, rue du Roi:
Lachance, 54, rue Des Oblats.
fre pare Victoria. Couleurs:
or liane,
L'UNION BT-LAURENT

Jus Bamson, 34 1-2, avenue
faire: Philemon Blouin, 47, rue Tyrçrou
Local 111, rue Laviguear. Couleuude gris

LE DRAGON: président: Charles sie
tory $7. 10e rue, Limollea. Que.:
faire: Alfred Letarte, 366, rue Wevaers
presidente; Mme Charles Veillent, AT, 109
rue Limoilou, Qué. Couleurs : jaune et blew.

SHERBROOKE
LA TUQUE ROUGE: président: Tran.

hoe Lafontaine, 26, rue Lafontaine;
eréiaire: Robichaud. Fdifice Sua

chalet: Chemin Belvedere.

   

  

 

  

 

   

 

Life, Apt 4:
leurs: bleu marine et route.

LE DOLLA t: John Godère,
626 King oucet: secrétaire: Gérard Bérard,
a Laurier: chalet:Chemin Montréal.
Coulenrs: roure et
TEQOUNOD : Faris Morin, président,

2x Wellington Nord, Apt. 2: secrétaire:
Roy, 141-e, rue King ouest; chalet:

ho Pare,couleurs : blanc, bleu marine,
une
LE T-PRAN OIS: président: P. Val-

Jerant 20, rue King est; secrétaire: Grure
ces Boucher,DO1, rue Murray: chalet: Ches
mis Aseot. Couleurs: rouge db blane,

OTTAWA, ONT.
wtCASTOR: eid Albert Men,

re: Ecne-t be
iia’Wid Victoria,Hal Fe 0: prisdentes
Mme Albert Nell, 90, rue Boiten, Cooleurs:
Noir, gris et vert.
LE FORESTIERS: présidents Arthur

Bureau, 159, rue Gingues ; pedrétaire: Geors
+ Pi 19, rve Augusts. Fnenl: salle
Ant puleure: ec et violet.

US: présidents Wil-
Orr, 34, Avenue; seeriinire: BamwdRarLEE

Brock. Couleurs: Be Bi

LE SALABERRY: Treffié Théoret. 28,
rue St-Denis, président; serrétaire: ficote
res Lefebvre, 238 Ellice. Couleurs: weir
blame,
LE MARCHEUR: préaident: Emile Bri

sebois, Tl-s Dea Erables: seerétaive: Role
land Pilon, 308-b, Blvd du Havre, Belle
rive Couleurs: jaune orange et noir.

A 8 VILLES
L'AIGLE DES LAURENTIDES: préei-

dent: Lonis Fortin, 16, Blvd Montiair,
Hull, Qué.; ire: Lauréat Lambert,
149 Maisonneuve, Holl Qué. : présidente:
Mme Emile Bettes, 49,2 ue,Boss, Ottawa.
Couleurs: gris vert
LE CAVELIEEDE LASALLE: vrésis

dent: Ludger Rop, 71, rue Main, East.
view, Ont.: secrétaire: René Lavoie,
Cla ence, Ottawa; présidente: Mme Lud-
xer Roy, T1, rue Main, Eastview, Ont
Conlears : bi ot rouge,
L'INPATIGUABLE: président: Emile

Gaucher, 304k, rue Girvuard, Bi-Hyacin-
ihe; secrétaire: Albert Dubue, $48. lle
Semen St-Hyacinthe. Couleurs: bi

eu.

125, roe lane.

ane et bleu.

 

  
   

 

         
  

BANQUETÀ L'HONNEUR ou DR A.-N. DUPUIS, PR ESIDENT DE L'UNION .
CANADIENNE DE LA RAQUETTE

 

Cette « été prise dimanohe au vice-président du club. présentent qui lui & été offert par le club. Ou
aud raquetteurs Tuque-Rouge do Li-Col. Johnny Bour député remarque aussi sur le photo M. } -s.
her , 84 demquet du Dr A.-N. Sherbrooke & lg Légisiature, un Bourque et M. et MMe lvenhoe Lu-
Dupuis, president ds l'Union Cana- trait agrandt de son père M, T-A. jontaine ésident actuel du «inv.

dienne de Raquette. On voit ci- Bourque, président du club en 1900, {Courtoisic de "Le Tribune).
dessus M. Charies-d. Vincent, fer

Vietorlaviile, Qué: secréieire:'the, Qué: chnlet: Rive Sud Riviere Ye.
Legault, Vietoriavilie, Qué. pre | macka, village la Providence Cuulvu à;

Virtoriae bleu vaet orange.
UNIONSLOCALES

MONTREAL: prénident: Léa. Jade
cour, 6982, rue Faores, Montréal; ae.

Mourice cerita Rossire Boathillier, 6939, 1e

LE LAVIOLETTE: président: J, Désiré  Mnithot,
Lsmpron, 619, rue Niverville, Trois-Riviés | Antunte

°: secrétaire: Richard Bergeron, [sidente: Mile Isabelle Puudrier.
1212 St-Olivier, TroRivieres. Que. + cha| ville, Qué: : des Chalets,
let: Boulevard Des Forges. Couleurs: blane Rivière Nicolet, Qué. Couleurs: gris pile
ot ble
LE *CHAMPLAIN : président : par| LElBUCHERON: président:

Marquis,

 

    
 

  

Duignault, 236 Bouthillier. St-Jran, P. Q. 1, rue de l'Église, Montmagny, i sin, Montréal.
secrétaire: Raoul Bouchard, 176 Jacques [Que secrétaire: André Corriveau, 35 fit- QUEBEC: présidents Paul Robitaille,
Pager) Pai résident: le Pierre, Montmagny, Que. Coulrurs: brus et Notre-Dame dm Laucentides, Co., Québec ;

lexandre, t-Charbes, t-Jean, jaune.

Qeé.: ehaict: Chemin Kicheiieu. Covicurs:

|

LE PIONNIER; président: Albert Plane fortiesJoh Mabeux, 76, Tue Giroux,
gris, rouge et bleu. te, Rouys. Que: sercétairet SHRRBROOKE: président: Xmils fa.
LE GAILLARD: président: Donat Le. [Albert Bouchard, Roura, Co. Tan, Qué. fontaine, 301 Wellington Bud; vecreisises

 

Couleurs: vert fonoé et rouge.
LE  YAMASKA:

  fleur, 1. rue Labooté, Thetfurd Mines, Qu:
secrétaire: Emile Cartier, 40 Dumais, Thet-

Gérard Bérard. 81, rue Laurier.
président: Cesaire|] OTTAWA, ONT.: président: Louis For

9  
   

ford Mines, Qué Couleurs: gris amiante et vequ 3160 ae Girogerd, Bi-Hy- [tin, 15 pin omic nu
3 ncietbe, .: sect re: Arthur Hows taire: J.-Aw Delorme,

LE BOIS FRANC: président: Antonio "chard, £75. 14e avenue Mondor, $1-Hyacine tawa, Ont.
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DAGREMENT POUR LES FETES

      

       

     

 

En cette saison
que pourrait-on concevoir de mieux que l'agrément
mutuel que procure cet ami’ de cinq générations pour
exprimer le plaiser de donner et de recevoir ..
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Les Bentl y sontmo
* LEPETTT JOURNAL:

2

7

dé2éraBre 194209

membres d'une famille
bien athlétique |

Doug ot Reggie portant les couleurs des Howks de Chicege
| de la ligue Nationale etis fu t déjà 0 ‘

| Dour los Miners de Di cingfrères qui Jouciont ile ve.   4. A

J fumedi fr itr de a fm, ural le 3e Cinq Bentley sur une même équipe — Sie, Bestie,Doug

et

Mat Bent
PE et Bun, qui furent al

pour les Rangers de New-
rork, il y à quelques années, on n'a-

nait pas vu d'autres frères aus! ex-

pellents, dans le Netionale.
JI semble que cette anlion, Jes deux

Ns »e joignirent plus terd à un
club de Saskatoon et dans la ligue
de la cité, là-bas. aidérent à leur
club à remporter le championnat de
ia Saskatchewan, battant les Avia-
teurs de Mossbank, dans les élimine-
toires. Les Bentley amenèrent avec

éavenir eue! fameux que les Cook et eux, pour cette partie, un voisin de

î r g ë if §

J i ; : :

leurs activités sportives, depuis

"AU BASEBALL AUSSI
L'an dernier, le club de Delisle, où

demeurent ies Bentley, faisaient par-

position de Saskatoon. Doug jouait
à l'arrêt-court, Max au champ gau-
che, Reggie était receveur et Roy, le

Dellale. Reine Kimbel, un lanceur
qui se distingue en lançant une par-
tle sans coup sûr, de 10 manches,
pour remporter le titre,

Egalement l'an dernier, probable-
ment pour se tenir en condition,
Doug et Max jouèrent à la balle mol-
le et aidèrent encore leur club à
remporter le championnat provin-
cial, pou. ensuite ae voir battre dans
les éliminatoires, pour Je champion-
nat de l'Ouest, per le Calgary et,
seulement par un point, par un club
de Calgary.

On verra aussi, par la photo ci-
contre qu'il n’y « pas encore très
longtemps, cinq des six frères por-
talent les couleurs du club de hoc-
Key des Miners de Drumheller. Nous
croyons réellement que c'est là un
record, comme ce club comptait par-
mi Jem meilleurs clubs amateurs de
l'Ouest, 11 y a quelques années.

Disons enfin. surtout pour Doug

jet Max, qu'ils sont tous deux plu-
| tot légers, mais par contre, ils sont
des Joueurs absolument très rapides

et qui s rent facilement d'embar-

‘ras

 
 —

   
Un ex-Canadien

Vows Faves sans doute recennu…

C'est Den l'ancien Canadien, Pel-

ty Drouin qui fait maintenant
partie de l'armée canadienne et
qui joue au hockey pour les puis-
sante Commandes de is ligue Se-

nier. Polly, de plus, se tire très
bien d'affaires et à chaque partie,

 

Autres inscriptions
au marathon des

Trois-Rivières
TROIS-RIVIERES, 26. — Ls promo-

Hextall a amélioré
son coup de patin
avec la bicyclette
Guy Patrick, frère de Lester et

Frank Patrick, donne à Torchy

Peden le crédit indirect de l'amé-

lioration dans le coup de patin de

Bryan Hextall, fameux joueur des
Rangers.

Une fois, à raconté Guy Pa-

trick, Peden lui déclara que pour

se faire les jambes à la bicyclette,

il patinait, Cela donna une idée à

Guy. Si, te dit-il, le patinage peut

aider un coureur de Six Jours,il se

peut que la bicyclette puisse aider

des joueurs de hockey pas tres

habiles sur les patins.

Aussitôt, il pensa à fuire l’épreu-

ve avec le ieune Bryan Hextall,

dans le temps avec les Lions de

Vancouver. Hextall patinait, en ef-

fet, difficilement, Patrick lui fit

faire le contraire de Peden et on

dit que c'est cet exercise qui per-

mit à Hextall de devenir bon pa-

tineur.

——_a

drap

——

!Parties locales du
 

teur Heure Mamel raçoif de plus en plus Senior, remises
d'adhérions pour le gra: marathon
en raquet
milles, qu'
Le club de raquettéurs Lavioiette vi

tes, sur une distance de 3
il organise, tei, le 16 février.) 11 devait y alor deux joutes, lei eu

 

Forum, samedu soir, l'Aviation rencon-ent

de faire savoir qu'û y aura coopération

|

trant l'Armée rt le Canadien recevant

de cent pour cent avec organisation |e Québec. mais à la suite d’une de-

de ia classique mande des autorités du club de l'aria-

A date, is Fromoteur compte déjà 16| tion, on a décidé de remettre le pro-

suscriptions,
acron, ésents av rt.

Parmi les imaorits. mentionnons Paul-

compte que 23 coureurs

|

gramme entier à plus fard comme plu-

sieurs joueurs des Aviateurs ont pro-

file de la Noel pour visiter leur foyer

Emile Srelg,président du club de r6-| respectif et ne purent être de retour à

quetteurs ympic de Montréal. Craig

|

Montréal. à terups pour samedi 0ir.

Popge Brodabiement tes couleurs duj| __
se fera accompagner de

sept ou huit autres coureurs.
Paul Carrière, 19 ans, demeurant Tue

s!-Priiepe & ‘Montréal, portera les

Ligue L.-P. Fontaine

couleurs du club Coeurs Joyeux. Car- °F -

asd
. it iles L-P. Fontaine ne fonc

Teng Momiraine rdgultdremien’ con et pour cause. Plusieurs sois

ravines, SNE dien oonnu

|

poenetuellment une mauvalse grippe
dans le 0

Le départ de la course aure lieu en
face du manoir Laviolette et o'est là
oust ra lieu l'arrivée.
plc Tones cho sont MM, Alide Bel-

mare, directeur de le police, Louts-

  

entre autres M, 1.-F. Fontaine. Souhaitons

qu'ils se 1etablhrent au plus wt pour

pouvoir passer de bonnes fêtes.

Voici ls moyenne finale de ln ligue
l'année 1942:

pour nnd” wis 27 01104
Fhilippe Girard, Tod. Pothier, Roiané

|

L-H: Vends
, - L s2e4 80 10824

Wiens. ne 2021 7886 18 108.10

Ligue Plaza
4» joueurs de la ligue Plaza prendront

- Teves bien mérité pendant le temps

des thes. Le tirage des volailles fut vn
vinement très Intéressant, car le soirée

tr ermina loin loin dase la nuit. Aucon

Tramway, avoue taxi pas même de Jaillers,
T ceux-el commencent 6 une heure rai

Sunnable depals quelques temps. Tout le
monde était satisfait surtout ceux qui ont

1

ja

chance do gagner wne dinde & voici
nome des chanceux :

 eet
Ligue de le Victoire
praLeCl

eleu 1 pointLe Brun npoint, + ge aucu

Coase 18 104.
: som1 20 10221

2026 30 P7.16
2572 30 96.22
1957 30 V6.-?
roux 21 9216

Fontaine . +
Javoie s +=
Cantin + +o
Véons oo»
TForrot ..….
Gagnen

.

+
Montagne . -

, Chevrier . +
Champagne «
Hélanger - +

; Seguin . -
PF. Fontaine

..

.
-
.
.

.
«
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joueurs, b pu silenièle et À tous ae GM

ol heures anole et que 19

mue ee dea “Victoire” finale des
Allide. 
 

Miners de Drumheller, On lira ci-contre
tiey, soit les cing frives, alors qu’ils portaient en même temps les couleurs du club de hockey amateur des

lintéressant article sur Ia famille athlétique des Bentley.
 

— i

Pendant le tempn des fêtes la ligue de
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VS LE PÉTIT JOURNAL: STARSIniS142

Beau Jack, levéritable boxeur rêvé par Jack Dempsey
Le boxeur noir qui « remporté le victoire, de foçon si sen-

satiennelle, contre Tippy Larkia, l’autre jour, possède ua

corps idéal pour un boxeur qui veut réussir, selon l'encien

chempion du monde.

IL NE SAIT NI LIRE NI ECRIRE MAIS IL SAIT
BOXER ET IL ADORE BOXER.

Beau Jack, le boxeur noir qui
, en 3 rondes, vendredi dernier,

à ids légers,
ainsi que dotneddpremieraspirant au titre vacant, selon la

York, ainsi que
National Boxing Association,
Dempsey, quoiqu'il ne soit pas

Dempsey, lui-même un dur à
Colorado,de l'Utah et du Nevada,

est

à remporté une victoire sensation-

contre Tippy Larkin, pour mériter

selon Is Commission de New-

t Je boxeur rêvé par Jackvraiment le ve
de la catégorie des poids lo:

cuire venu des camps miniers du

a déjà déclaré:

fi pour aller loin dans l'arène, que vous possédiez un corps

qui —~Ge et qui constitue un véritable explosif pour les autres. Cels

iez beaucoup de l'art pugulistique.importe peu que vous connalssiezbeuen "» den faut La corps qui,

instinetive, puisse
importe peu ce que l’on vous
façon automatique et de façon
vous connaissez alors que vous com

alors que vous mettez de
coupe, cela jusqu'à ce que

Cela

pondre à ce que
battez comme un véritable explosif,

éritable dynamite dans chacun de ves

Brine soit au plancher. Encore une

feia, le corps est ce qu'il faut avoir”.

Beau Jack, né sous le nom de

Sidney Walker, il y a 22 ans, à

Augustra, Georgie, est un noir à

© LES QUILLES ©
Les quilles au
“petit Journal”

   

Les Piteus seat retournis tris heareux:|
Tendi dernier aprés lear victoire de 4points
sur les Rigoles. Malgré um suprême effort.
à la dernière partie, les Rizeles n'mat ew
Qu'à s'incliner devant la perte de lu der-
nière partie par ju faible marge de deux
pins. Pélicitations aux Pitows et que l’au
nouvese leur sprorte, ls même chance

tite de la ligue que
Rigoles.

passJa dercine
ont pavilion
grice an beillant jeu do Mareel Audet ot
sen triple de 506.

Ligue Brousseau

Voiei le résultat de la ligue. à ln salle
St-Henri: Gauthier 1779.

 

 

     

Ligue Girard

SPT Sia hog M0
iden ligue tes

re Fire offre ses meilleurs vocux
bonbeur et de prospérité à sa clientèle

(Parce qu’il

Durie, lee Gueularde

fortes épaules. Il ressemble à
Henry Armstrong alors que celui-
ci était a son meilleup, cela à cause
de ses mouvements d'attaques per-
pêtuelles, Il ne ressemble pas, tou-
tefois, à Armstrong quant à la por-
tée de ses coups et à la sauvagerie
de son attaque. Armstrong était
méthodique, en effet, Il était tou-
jours à l'attaque et il réussissait
surtout à “punir” quand il était
près de son opposant, Beau Jack
est différent parce qu'il s'éloigne
constamment de son adversaires ou

éloigne constamment
son adversaire et qu'il le laboure
véritablement de coups sans don-
ner une chance à celui-ci de ne
placer.
Beau Jack est si dur à oui

qu'on ne peut l'arrêter dans ses

Ligue St-Denis
Le Buigné n’a pas été aussi chanceux

contre le Morin lorsque celui-ci a gagné 2
jes et le total par près de 100 points.

Le capitaine A. Morin était content d'a-

faite. V. Séguin a commencé en
partie simple de 183 ot il « diminué

dans les 2 autres mais son total fut im-
posant: un grand 471. A. Morin, avec 635,
fut le suivant. Pour les perdants, M.
Baigné a joué 414 et J. Corbeil 464. Après
un repas pris cn vitesse, le petit plom-

 

jouer un Erand 69 et comme ce chiffre
vaut .1b à tous les joueur« qui le font.

x payé carte sur table. Bon totel
fat de 332. Apris plusieurs semaines de
@sin:, le Purdie n'a gagné qu'un point
dans son après-midi et le Cousineau. 3.

perdants. Le père W. Gine
Eras avait apporté son sirop pour s& jou

mais n'en avait pes goûté lui-même
rtie de 84 l'indique bien. Voici
qui baisse à tous les jours, ce-
it total: il appartient mainte-
Vézine, qui a joué un Joli 273
OEP.

Le jeu de dames canadien
 

Le capitaine E. Brunet du 8t-Henri a
conduit son équipe à la sictoire le 20 dé-
cembre. R. Themens et A. Rivest ont fait
partie nulle le 20 décembre. La 4e joute
aura lieu le 27 décembre A § hres
Remerciements à toux le: membres
Henri pour leur généreuse “collaboration
apportée au suceès de 1942. Je souhaits
une fructueuse fin de saison à tous les amis et joueurs de la ligue pour l'année

 

participants du circuit de la ligue. — Hec-
tor Boyer. pub. «

re ‘l’autre vendredi,

Mer, R. Pelletier. à travaillé ferme pour |

du 8e:

v
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Beau Jack, le boxeur idéal —

 

mi
  ’ Ree

SSRN

Selon Jack Dempeey, l’ancien champion du mon-
de, persenne ne peut rétssir dans la boxe à moins

d'aveir Je corps qu'il faut. Selon les experts, le noir de ln Georgie, que l'en veit, ici, a le cerps idéal revé
par Jack Dempsey.

attaques.

quelque cinquante coups à la figure stratégie.
de Jack mais rien n'est survenu. Le noir de la Georgie n'a pas eu

Dans la rencontre de jde munitions ainsi que le véhicule 1 IL NE SALT NI LIRE NE ECRIRE
Larkin était en pour les transporter, personne ne:

| condition parfaite et il n dû loger peut résister, quelle que soit la nkavi ne
afoutens au sujet de Heau

sait lire ni écrire. lt
ne connaît rien d'autre chose que
1a boxe. Il adore boxer, de lai.

Beau Jack ne faisait qu'attaquer la voie facile au succès. 1! n déiù | Beau Jaek est considéré comme un
!de plus en plus sauvégement, tout été frotteur de bottes et on dit que
comme Siki dans ses meilleurs |c’est en exerçant ce métier qu'il a
jours, I! à démontré que si un'développé ses avant-bras et ses
boxeur … assez de combustible et épaules.

 

blitz humain, un digne champion
des poids légers que personne au
monde n'aurait pu vainere, l'autre

} vendredi.
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Divmillé or embouteillé ou Conode vom
je de

JOM ao SuvaSON
7 Dinilleteur, Rotterdam,
A/ Maison fondée en 1695

LES REALISATEURS D'UNE SALLE DE CULTURE
PHYSIQUE À ST-SAUVEUR

An remarque sur cette photo leu réalisateurs de l'Ecole
ue ee Québec, à St-Bauveur. On remarque de paucheàdroleven a4, profossenrs André Blondeau, prés POeurre

Juunoose et Kéovazd Lepine, gérant pypaid GIN deKUYPER
CE PRODUIT 88 RECOMMANDE D'UNE ©XPE

MaisonfondéeenPen1605| DR 243 ANS
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De la boxe sur une grande échelle, ici, en 1943
remoteur Mox ! ere N Si SiAl vr

|
Shanks, les frè VW.

Le P pe " achon, Al DANSE SUR UN IMMENSE
Evans, Nick Melnick, Ray Letour- ’ taci ncesonge à des séances,| Nick Melnick, Key Letonr- Fig) peci ne dans PLA

les deux semai- reLoue Alès, VianneyGeuthie, ameux spectacle suivi d'u & herent ir conn eure ofres et 45 et durera une heure ettoutes : Joh Tous; imes, & portir du 13 lickTsiencomiccose uy Forum, la veille du Nouvel An denis, On continuera enraite de
jenvier. et Willie Shanks! Ce dernier re- s'amuser en dansant au rythme de
ee viendra sous peu de New-York où|

,

On attend avec le rand in-| le i la musique de l'orchestre Royal “|

EXCELLENTS ET |ü a Livré plusieurs combats, depuis térét le grand ueCou sora Lensmodernes,dels daa? des Montreal,sousladiraction de I. R. ~ ‘3 , ON 8ins.
I'éé dernier. Ludger Lamontagne, |Présenté au Forum, la veille du| danse. modernes. Di la ;

NOMBREUX BOXEURS de Québee, à aussi offert les er Nouvel An par l'Association des!il y a des chanteurset hante tailé, au Forum, le plus grand plan-

 

EN LICE. Heol d'Adélard Drouin, Gérard sportsen. Îl s'agit d’un apectacle| ses. des comédiens. ‘ er py2 c18rdconatruit
e 8 : ans le ; 2 “ o a

Norman Sea, genre de ceux qu'on pré-| Myrna, Dawn and Macon, quil gura de la place pour tout 16 mon

 

Enfin, il ent question de boxe et Contrairement à sente auz camps de DLace . ps œrmée non

|

portent des chaussures du Caucase

eels _ ronde Scheie. en log autres teierent seulement au Canada mais égale-|et qui sont vetus comme en Rus- de

1943, à Men , , si les d'avin que les talents ne manquent ment aux Etats-Unis, On dit que| sie, présentent un excellent numé-|nn

projets du promoteur Max Alper | pas, ici et il est certain que d c’ent une spectacle étourdissam.| ro russe. iia fermeture.

deviennent réalité, en aura de l'ac- nombreux jeunes pourront Faite

|

Les parents, les amis, les amies des| IL y a ausri [a fameuse cance-| PARTIES DE SAMEDI

- tion comme jamais dans le monde leur marque à condition qu'on leur rolduts, murins, avisteurs auront trice Mary Woods qui a reçu le| LIGUE NATIONALE.

—

Boston à

pucilistique. .. {en donne l'occasion « ur [l'occasion de voir par eux-mêmes

|

surnom de Lily Pons canadienne.

|

ronto. - — Boston

4

To

Le promoteur Alper a déjà quel-; Alper songe aussi à un 1 _| unspectacledans le genre de ceux| Ily a aussi les Mountain War-{ LIGUE SENIOR — Corntalt à Otte-

que chose de concret à annoncer. éliminatoire pour trous et qui sont présentés auxmilitaires.

|

blera dont Lucille et Agnes. Il YUIGUE AMERICAINE

—

Indi ;

Tn effet, il a déjà commencé à pion dans les poids er un « se La grande revue, qu est sous la) a encore Peter Miller qui excelle à Cleveland; Buffalo à Pittsburgh:New

preparer des combats pour plu. | p moyens. direction de Gladys Layton, compte

|

dans “Tea for Two” avec Peggy

|

Haven à Hershey; Providence Wash=

i rammes et, en particu- ‘anvi
pleurearcelal de mérercdi Toe mence le 13 janvier. un choeur de dix jolies jeunes fil-

janvier, au marché Si-Jacques. En‘

autre, Alper a demandé à la C'om-.

mission de lui accorder des dates

toutes lon deux semaines.
Il wy s pas de doute que le

succès courenners les efforts de

Max Alper s'il persévére dans son!

projet de présenter des program-|

mes toutes Jes pra semaines. En . ,

effet, ce qui a tort des pro-,
‘

moteurs jusqu'ici fut de présenter our

un programme pour rester dans

l'insctivité, dans la suite, pendant

deux, trois, quatre semaines et

même plus. Quand en parlait d'un

autre programme, l'intérêt était A

diminué et il fallait tout recommen-

cer au point de vue publicité chez ‘ oo

Jex amateurs de boxe.
On se mouviemt que Max Alper a

fait un début brillant dans Ja pro-|

motion lorsque le 25 novembre, il

2 présenté sem premier programme

au marché St-Jscques alors que les

boxeurs en finale principale étaient
Harry Hurst et Nick Melnick. la

recette de cette séance fut un record |

- pour Je marché St-Jacques. En ef-

fet, cette recette se chiffra aux

environs de $1,200. En demi-finale

de cette seirée, Gérard Vachon et

Al Evans étaient les adversairen.|

le bons boxeurs étaient inscrits
dans les autres numéros. |

Alper a déjà pris les mesures;

nécensaires pour s'axnurer les ser-|

vicen des meilleurs boxeurs de l’heu- |

re. Parmi ceux qui ont déjà aecep-

té. mentionnons Pave Castilloux,

Harry Hurst, Johnny Greco, Oliver

. La dance commencera vers 10
heures et 15 et continuera jusqu'à

 

  fait, it s i com- i is C ëse peut que ce fuurnoi com-| plus de trente artistes, y compris | Cooper et dans “Me an My Sha-| 4%0 JUNIOR — Verdun à Concors
deu” aree Nancy Telfer. dia; Canadien à Royal,
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Mary Wood, surnommée la Lily
Pons canadienne, une den vedet-

tes aux spectacles d'étoiles, la

veille du Nouvel An, nu Forum.

Les Diables Rou
T,undi, le Démon prenait 4 poiuta sur le
utin pour ter son avance un 2ième

Bmition, Pendant es temps, le Lucifer
©'#xurait 4 points contre le Diable pour
monseryer son avance confortable en lère
Place. ‘Les étoiles féminines furent $.

aude, 110, C. Séguin, 119, FE. Mouche,
Vantinor 349, R. Seguin. M11 -

… Beaue 108, €, Laue
ft. 108," XK. Montpés, 184-136 pour 17 rt

. 101-100-118 pour 113. Ches les
ere, ten qui 193, Brabent, 106-

pour «à Paquette, 117.
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Il ne faut pas prendre la guerre à
la légère, déclare Mickey Cochrane

- Nous sommes ectusllement à 5 points en arrière dans la |
partie, dit l'encien femeux receveur, meintenent lieute-

  

Meilleurs souhaits de Noël

et du Nouvel An

 

Le personnel de la rédaction ive aves son chef Charles nent.
collaborateurs Camil DesRoches, Jacques Quintin, Paul

Sa““pau Landry, désire exprimer à tous les sportifs, ses meil- NEW-YORK, 26. — Cechrane, ancien fameux receveur des
leurs voeux à l'occasion de Noël et du Nouvel An. Que 194$ soit une majeures et ancien gérant du Detroit, maintenant Lieutenant dans l'armée ,

 

’ da succès pour nos sportifs, nos clubs, nos associations et, sur- amécicaine, vient de faire l'impertanie déclaration suivante:
? onde par-dessustout, pour nos frees armées et pour les alliés. a we civilssent HenilteSant .

guerre. n'y a doute
I . SOUHAITS ET VOEUX DE NOS LECTEURS bien beau de denner dix pour cent de son

Le Père Noël Nous accusons réception des messages de souhaits des personnnes s&laire pour l'achat des certificate4 épargne
suivantes que nous remercions et à qui nous adressons nos meilleurs dequete, uaPho, ho ue

et lessports "MM. Frank Calder, T. P. Gorman, Lée Dandurant, Armand Vin. [sang Àla Croix Rouge ot d'augmenterle
Dans un fort intéressant article.! cent, Eddie Quinn, Hector Racine, Gaston Nolet, Ernest Comte, Marcel P' rar n — el due hg bénisse les)gens

Hugh Fullerton, journaliste sportif| Lepage. Maurice Langlais, Phil Watson, R. Crevier, Al Brosso, Dave| RÉ ia ee veiller ouais oo quis
bien connu, vient de faire certai-| Castilloux, Al Lust, Dick Irwin, Pierre Bourgouin, Tony Bergeron, font » à we 'émerveil wil ne s'agit que
nes réflexions qui ne manquent pas| directeurs de la troupe des Ice Capades, Jean-Paul Tétrault, Lester one” mestion oaraine « oe Face Sit
de piquaft quant aux sports et Patrick, Art. Ross, Arthur Normandin, Robert Magnan, tique de quilles vaincus Comme aPE vient à Ia
quant au Père Noël. On a fait Amis Choisis, René Sarrazin, Mike Jacobs, Pit Audette, ohnny Greco, relèche inconsciente. Nous oublions que nous

R. Lessard, les aviateurs Bessette, Leclerc, R. Grégoire, P. Sigouin,
H. MacGrith, G. Robin, Bob Lortie, Paul Lortis, Ray Lamontagne,
Roger Meloche, Louis Trudel, Camille Desroches, Gens Karst, Robert
Fiset, E. W. Ferguson, Alphonse Robitaille, Edouard Chauvin, Tony
Savard, Alphonse Thérien, Norman Dawe, Ha Mendel, Yvon
Robert, Maz Alper, Bill Power, Léo Guimond, Fred Dolran, Vic Fon-
taine, Desse Green, Li McGowan, Arthur Prince, Emile Bouchard,
Arthur Therrien, Paul Stuart, capitaine A, Masson, Gustave Gauthier,
Frank Shaughnessy Gustave Francoeur, Conrad Cardinal, Albert

toutes sortes de demandes au Père
Noël et nous vous en donnons, ici,
un résumé avec quelques variantes
de notre cru:

AU BASEBALL. on demande an
Père Noël la pratique de ce sport,
en 1943. sinon sur une aussi grande
échelle que d'habitude, au moins
dans une bonne proportion, cela

sommes cinq points en arrière, non pas en
avant, à ce moment de la partie. Ru

“Les armées voyagent sur du caoutchouc, ©
vous savez, et les Japonais détiennent envi-
ron 9 panr cent du caoutchouc brut dans
le monde. Ils ont aussi à leur portée ia prin-
cipale source de métaux de guerre aux Indes.
Et ces Japenais n'ont eu que built mois pour
consolider leurs positions sur La côte de l'Asie 

 

  
  
  

 

  
  
  
  
  
  

 

  
  

  

 

  

  

  

  

  
  

  

 

  
  

 

  
  

   

 

  
  
  
  
  

  

 

  

  

   

    

  

 

  
  

afin que les amateurs puissent con-
tinuer d'assister à des parties pour
se divertir, afin que les nouvelles
des parties continuent d'intéresser
les membres de forces armées, ici
et outre-mer, et afin qu'on conti-
nue de discuter, dans ces forces
armées, des chances de tel ou tel
club de remporter le champion-
nat.. On demande également que
les magnats étudient quelque peu
les suggestions qui leurs sont
faites et non de déclarer intmédia-
tement qu'on serait aussi bien
d'abandonner le spert plutôt que de
faire ce qu’on leur propose...

A LA BOXE, on demande plus
de combats entre bexeurs et moins
de combats entre dirigeants… On
demande que les dirigeants comme
les promoteurs s'occupent un peu
moins du facteur argent et pensent
plus à l'aspeet sportif.

AU HOCKEY, on demande s’il
ne serait pas possible de faire du
Canadien un meilleur club de
hockey afin que les parties soient
Plus intéressantes à voir… On de-
mande aussi la patience d'attendre
que lex dirigeants du Canadien
puissent acheter des joueurs de
défense surtout ou bien fassent
signer des jeunes de talent qui ne
feraient pas pire que certains
joueurs actuels. Ce cadeau, s’il
était fait, serait le plus beau pour
les sportifs, la plupart non seule-
ment des amateurs du sport natie-
nal canadien mais des enthousiastes
et des enragés pour les succès du
club local de la ligue Nationale...

 

 

Les trois grands

facteurs des succès

des Bruins de Boston

DIT CLAPPER, le plus ancien
Joueur de In ligue en années de

de 15 ans dans le circuit Calder..
On sait que Clapper n aussi compté
Plus de deux cents buts et qu’il est
un des rares membres de ce club
exclusif des esmpteurs de 200 buts
ou plus… En outre, Clapper conti-
nue de se distinguer pour les Bruins
et i est l’un des trois piliers re-|

Leduc, F. W. Robinson, ete.

“Je profite de cette lettre pour
t'offrir mes meilleurs souhaits de
Noël et du Jour de l'An. J'espère
que la prochaine année sera témoin
d'une paix remarquable oud'une
armistice qui mènera à la paix tant
désirée en même temps qu’à la fin
du nazizme et du fascisme par-
tout. Meilleurs voeux à tous
lecteurs et lectrices du “Petit Jour-
nal” et à tous mes amis en parti-
eulier. Que ces derniers m'écri-
vent”.

Sergent Robert Magnan,
D-105034
NO 16 A. CBDC.

CDNDental Corpe

Base Post Office

England.

P.-E. CRAIG ;
P.-E. Craig du club Olympic souhaite

un foyeux Noël et une ne heureuse
année à fout ses amis des sports et
tous les teurs de Montréal Val-
leyfield et Ottawa.

LE JEU DE DAMES CANADIEN
La direction du St-Henri est heureu-

se de souhaiter joyeux Noël et donne
année à tous les damistes.

TONY BERGERON
Tony Bergeron, sportsman bien con-

nu, surtout gu coin st-pentr et Mont
Royal, exprime ses m rs souhaits
à fous les amis du sport dans notre
ville et dans notre probince.
 

ERRNARRE(RY LS

LES GARDIENS
DISPARAISSENT
RAPIDEMENT

On admet facilement que ls
tension des nerfs est très grande
chez les gardiens de but® de ln
ligue. Nationale. Comme preuve,
mentionnons le fait que parmi
les “joueurs de six ans de servi-
ces”, dans le circuit majeur, il y
en a, au moins un pour toutes
les positions à l'exception de
celle de la garde des buts.
Frankie Brimsek, des Bruins de'
Boston, est le vétéran chez les
cerbères de la ligue, quoiqu'il
n'ait passé & ce circuit qu'il y a
quatre ans, soit peu après le
début de la saison 1938-39.

  

 

| QUELQUE PART EN ANGLETERRE et dans les iles du Pacifique. Dans toute

âltier à ls chambre du Canadien, pen-

, M. Chs. Mayer,
“Le Petit Journal” |
Montréal, |
Cher Ami,
Comme par iss années passées. je

riens vous souhaiter à vous ainsi qu'à
‘tout le personnel et lecteurs et lectri-
ces de votre intéressant journal’ mes
voeuz les plus sincères de Joyeux Noel!
et de bonne et heureuse année.
Je formule aussi mes meilleurs voeux

aux familles des kakis, à mes admira-
teurs et admirdtrices, à ma famille
ainsi oe ma petite amie Paulette je
n'oublie pas non plus mes dexr amis
ainst que leurs families Arthur Gegnd
et Paul H et à MON gérant Alex
Rivet. A tous ne ef heuheuse année.
À tous courage, nous sommes là pour

vous défendre et nous vaincrons.
Votre dévoué.

Billy “Frenchy” Delaney.
i Ex-champion poid plume.

| L/ept. René Sarrazin D 56610,
Rde. M. te CDJRN.
C. À. 0-1 B. P. O.

England.

JOS GROLEAU
Jos Qroleas, le vendeur de program-

mes bien Connu aux courses ef lg pore

dant des années, aes meüleurs
voeux aur men à l'occasion de
Noël et du Noucel An.

RAOUL CHARBONNsAU
Raoul Charbonneau, secrétaire-tréso-

rier de l'Unton canadienne des Tuquet-
teurs. nous fait parvenir ses meilleurs
souhaits et il nous prie
mettre aux raquetteurs et
de la province et des Etats-
qu'à fous les ifs,

Cowley montre de la
constance ef il continue
d'aider lesBruins
Après un an, presque jour pour

Jour, alors qu'il menait la ligue
Nationale, quant aux points avec
21, le joueur de centre excellent à
préparer les jeux, Bill Cowley, des
Bruins de Boston, aidait son club
4 l'emporter sur les Red Wings de
Detroit, soit le 15 décembre, et 1l
passait sur un pled d'égalité en
première place, quand aux points,
avec les fréres Bentley des Black
Hawks de . Tous trois
avaient un total de 23 points à leur
actif, à cette période de la pré-
sente campagne. Cowley allsit très

fait

de les trans-
uelteuses
nis ainsi

 
 

bien, la saison dernière, comme pi-  

‘bataille quelconque, it ne faut jamais pêcher
par excès de confiance. Ne tombons pas dans
ce défaut.”

vot entre Wisergan et Conacher,
lorsque ie 22 janvier, à Detroit, il
se fit faire mal à la machoire, dans Dans leurs premières neuf parties
une collision accidentelle. II fut, de la saison chez eux, dans la ligu-
comme résultat, en dehors du jeu, |Nationale de hockey, les Maple Lea!s
pendant longtemps. Malgré ce han-'de Toronto ont presque exactem-:
dicap, il termina la saison avec 27 | doublé le nombre de leurs buts, con. -
points. Cowley est un des vétérans parativement à I'an dernier. En ne if
de la ligue Nationale de hockey. TI parties, cette saison, ils ont comp:
est devenu professionnel avec les 55 fois comparativement à 27 dans
Eagles de St-Louis, au milieu de le mAme nombre de joutes, ii + +
in saison 1934-35.

  

 

COURSSEURS BREVI
DE SA MAIESTÉ

LE ROI GEORGEVi

lLes Leafs comptent

  

MICKEY COCHRANE

 

C’est depuis longtemps une coutume de
servir du bonvin aux grandes occasions.

Aujourd'hui, d’un bout à l'autre du Commonwealth des
nations britanniques, ce sont les Vins EMU qu'on demande
:: : vins mûris, Corsés, savoureux,faits de raisins de choix
rovenant des plateaux ensoleillés du sud del’Australie…
puis 1868 la popularité des Vins EMU s'accroît toujours:

Importés ici sous le bas
doiventdotren pas être jugés au préalable d'après les

antérieurement pour les vins étrangers

tarif impérial, les Vins EMU ne
rix-types
3 qualité

comparable. Ils sont pour votre jouissance économique en

WIN
TYPE

PORTO
999 RichTawny
Australien

  
      
    

 

 
26 onces : . 05

40eonces =: - à $1.25
Cruche d'un gallon $3.90

THE EMU WINE COMPANY LIMITED

toute circonstance—et le fait même de
les avoir rend toute occasion joyeuse:

S7QPR

   



 

    
Gormanet les Canadiens

LESTER PATRICK a pris, tom-

rairement du moins, direction
es Rangers la pratique, cela

à la suite de ln maladie de Frank
L'expérimenté Lester a

constaté divers défauts chez ses

foueurs ‘ob il a tenté de les corri-

ger… Ainal, il 8 dit à ses fameux
compteurs de l'an dernier, Patrick,

Hextall et Watson, de ne pas cher-
coin du filet.. Quand les

a dit Lester, on
i rlyfilet mais

cela ne YR Pas, surtout,

. simplement

tre les deus potesux...

I
l

se peut

que ait réuesi à faire besu-|
goup pour les Rangers comme il se

urroit très bien que Tommy

orman soit l'homme

d
e

l'heure au
Forum pour faire sortir les Cana-

diens de leur léthargie, eu moins,
Bb l'avant où les meilleurs comp-

teurs trouvent rarement le fonds

des filets...

 

 
 

Jeu moins rude

 

Si l'on étudie les raisons pour
du classement dans Ja ligue Nationale et les raisons pour lesquelles ils
n’ont pas beaucoup de succés, on n'a

En effet, on n’a pas méme à demander à Lester Patrick où à Diek
angers et les Canadiens sont au bas de l'échelle.

 

Irvin pourquoi les
On trouve la solution dans Ja faibles
la faiblesse dans lea buts.

Avant les parties du 25 décembre, on avait enregistré 97 buts contre
les Rangers, comparativement à 63 contre les Black Hawks de Chicago
en diéme place. D'autre part, Paul
déjoué 87 fois tandis que Johnny Mowers n'avait laissé passer Ia rondelle
que 54 fois chez les Red Wings
classement.

Si l'on pense aux joueurs de défense de ces deux clubs, on constate
tout de suite non seulement qu’il n’y
les Crawford, les Clapper, les Stew
joueurs de cette trempe
le grand Jack est un vétéran qui a r

 

Bouchard mais Emile n'a pas toute l'expérience voulue,
Chez les Rangers, il n'y a que Heller qui a de l'expérience et celui-

ei a aussi considérablement ralenti.

faiblesse à la défense, la cause
de la position des clubs Rangers
et Canadiens dans le classement

Chez les Canadiens, 1] y a bien Portland mais

lesquelles deux clubs sont au bas

pas à ne fatiguer les meninges.

se de ls défense, surtout, puis dans

Bibeauit des Canadiens avait été

qui sont en Sième place dans le

à pas de joueurs comme les Seibert,
art, mais qu’il n’y a même pas de

alenti considérablement. Il y à bien

 

LES LEAFS DE TORONTO font
grandement parler d'eux et avec jeu plus sientifique

On l'a sans doute constaté, le feu

ut beaucoup moine rude dans Ia

Bgue Nationale, cette snisen… Le

president Calder Padmettaltl, l'autre

four, dans une conversation avec

Dick Irvin, imstructeur du Cana-

dien… B
veux qui aimait le Jeu propre et

rapide.. TI s'agit d'en bienfait pour

bien des joueurs rudes qui ne résis-

tent pas Jengtempe à faire preuve

de rudesse ot qui, souvent, sent res- |

ponsables de la fin de In carrière;
de brillantes et jeunes recrues.. II

s'agit, d'autre part, d'un état

eboses à pour ceux

 

raison... D'abord, le club de Happy
Day en est rendu à un total de 100
buts et on n’en est qu'aux deux tiers
de la asison… Gaye Stewart, jugé
comme bn meilleure recrue à date, ;
du moins, & le plus de buts francs |
à son crédit.. Byl Apps est le meil-

s'agit d'un bienfait pour

:

leur pour les points. Enfin, on trou- pas intéressé.
ve les noms de cing Leafs dans les!
neuf premiers compteurs de la ligue,
Disons, incidemment, que plus du
quart des oents buts des Leafs a!

été obtenu contre les Canadiens,
soit 27...
LES VERDICTS NULS ont été

de nombreux en fin de semaine der- | ranadienne… On croit qu'il jouers

nière dans la ligue Nationale... Sa- |

qui aiment le jeu rude of qui pré-! medi, les joutes Rangers-Canadiens ;

“tendent que Jo hockey n'est pes un
feu de salen.

et Boston-Toronio se sont terminées

« nulles tandis que, dimanche, une des !

Mais quelle est la raisom de cette (rois parties au programme, celle

diminution de radesse?.. Il n'y a

par de doute que ls guerre & quel-

que chose À faire là-dedans. En,
effet, selon Dick Irvin, certains jou-
ours doivent oraindre de se faire
reprocher de ne se batire gue sur
la gisce alors qu’il y 8 d'autres
champs d'action bien plus impor-
tants pour le combat. C'est d'all-
leurs ce qui est arrivé lorsque Gaye
Stewart du Torente et Jimmy Or-
lando se sent battus, récemment À
Toronto...
Comme résultat de cette rudesee

moindre, em constate plus de ma-

niement du bâton tandis que l'on
sonsidère que les joueurs dureront
plus longtemps... Quant au manie- |
ment du bâton, cet art était pres-
Que disparu depuis quelques années
Le fait est que bien des amateurs
aciuels n'ent jamais été témoins
d'un véritable déploiement du ma-
Miement du bâton. L'autre jour, à
New-York, Maurice Richard provo-
ws de vériladbles applandissements
frénétiques de ln part de l'assis-
tance lorsqu'il déjous, au moins,
ting des six joueurs des Rangers:
pur aller compter. C'est dire que

beau maniement du bâton ne peut
faire autrement que sensation et

Bi ia guerre nous & amené ce fac-
teur, voici une chose dont nous
N'aurons certainement pas à mous:

aindre…. En outre, In vitesse et
habileté y gagneront sl le rudesse

éi«parait À peu près complètement
pomme tel semble devoir être le cas

mesure que la enison avance.

Toujours un
Schmidt
Uy aura toujours une Angleterre

®t il semble qu’il y aura toujours
Un Schmidt avec les Bruins de Bos-
ton de la ligue Nationale de hockey.
Milton Schmidt, centre de le fa-
Meuse ligne “Ohoucroute” du Bos-

 

ton, est en service getif dans lavia- |
tion royals canadienne, mals Je jeu-
Be Johnny Schmidt, qui es joué à
Vaile droite sur une ligne avec, com-
Me coéquipier, Chamberlain ot Cain,
Si! passé & In ligne dite des “Choux

erts” à le place de Bill Bhill qui
®t Cevenu membre de ls marine

apr dienne. Les coéquipiers de
acid sont Don Gallinger et Bep
spscolin. Ces doux ent ausal

git.hor priies saison dans,
eérouit majjour,

—

entre le Boston et le Chicago, N'a

pas été décidée, chaque équipe en-
registrant quatre buts... |

GEORGES MANTHA, Instructeur

du Washington, de ta ligue Améri-

' caine, nous a envoyé une carte fort

l intéressante à l'occasion de La Noël...

TI y est question de buts et assis-

tances et c'est très drôle …

BILL SHILL, qui 8 joué, au début

de Ja saison, dans la ligue Nationale

1pour les Bruins de Boston, pour se

| joindre, ensuite, & la marine cana- le amstesrs de hockey de l'est do Ilia

'dienne, est encore d'âge junior et 1l
aurait voulu Jouer avec le Straford

| junior mais on lui refusé ta saison
officielle...
BOB LEBEL est un arbitre de

valeur. I possède une grande ex-

périence et II devrait réellement étre

appelé À de nombreuses fonctions

importantes... L'autre jour, à St-

Laurent, H & arbitré dans une partie

d'exhibition du Canadien de la ligue

‘Nationale et il & été félicité pour

son beau travail par l'instructeur

Dick Irvin sinsi que par tous les

foueurs..

." TOE BLAKE et BUZZ BOLL,
leur‘deux vétérans, ont compté

100ième but de leur carrière. Char- q

Ne Sands, un autre vétéran, & en-

core quatre buts à enregistrer pour

arriver au total de 100...

HARRY MUMMERY, ancien jou-

eur du Canadien, Il y à bien des

années, pèse mainienant 322 livres...

Il est ingénieur de chemin de fer, à

Brandon, et il est père d'une nom-

 breuse famille.

DON METZ et MURRAY ARM-

STRONG, deux gars de la Saskat-

Ichewan, jouent ensemble, cet hiver,|

A Regina... ls sont avec le club de

l'armée de cette ville. Les chances

de ces deux joueurs d'évoluer en-!

semble, sous les couleurs d'un ciub

MEL FOGG, un joueur junior de
Winnipeg, vient de refuser une belle
offre de signer pour le Buffalo de
Shore dans la ligue Américaine. On
lui a offert $300 pour signer un
contrat et un salaire de $75.00 par
semaine en outre d’un bonus si le
club passe dans les éliminatoires.
Fogg a dit simplement qu’il n'était |

LEO LAMOUREUX, le rapide pa-
tineur qui joue à la défense du Ca-
nadien, fut déjà excellent coureur
à pieds sur petites distances.

JOE BELLE, un jeune joueur de
19 ans des Rangers de New-York,
vient de s'enrôler dans la marine

pour le club de ls marine Chippaws |
dans la ligue senior de Winnipeg...

Ligue de l‘Est,
Académie Roussin,
Pte-aux-Trembles

Résuliat des parties du 21 décem-

bre: lère partie: Pte-aux-Trem-

bles, 4, Beaurivage, 3; me partie,

| Tremblay Machine Shop, 8, Char-
Jemagne, 3,

 

 

 

Montré! ont été servis à Souhaits lors

de 1a deuxième séance di cireuit du prési-

dent R. MacDuif, par jm qualité de jeu

fourni par ces Quatre clubs de circuit.

Au lever du rideau, Je club Beaurivage,

quoique affaibli per l'absence de 3 b ¢

joueurs depuis ie début de je saison, @

fourni un bel effort et semble reprendre

| graduellement sa condition. Les rs

avalent un meilleur ensemble et au

,reient sens doute connu is viotoire, n'eut

l'été 3e jeu sensstionnel de Jacques Bénécal,

hable joueur de défense du lub. Le Bt-

Francots-Xavier a conduit son équipe à la

victoire en comptant 3 magnifiques buts.

La deuxième Joute. qui mettait aux prises

le Tremblay ®t le Charlemagne, & été toute

sne révélation pour les supporteurs de

chaque club. D'abord eu ut de la

partie, les joueurs du taire coach

Gérard Oaron se sont lan à l'attaque

avec une endeur inoule et ne modérèrent

qu'après avoir compté 8 buts. C'est alors

ue les Jeunes joueurs du Charlemagne

ont rapris leur aplomb et fourni ume ex-

hibition digne de joueurs seniors. Ces jou-

eurn semblaient être tout partout eur ia

piace et patineient à toute allure, mais le

marge accumulée par le Tremblay eu

début était trop grande et ce fut mal-

heureusement :a défaite. Bernard Armand

et Laurent Bernard ont conduit l'attaque

ldu Tremblay en comptant chaeun 3 buts

jet ayant 3 eseistances,

| N'oubliez pas que c'est Tund!, te 24 dé-
cembre. qu'aura Jeu la rencontre entre

les deux finalistes de l'an dernier, ren-

‘contre attendue avec anxiété par tous Jos

amateurs de l'Est, Dans le deuxième joute,

le Pie-eux-Trembles rencontrer: hare

Jemagne, L'on sait qu'il existe une grands

rivalité entre ces deux clubs wt où pout

w'attendre deux beaux duels.

HOCKEY

  

un brillant

de Regina, étalent très minces st

l'on songe qu'un accident empécha |

fetz de commencer une saison chez

fu amateurs avee Armstrong et si

lon songe que les deux passèrent,

ensuile, sux rangs professionnehs...

[HI s'agit vraiment d'un fait curieux

causé par la guerre On salt que

Melz est un anclen des Leafs de To-

ronto et que |

| Brooklyn alignalent Armsitong, l'hi-

"ver dernier...

, JFRRY BAUER. jeune frère de,

Bobby, de la ligne “Choucroute” des

Bruins de Boston, joue pour le

amateur des Olymples de cette

MERCREDI, 36 DEC., A 8 h 16 P.M.
LIGUE SENIOR

ARMEEvs
CANADIENS
  

R.C.AF. vs
ROYALS

 

Yess programme, est après-

6 parties sent À l'affiche.
offrtra
mid], alors que
4 Jou
of 2 autres sn dehers.
A £ k, dans le senior, Le Tremblay, qui

a fait une belle ouverture dimanche der-
nier on bianchisesnt Je Engineering Fre-
duets, rencontrer le Dominion Enginse-
ring Works qui n’a pu débuier Is semaine
dernière. À 3 à, dans ln estégorie juvé-
nite, lo National Machinist fers face aux
As de St-Hemrl. Dams ls Soirée, sectien
midget, lo oiub Hamelin s'sitaquers à

Une véritable
rivalité
 

tés. Voicl les résultats:
26 novembre, à Detroit — Detroit,

2; Toronto, 1. § décembre, & Detroit:
Detroit, 2; Toronto, 3. 12 décembre,
à Toronto: Tordato, §; Detroit, &

tes auront Îles au pare Lafontaine se

6

6 parties dans la liguedu Parc Lafontaine
Le lige do Weekey du pare Latonisine

--

I'Recle Baril, à 7 bh. 15 tandis l'Etoile
St-Zetique jouera contre le Conation do
Visuville à 8 & 15.

 

  
Dans les x remcentres qui serent
mées ho! pare Lafentsine, la pre-

mitre aura A Laprairie nlers que lo

 

elub de l'endroit recevra le Engineering
Products à Ÿ h. 30, estégorie intermédiaire.
L'autre joute ve dispatern à Boréeaux
mers que ee dernier recevra le Paquette
à 3 h, estégeris midget.
La direction de Ia tique de hockey du

pars Lafontaine offre ses meilleurs veeux
de benne of heureuse année à fous les
clade do Is ligue.

Club Pirates de l'Ouest

Le club à commencé sa sion K, me
victoire sur le Abestonos per a 8
Marcel Racicot a enregistré 6 buts, Lu-
vien Ledue, 1 but, Rolend Demers, 1 but
Ra ou une assistance. Les autres assis-
tances ont été à Edgar Normandeeu et
à Roland Robitaille. Dans jes buts, Al-

 

phonse @ brillé et on croit qu'il briere
toute la saison. Jusqu'ici, i est notre
deuxième meilleur gardien de buts après
Paul-E. Visu. Le club souhaite une bonne
et heureuse année à tous nes joueurs et
à ses amis. Le ob lance un défi à tout
club junior surtout au VaNeyfiekd, eu
Longueutl et au collège Bt-Henri. Fnf.:
Roland Demers, 360 Beaudoin, @t-Henri,
WE. 2229, entre & et 7 h. 30,

Les As de St-Jacques

Jeudi le 17 décembre, sur la patinetre
du Mont-ft-Louis, les As ont faient Jeur
début en snnulant contre le Boidat Os-
nadien par 3 à 2. Les As de Saint-Jacques

 

 er

Le club St-Jacques (midget)
Dimanche dernier, à VOrphelinat Ste-

Arsène, le Saint-Jacques @ fait ses débuts
en triomphent du Beint-Arsène par 2 à 6
Dans Ja lère période, Valente compte sur
une montée individuelle. À ls Sième, alors
qu'il y avait une mêlée Gevant les buts,
Bournot s'empare de je rondelle et la
tance dens les filets. Le Gaint-Arsène ali-
gna trop de joueurs de petite taille. Le
Bt-Jacques avait de gros joueurs mais
tous étaient d'âge. On tlent à Temercier
l'Orphelinat St-Arsène pour son bel esprit
sportif. Le St-Jacques lance un défi à

tous les clubs midget. Inf: Pierre Mai-
bot, 1092 Bt-Hubert, HA, 1483.

Le National Machinist
Le Nationa] Machinist a joué sa partie

d'ouverture la ligue du pare Lafon-
taine et « remporté une brillante victoire
aux dépens du Paqnette par 6 à 0. Tous
les joueurs se sont distingués et principale
ment Demers, nouveau gardien bute du
club, en blanchissant ses adversaires. ot
Cabana en enregistrant le ler but de la
Joute. D. Casavant, À. Cloutier et L. Au-
det ont com les autres buts. Le elub
lance un défi à tout bon elub juvénile ou
junior de Montréal et des environs. Inf.1
J. Brisard, 6538 Louis-Hébet, T&.: DO.
7396.
—_———-———

————

Les ‘’As de St-Jacques”
Le club “As de St-Jacques”, jeudi der-

nier. à fait seu débuta contre les Boldats
Canudiens en annulent par ? à £
Sans le brillant jeu défensif de Mayer

dans Jes buts “Les As de St-Jucque”
n'auraient certainement pas annulé dans
cette partie. “Les As de St-Jacques” sont
à Ja disposition de tous Jes clubs de 16 à
18 ans. Inf. Roger Pelletier 1329 Marie-
Louise. Tél. LA. 4867.
———farmei>-age

PARTIES DU DIMANCHE
LIGUE NATIONALE. — Boston à

Canadien; Toronto & Rangers; Chicago
à Detroit.
LIGUE SENIOR — Oanadien à Qué-

LIGUE AMERICAINE. — Pittaburoh
à Indianapolis, Cleveland à Buffalo,
Hershey à New Haven; Washingion é
Providence.

  

ont 4 dans ja premitre période grh-
ce à un but d'Audet, Plus tard, le
Canadien égaliss les chances. Dens ls
2iéme je Soldat Canadien ajouté un autre
but à son crédit. À le Jième, alors qu'il
ne restait plus que quelques minutes, Houle
compta avec l'assistance de C. Bonin,
ainsi ennuler la partie. Sans le brillant
jeu défensif de R. Mayer, le Seint-Jacques
n'surelt certainement pas annulée cette
partie. Audet, Houle, Pelletier, Leclerc et
Bournot se signalérent dans cette partie.
Les An de Saint-Jacques lancent un défi
à tout les clubs de 18 & 18 ans. Inf: KR
Pelletier. 339 Marie-Louise, LA. 4867.  

 

DIMANCHE
27 DECEMBRE

à 9.00 heures p.m.

Ligue Nationale
de Hockey

BOSTON vs

CANADIEN
Billets en vente aux guichets da
Forum. Admission générale 60e.

Entrée rue St-Luc.   
 

  

   
 

me ville... TI étudie, en méme temps,

au Lowell Tech... |

  
 
 



 

$ LE PETIT JOURNAL, 27 abcomre 1943

Aprèsavoir annulé par 2 &2 contreleChicago,

leCanadien attend lesformidables Bruins de Boston
Le partie 6 lieu, dimenche soir, contre le club qui

était seul en lire position de la ligue Nationale avent
Je joute de samedi soir contre. les Loais de Toronte. —
Torente vs Rangers, Chicage vs Detroit, dimanche.

Vendredi, dons une portie intéressante devent près
de 7,000 personnes, dont plusieurs enfants, les comp-
tours furent Lach et O'Conner pour le Canadien ot Mex

Cas,SenterSov jouebienotBiboasit sedutiogne— et uit se
dens les filets. — Drillon bien ordinaire. — Richerd
malchenceux. —

MANAFFY S'ALIGNERA POUR LE CANADIEN 5
LACH N'EST PAS ASSEZ RETABLI POUR JOUER

FORUM, 26. — (Par Charis MAYER).
peur in tième fois consécutive en autant de
Cette fois, les adversaires étalent les Black
alédezd? oo

aux Canadiens de conserver

de la ligue, soit deux points en avant des Rangers qui on
pu faisant subir aux Bed Wings do

eux. Les Rangers ont deux parties de

ES BRUINS, ICI, DIMANCHE
Les Canadiens se préparent à recevoir les fermidables

ton, ici, dimanche seir. Ces derniers n'avalent pas perdu une
dernières parties, avant samedi solr, alors qu’ils jouaient

Maple Leafs de Torente, et ils n'avaient connu la défaite qu’une £

i
la Sième

ont causé
Detroit
plus à H

T
M

n
i

h
i

ifRE Æi it

Samedi, Lach a été exempté de la pratique et on ne savait pas s'il

pourrait jouer, dimanche soir. On a prévu l'absence de Lach pour la

partie de dimanche en ce sens qu'on appris officieusement qu’l’on avait

demandé à Johunny Mahaffy du Royal d’être prêt à endosser l’unifor-
me du Canadien. T1 ne s'agirait que de la partie de dimanche pour

Mahaffy, car on creit que celui-ci sera appelé pour son service militaire.

FRANK MAILLEY EST PARTI. — MANTHA BLESSE
Frank Mailley qui a joué une partie ordinaire, vendredi, sarteut

dans les deux premières est reparti pour Washington en
compagnie de son gérant Georges Manths. Celui-ci est venu à Montréal

peur quelques jours à Toceasion de Noël. On sait que Mantha s’est frac-
turé un poignet etchar'il ne pourra jouer avant six semaines. À la place

de Mailley, Bill qui n’a pas joué, vendredi, reviendra sur l’ali-

znement. Emileaqui a joué une grese partie, vendredi, et qui
a dû travailler doublement à cause de l'inexpérience de Mailley, aura
encore un partenaire bien ordinaire pour dimanche.

IMPORTANTE JOUTE A TORONTO

Ches les Bruins, en Ÿ appris que l'équipe était absolument au
complet. Cependant, en ne savait évidemment pas ce qui se passerait à
Terente, dans In soirée. Les Leafs, en effet, recevalent les Bruins dans
me partie fort importante puisqu’une victoire pour les gars de Happy Day
enverrait le Toronto sur un pled d’égalité avec le Boston en tête du clas-
sement,

DEUX AUTRES PARTIES, DIMANCHE

Dans les autres parties, dimanche, le Toronte visite les Rangers à
New-York et le Detroit reçoit le Chicage.

 

LA PARTIE DE VENDREDI

C’est devant une assistance de
plus de zix milles personnes, plu-
sieurs des enfants, qui avaient été
admis à prix réduits, que les Cana-

toute la partie. I1 est rarement tom-
mé sur la glace et il a bien fait mé-
me s’il a donné quelques retours aux
adversaires en permettant à la ron-
delle de revenir en avant après des

 
diens ont annulé avec les Black
Hawks, vendredi après-midi. C'était
1s fois qu'on jousit une
partie de l'après-midi dans la ligue
Nationale à Montréal et c'était éga-
lement la première fois qu’on jouait
une partie dans ls ligue Nationale
dans l’après-midi un autre jour
qu’un somedi ou un dimanche.

ENTHOUSIASME

A cause de la présence des en-
fants, l'enthousiasme régns au Fo-
rum, surtout quand Elmer Lach
compta le premier but de la partie
pour donner l’avance à son club. La
démonstration fut aussi bien chaude
lorsque Buddy O'Connor, compta un
büt superbe pour égaliser les chan-
ces, dans la 3ième période, 30 se-
condes après que D. Bentleyeût en-
voyé son club en avant, son frère
Max ayant égalisé les chances quel-
que six minutes après le but de
Lach, dans la Zième période.

JEU SERRE
Pendant le reste de la joute, les

Canadiens firent du beau jeu À de
gros efforts pour s'assurer la vic-

Canadien, ne faiblit pas, comme la
lui arrive sl souvent dans la

période. Au contraire, Gar.
diner brilla vers la fin et il
bien tous les lancers dirigés vers lui a

dernièresdans les minutes.
Quant à Bibeault, 11 dut

Juste avant le son de pique |la cloche, après

g
e è

arrêts. Bibeault n été mieux protégé
que d'habitude depuis quelque temps.
Jack Portland n joué une grosse
partie tandis que l'on ne pouvait
Tien reprocher à Lamoureux, loin de
Jà. Quant à Bouchard et à Mailley,
nous en avons parlé plus haut.

Pendant toute le partie, on joua
me Ce fut même une asses dure
partie, plus intéressante à voir que
celle contre les Rangers, il y a une
semaine. Si la périoda ne
fut pas des plus palpitantes, les deux
dernières furent entrainantes, enle~
vantes parfois.

1ère PERIODE SANS BUT

Dans la les Canadiens
wont pu profiter de l'abeence ge
Tuten puni. Dans ia 2iéme périod
ce fut encore pire quand Wiebe o
March furent punis presque en mé-
me temps. C’est dire que les gars de
Dick Irvin ont continué de démon-
ter leur manque de système effectif
quand ils ont l'avantage d'un joueur
ou deux.

LACH OUVRE LE COMPTE

Lach compte le premiee but de
. |1a partie à 8 minutes et 19 secondes
dans la Zième période. Léo Lamou-
reux conduisit d’abord la rondelle au

à |centre. T1 passe à Portiand qui pré
paru, niplus ni moins
Elmer Ce dernier arrive À
quelquespipieds seulemen
diner & 

Mitchell, et lança de revers vers
Gardiner. Celui-ci ne put rien fatre
pour empêcher le caoutchouc de pé-
nétrer rapidement dans le filet.
LA LIGNE LACH-BENOIT-BLAKE
La meilleure ligne des Canadiens

fut, sans aucun doute, celle de
Lach, Benolt et Blake, Lach a beil-
Iamment remplacé Reardon, parti
pour l'armée, sur cette ligne et il
est vraiment malheureux qu'il ait
été blessé, à la 3ième période, car
le Canadien aurait pu gagner. Be-
neit fut excellent tandis que Blake
fut très effectif. Tee travailla sans
ceme, I1 n’a pas compté mais il a
contribué à plusieurs belles attaques
tandis qu’il excella sur ia défensive.
DRILLON BIEN ORDINAIRE
La nouvelle ligne créée par Dick

Irvin, ligne cemposée de Buddy
O'Connor, Maurice Richard et Gor-
die Drillan, ne denna pas le rende-
ment qu'on en atiendait. Encore une
fois, Drillen fut juste un autre jeu-
eur sur Ia glace. De fait, dans les
dernières minutes du jeu, Drillen ne
fut pas envoyé sur la glace et per-
sonne ne constata sen absence. O°-
Connor compta bien le bat qui éga-
lisait les chances mais 11 était sur
In glace en compagnie de Blake et
Benolt déjous Gardiner.
Quant A Richard, il! fut excellent
mais il fat aussi malchanceux. D fat
atteint à la figure par la rendelle
et par un bâton et 1] dut se faire
Panser à deux endroits près des yeux.

%Wème LIGNE FAIBLE
La troisième ligne était formée

de Hiller, Getliffe et Sands. Hiller
fut d'emblée le meilleur quoiqu'il
Joualt au centre et n’était pas habi-
tué à cette position. Getliffe se sen-
tait encere de son des malade et il
fut erdinaire. Quant à Bands, il
n'avait pas patiné depuis un mois
et en constatait qu’il se ressentait
encore de sen “Charley Horse”. Il
fut, cependant, en vedette quelques
fois et LI donna un bon rendement.

LES BENTLEY ET SEIBERT
Chez les Hawks, la ligne des frères

Bentley et de Thoms fut la meilleure
et la plus effective. Thoms rempla-
¢ait Reggle Bentley qul n's pas ac-
compagné le club, icl.
Chez les Hawks, Wiebe, revenu

au jeu, depuls peu, joué sa 1ère
partie de ia saison à Montréal Il a
bien fait. C'est cependant encore
Earl Siebert qui a été le piller et
c’est à lui que doit aller le crédit
si les Hawks n’ont pas été défaits.

PREMIERE PERIODE
Aucun but.
Punition : Tuten.

DEUXIEME PERIODE
CANADIENS : (Portland}. .
CHICAGO :M.Tony (Tuten) . .
Punttions : Wiede et March.

CROISIEME PERIODE
CHICAGO : D. Bentley

(M. Bentley od Thoms). . . . , . 11.18
CANADIENS : O'Connor

(Benoit et Lamoureux
Aucune punition.

LES MENEURS DANS
LA NATIONALE

(Partie de pe comprise)
Le classement, —— Boston, 11 

 

LES RANGERS ETAIENT BIEN PRETS À
AVOIR DRILLON MAIS ILS ONT REFUSE DE

L'ECHANGER POUR WATSON OÙ HEXTALL
Tentative de transaction entre Cancdien et Boston.

Un 1 de New-York a publié, samedi, une pouvelle à l’effet
que les fe de Toronto étaient pprits i se départir d'un fameux

joueur en échange pour Bryan Hextall et Phil Watson. Un autre journal
a publié une nouvelle à l'effet que les Rangers avaient failli bâcier une
transaction avec un autre club que l'on n'a pas nommé. Mais encore
une fois, le nom de Watson ou Hextall fut mentionné.

La vérité c'est quelosRangers.et les Canadiens oat tenté une
transaction qui n'a pas ngers comme les sont

dan sune impasse et ils cherchent à obtenir des joueurs de valeur. lis
{| étaient bien prêts à accepter Gordie Drillon mais ils ent refusé caté.
goriquement de céder soit Phil Watson, soit Bryan Hextall, même aves
de Pargent en retour.

11 n’était done malien uestion de Biyl Apps du Toronto, comme

le laissait entendre un journaal de New-York. La transaction a été ten-

tée avec le Canadien et il s'agissait de Drillon.

A MONTREAL
A Montréal, on a continué les efforts pour tenter d'améliorer le

club. On a offert $20,000 pour les services de Flash Hollett, excelient
joueur de défense du Boston. On a aussi offret $10,000 et les services
d'un aîlier droit bien connu du club local pour Hollett. Mais Art. Ross a
refusé catégoriquement. Il ne pent que les pourparlers entre Ross et
Gorman reprennent, dimanche, alors que les Bruins seront à Montréal
pourCanadiensjouer contre les Canadiens.

ON S'INQUIETE ANEW-VORKDELA PERTE
POSSIBLE D'AUTRES JOUEURS DE LA LN.H.

A New-York, lit-on dans une nouvelle redigée par Hy Turkin, on
vinquidte de l'appel possible des hommes mariés sans enfants de 19 à 26
ans, au Canada et en dit qu'il se peut fort bien que l'alignement des clubs
de la ligue Nationale seit encore réduit si en n'envient pue à abandonner
les opérations en février. Voilà, au moins, du pessimisme sinon du défai-
time.

 

Les Rangers gagnent leur
lère partie en six joutes

Ils font subir au Detroit leur Tère défaite de la soison 1
chez lui. — Le score est de 3 à 1.

DETROIT, 26, (Spécial ou “Petit Jour-1des de in fim de cuite 2 reprise. Bre.
nal), — Rangers de Now-York ent |neteau déjeus r wel bat
éussi à ed Laaitar

parties sams visteire quand ils ouf battu
par 2 à 1 fei vendrodi solr pour prétextant

en mème temps faire connaitre aux Red ers étrée dans eae de Franks
Wings leur lère défaite de la saison, chez l'arbitre RIM Chadwiek doana raison sux
eux. Winga et leur accords ee but qui lea san-
Bien protégés par leur gardien Jimmy +a finalemen:

Franks, un ox-Red Wing qui a élé zou- Le eapi
sents une obligation
Franks, gardien des Rangers et
Wing, avant Is joute.

    

   

vent semsationnel, les Rangers ent pris
use avance d'un but à ls périede initisio
ol oni porlé le compte à 3 à ©, à la oo
conde, avant que les Wings oomptent

 

PREMIERE PERIODE

   

 

   

tux-Mêmes pour éviter le panehimage . +Par voile mb tor Bangers Ve Pine ...…. (TM

ont porté à heure Soutien DEUXIEME PERIODE

* NEW-YORK: Garrett (Patriek)) .. 134
passe de Fike alee or ns

 

restait que deux minutes À Jeuer pr) =
lire période. Garrett ot Myles ont ensuite
compté à la th périeds pour perfer le
ssmpte A 3 i § en faveur des newyorkaie. TROISIEME PERIODE
Patriok ob Davidson eurent des aacisten-| Aucun point.
con sur cos buis respectifs. À douze soccm- Punitions: Abel of Myles.

Vingi-deux records ont été égalisés
ou brisés par l'Américaine en 1942
CHICAGO, 26. — La ligue Américaine

« égalité ou brisé 22 records reconnus
au cours de Le saison 1942 et les Yan-
kees de Jos MoCarthy ont figuré à neuf
de ces exploite. Trois de ces records

Punitiens: Liscombe où Garrett (majce-
res), Myles.

plos-jeux dans une seule partie, contre
thleties, le 14 août dernier. on

dabii un nouveau record des majeures
Une autre record des Yanks a été réur-

de ce fait comme les Yanks ont depu
des années le monopol
dans lu baseball majeur.sde cit
En cognant 108 circuits le saisondernière. les Yanks ont mend la ligue

23eà dépertemen:
coca asst - Ta me maison fon

qu’ ieat au mol
Circulte et ae plis le 211ème Toul

rappé a - coups
dans une aor12 100 sora
Les Yankees, en réussimant ept dou-

POSITION DES CLUBS
(Parties de samedisamedines comprises)

LIGUENATIONATIONALE

records à tant cin

dépassé par trois Je nombre

$ 143 réussiaoPS, (Cher Gandil du
‘whingion, ea491
Ce total de records épalisés uv

brisés par les ae de l'Américsine 33

1942 de 15 de moins que le nom
réussi par le circuit en 141

FAIRE FACE AGRECO
On offre au

a
u

protégé de Pit

Audette un match ou-dessus

  

  
LE nées, 5 perdues, 6 nulles, 27| RES Eire deu poids contre Beau Jack.

Petia — Apes, Toronte, 29 [DES2: 1 4118 gi ern ortPUetter»Spore
Buts. — A Comatons © © 8

Stewart. Torontoge, Tote Wm RBH IRR Y
a’ ssistances. — Cowley, Boston, LIGUE SENIOR teha

a,Femitions. — Orlando, Detroit, =". avy ¥ 1] iE ce
Meilleurgardien. — Broda, Te.| Ari" i : {4 a 11 doameeroute, Mowers, Detrok, 8 butafors[ff ¢

38

| PR
contre par partie. Canadiens’, ", 18 § 1 su RC   

f é
proviennent du total de de cir- TaeeaaCout bur StetauEult frappés par fee rom de Mocerts.

|

Para, 1 parties. ’en 1942 et on n'est nullement eirorls Rudy York, du Detroit n réussi des
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hsSTATISTIQUES  ‘
(Parties do samedi soir nom comprises)

LES GARDIENS DE BUTS
P. Pts. contre Moy. par partie Bl

BRODA . . . 21 es , Te BL
MOWERS ... 19 57 30 °
BRIMSEK . . 11 2 3.2 1
GARDINER, . 19 [] 84 °

. 31 » 42 e
19 ss 44 *
9 12) se °
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2 Imlach, Cornwall . 17
@|Doran, Armée . . . . 16
10 |Lee, Royal ..
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| McMahon, Québec . .

C
e
o
n
a
t
n
a
B
E
R
R
R
E
e
l

F
o
c
a
n
s
V
u
e
A
R
S
S
H
a
0
E
S
S
É
S
e
n
n
a
D
S
B
E
S
E
E
S
T
S
O
S
U
S
R
E
S

 

_
-

s
o
s
h
r
H
a
n
h
o
-
-
o
w
a
v

= =

    

  

  

    

 

   

 

    

 

 

  

 

 

   

   

 

Ring
A. Pis Pun |bexe “oh 50% des clubs do boxe emt dû
12 4%

=

u
E
n
R
o
2
i
…
e

Robinson est reconnë

 

 

honoré.
..NEW-YORK, 26. — La vevse de boxe
bien: coanne ing azine”, une as
sorité Je sujet du -

a révélé qu'après cette annde de

8 fermer leurs portes à cause de ls

  

10 24 1812,600 bezears prof dont 4
1B 8 ives du ot 23 ex-champions, sent
10 22 §|sctosliement dans les forces armées amé-
Tn § prieaines.

(Drouin,tian " 1 n M En plus dereconnaitre Robinson, Je

18 |M. White, Armée‘. 9 31 18 13 de Eineaaout scrarss
18{x-Heffernan, Royel , . # 18 4 uns médaille apéciale a Barney Ress, com-

21 ThietCormnit “7 33 28 18 Dita devairer 1942"On cut ove Besa.
€ Fasano, Cornwall . © n pel ea mondial 4a myques champion mondial des mi-moyens et

poids-iègers 5 aussi été reconnu

  
    

 

I, wvec les fusiliers
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: HAE HE]. runetesu, Guipee «1
1) 19 3) Bessette, Aviation . . ®

th dB GEERT MY Mt. P, a: 4 + Des atre ¢hsmpions du monde, Joe

cy 18 | Gomacher,Comat! % 16 30 Loais, Gus Lecnevich, Toay Zale et Freddie
+ 18 12 |Rousini, Québec . 2°. 5 11 reclasdificr Pour

Frauon, P., Rangem

.

4 16 31) Hagmarty, Aviation . . 7 16 € emara sue
Goiliffe, Cansdien ,

.

Ÿ 37 16|y-Saunders, Ottawa .° 7 01 16 5 téflementvunérieurs à
Benoit, Consdien ..

.

7 17 36|MacNichoil, Aviation .. 6/8 18 2 leurs aspiran mr lua Tere
E-hriner, Torsate , , 10 16 2| Robinson, Québec . . . 4 § 18 10 i dans lear eeitesro.
Carveth, Detroit +» + 8 18 ¢|Emart. Canadien 8 5gle ail mireen™
March, Chicago

:

.

.

À 18 13] Morin Ariston 1 : 4 090 Jp a |Cnnet comme ducs une clase d part
Carse, R., Chisago 3 18 #|x-Mario, Cornws!! 3 10 18 1a) Voici la classification officielle telle
Thoma, C s 15 91 MacDonald, Armée 2 10 12 @|au'annoncée ne Ring: Poids
Cham 2 18 20] Gaudreault, Quebre 7 5 1 1 lo --
2-Puile, Toronto . 1 16 8|Cooper. G., Ottawa . . 6 6 12 2 a;

4 14 8|Riley. Cornwall . |. & 1 12 6 palds i Ded
1 18 10

|

Dotten, Canadien . .'. 4 1 11 @|léters: Sammy Angott: peids plumes:
° 15 4 Québec . . s 3 1 4

|

Willie Pep: peids cops: Manuel Ortiz;

3 Bn 9 4 11 13 vets meuches: Peter Kame. .... .... ..
» 18 12 & ¢ 11 21 |.-De cos huit bezewrs. seulement quatre,

$ 8 2 7 4 1 4

|

Louis, Zale, Pep ot Ortiz sont champions

‘ 1e 6 21 6 Tn a [actes ou Fsconnus champions par

s 18 8! Morin, B. Canadien .. 1 9 Je o|N.BA ou la Commission de New-York
8 18 6

{

Read. Canadien . . 8 6 je g|Semmy Angott, bien sit abandonné

2 18 16/Hezimer, Royal . .

!

6 4 10 [ls boxe, à été di remier chez les
s 18 ‘é|Slovineki, Canadiee » . 8 2 18  4|peids-limers parce « annoncé Be
% 8 22 J6lZhiblehy, Ottawa . . 6 6 10 «| déemlasion à le fin de de seulement et
& 8 10 17 Poirier Ottawa . . : 4 @ 30 a |"parce que son boss travail de l'année doit
« 6 2

|

Laforee, Canadien of PY 9 [étre reconnu”. Jackies Callura, de Hamil-

% T 10 10 /xy-Egan, Armée % 6 3 25 |tem, Outarie. n été classé en Slème place

s 8 1  8|Mmberz, Aviation 3 8 3 fin dime groupe des peids-plumes. II est
$ 1 10 12 |Grahn, Aviation 9 6 8 2 jle seul Canadien classifié.

ch, 9 26 2 x-Btahan, Québec .. . 3 5 08 M
Dahlstrom, Chicage

.

. 4 6 ° 41 Planche, Aviation . 3 8 : 4

Smith, C.. 1. € 5 9 4]|Romsignol, Québec 2. + 8% 2
Richard, J. 8 & 8 4|Fition, SLs 8 8
Cameron, Rangers . . 6 § .# 0 Brunning. Ottaws Ss 3 8 3
Donald, Tersato . . @ 9 8 21 {Murray, Ottaws .

.

. 3 8 0 16
ike, Rangers . . . .. B ° $ 18 |Rearden, K., Ottaws . 2 6 $n
riand, Canadien . . 3 8 8 34|Brown, G. Canadien . 3 ¢ 7 18

Lamoureux, Canadien . 1 T 8 33 Dheere, Canadien . . . ? § 7 12 1

Demers, Canadien . . 3 8 y #{Reuy. Québee . . . 8 4 1 4
Bell, Rangers . . 8 8 I 6|Breanan, Aviation... 6 8% 7 10
Copp, Tetonto . 4% 7 § Mattson, Québeg 1e 1 «
Macey, Rangers 38 8 6 ¢ixSmith Armée . ... 0 7 7 16

Heller, Rangers . 8 4 6 8lChurch. Comwaï... 2 607 46
Goodf Detroit . - 1 8 6 4{Destoches, Québec... 2 6 46 À
Schmidt, Boston . . . 8 1 6 $|Courteau, Canadien .. 8 3 6 37
hill, Bostom . . . ! 6 .1 8 4linglim Ottawa . . . 3 8 & À
Eirkpatriek. Rançew . Ÿ 8 8 2[M Colville, Ottaws . 8 1 & 30
Myles, Rangers . . . 8 3 & 22 Tremblay. Québec . . . 4 1 QU ?

Bend, Rangers . . . . 8 1 6 2 [ingtis, Ottawa . . ,. 3 3 3 2
Moiter, Detroit . . ! % 8 4 16 Bhepperd. Royal

.

. . 3 2 3 3
ery imer, Detroit . 1 8 4 O(|Reardon, T. Armée . . 1 3 4 0 .

ten, Chicage . . . 1 8 6 10 Gauthier, Royal . . .. 2 13 6 4 EF , >

.: 0 & & 19!Shaw, Aviation . . . 1 8 +6 Of A L

pertes Gores = 1 4 MSW dF Eh : ;
ohnaton, “ce. , Aviat ee

Mayer Toruate  : 1 à 8 8 4[Gimec, Cosadiewn . 0. 3 1 3 3 AVIATEURS DANS
Stewart, J., Detroit . . @ 8 3 39 |Majesu, Royal . ... . 3 1 8 € LE BOIS

Eleni 1} RSTn} s a
oupi vo. i Voici un groupe d'aviateurs du
iller, Bost.Con, . 8 @ 2 é[Dyte. Royal . .1 1 2

oreet Cac. 1 8 Ah Eres Ame :..! 1 3 2 8 corps numéro 8 S.F.TS. canton.
cnbush, . 1 i 3 ¢ et ce. } i : 2 nés à Moncton, Nouveau-Brans-

. ere d'une exeursi
:0 2 2 8 [cecile Arme . .

1

+ 3 26 Wick, au cours
à 5 [BSATRL :

:

Ÿ 9 5 '5| dans Les bois, On voit, ici, 1ère
Germain. Ottawa

..

. .:. 3 8 = gars ro à 1 1 à rangée:LAC B.Bessette, mas-

lennings, Detroit . . ¢ | @| x—Msuvaise conduite cotte; rangée: .C.A, Le-

ing, Detroit . « o 0 8| y—Matech. elere, L.A. .B.  LeCavalier,

ds Reagan “ee 1 i : —-—<" LA.C.R. Grégoire; Sième rangée:

ho, Teeamte© i € LIGUE JUNIOR L'A.C.P. Sigouin, L A.C.P.
ae ae 11 8108 Ea mel Riéault; LACH. Mackrith et

Canadien . . . 1 0

|

Dend, Concordia .w. 0 L.A.C.G. Robin.

Colmer see 8 } 4

|

Perron, Canadiens . 8 89 AE

mon, 4 €

|

Lajoie, Comesriis . :. 08
bilige, Canadien . .. $$ § 8 Wontberiy, Verdun :$ 1 IL ( ll |

tehall, Chiesa . . unter, Royal . . .
X—Mauvaing conduite. Y—Mateh. O'Connor, Roysl . . - . 3 1 ° e ornwa seu

— 

   5 ani 3

Bessette du club de I' Armée.— sc
setle, excellent i buis, Yon voit, kel, dans son

du club de ranéede a aigue " nlor,Avant de’ passer à l'Armée.

sardait les filets du Canadien de In ligue Senior et devait

Pamer, Wa jour ou Pautre, au Canadien de la pue Nationale. {Photo
de l'armée.

C’est
ger

 

en 1èreposition
! Les Flyers écrasent les Com-

mandos por 6 à 2. — Ces

derniers n’ont que 10 jou-

eurs en uniforme.

CORNWALL, 38
Journal”). — Les Flyers

he Ce aulieg seuleon live positionsoir, pour #' ler seule on
du circuit Slater, deux points devant Les
As Morton, do Québec.

Les Commandes, qui n'avaient que 10

joueurs on uniforme, ent fait tout ce

qu'ils ent pu pour lutter centre Tes puis-

sanis joutars de Lex Cook mois ils dé-

monirérent passablement de fatigue ere

la première reprise. Seul le magnifique

travail de Bugar Jim Henry, dans nes
filets, a empiché les Commandes de se

faire écraser par un score bien plus élevé.

Les Fiyers comptérent un premier bat
à le première p4i
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Remplacement de la lutte habituelle
pour la coupe Allan par une autre

entre représentants des forces armées
On vient de suggérer de remplacer la Intte habituelle entre les clube

amateurs pour Ia coupe Allan, en fin de snisem, par une autre qui serait
entre les représentants des clubs des forces armées, soit de l’armée, de le
marine et de l'aviation. Le vainqueur serait reconnu cemme champion

pour in durée de la guerre. On dit qu’une série entre les clubs do
ees trois forces serait certainement intéressante. En effet, les éluba de
Faviation et de l'armée sont reconnus par leur force. Quant à la marine,
en pourrait former une excellente équipe en faisant venir de teutes he
parties du Canads les meilleurs joueurs inscrits dans cette unité. :

|

 

[ENRACCOURCE::2:2:
LE BASEBALL, sport nations) américain, sortira de cetle guerre phus

pepultire que jamais... C'est l'opinion que vient d'exprimer Bob Quinn,
des Braves de Boston ... Cemme meilleure preuve à l’appui de son asser-
tion, Quinn a cité le fait qu’il avait reçu des centaines et des centaines

suivi lehaseballd'aussiprèsquepossible, grâcesaxJournaux ei prâceÀvi a que aux journaux
Ia radio dans les parties importantes... ° bo of price 4

| LE ROYALne s'entraînera pas en Floride, vient-on d'annoncer, mais
Il ne s’entraînera pas non plus en Caroline ou en Virginie, comme on I's
laissé entendre... En effet, on parie de plas en ptus de Nouvelle-Orléans
où le Royal irait en même temps que les Dodgrs et où le club Pelican, une
fillale des Dodgers, s'entraîne et joue...

LE KANSAS-CITY,filiale des Yankees dans l'Association Américaine,
‘na attiré que 125,000 spectateurs à ses parties, au cours de ba mison der-
nière, celn malgré la haute position du club dans Je classement... Ce
n’est pas beaucoup si l'on considère que Je club Royal a eu plus de deux

| toils l'assistance des Blues…
! BILLY HERMAN, 2ième but des Dodgers de Brooklyn, aspire an poste

 
à | de gérant de Léo Durocher et il ne désespère pas de remplacer celui-el

| dont le contrat contient une clause de renvoi à dix jours d'avis...
JIMMY FOXX,le vétéran joueur de premier but qui fut vendu aux

Cubs de Chicago, la saison dernière, serait recherché par les Giants
de New-York, apprend-on... Foxx n'a rien fait d’extraordinaire au bâton
avec son nouveau club mais on aimerait obtenir ses services parce qu'il
est dans la catégorie 3-A pourle service militaire. On se servirait aussi
de Foxx comme receveur. On sait que Jimmy a déja excellé i ce poste...

STEVE O'NEIL, récemment nommé gérant du Detroit, appartient à
une famille de baseball, pourrait-on dire... Ses frères Mike, Jimmy et
Jack ont tous joué dans les majeures, Mike et Jack avec les Cardinals
et Jimmy avec les Senstors...

BERT HAAS, ancien joueur duRoyal, maintenant avec le Cincinnati,
!a été un des trois joueurs, sur un total de 265, qui a pris part A toutes
(les parties de son club, au cours de ls dernière saison... Les deux autres
sont Babe Herman des Dodgers ¢t Danny Lithwhiler des Phils...

|  JOE CRONIN, vient-on de faire remarquer comme fait curieux, avait
‘ joué exactement 1941 parties dans sa carrière, après la saison de 1941...

| YVON ROBERT reviendra dans une arène locale en janvier... F

! sera Ia vedette principale d'une soirée de lutte organisée au bénéfice des
| Fusiliers Mont-Royal dont le champion fait maintenant partie...
| LARRY MOQUIN, le jeune lutteur canadien français, protégé d'Emile

Maupas et d'Yvon Robert, est en train de se faire un nom... Comme

d’habitade, cependant, il a dû s’expatrier car nul n'est prophète en son

pays... Moquin est actuellement à Boston où il lutte souvent et où il est

presque toujours vainqueur... Paul Bowser et Marvin Westenberg pré-

{tendent que Moquin est meilleur Juttenr que ne l'était Robert, au même

slage de sa carrière...
HENRY ARMSTRONG devra passer un examen des plus sérieux pour

la vue s'il a l'intention de se battre à New-York contre Ray Robinson,

comme en l'a laissé entendre... On ne permettra pas la répétition de ce

qui s’est passé, à New-York méme, lorsque John Henry Lewis s’est batiu

avec Jee Louis... Quelque temps après senlement, on refusait à Lewis de

se battre à Detreit parce qu'il avait bien mal aux yeux...

RAY ROBINSON, le sensatiennel boxeur noir, s'enrôlera probable-

ment dans les forces armées de l'Oncle Sam, au début de la nouvelle

 

PETE SANSTOL, le boxeur norvégien bien connu à Montréal, qui est

maintenant dans aviation américaine, 8 été opéré avec succès pour la

dans le rein...
JOE PALOOKA est un boxeur connu pourrait-on dire puisqu'il est

le héres d'une page comique populaire .… Mais fl n'est pas que cela, selon

Ham Fisher, auteur des dessins de cette page... En effet, Fisher n reçu

une lettre du professeur Hoffher, chef des Français Libres en Amérique,

disant que l'adhésion de Joe à la cause des Français Libres a fait plus

de bien que tout autre facteur... ;

WILLIE PEP, le champion des poids plumes, s'est marié, à Hartford,

Je 12 décembre el, deux jours plus tard, il l'empertait par mise hors de

combat sur Jec Aponie Torres, à Washington eù il était en voyage de

PIT AUDETTE, gérant de Johnny Grece, à, enfin, été réinstallé par

ja Commission athiétique... Cette réinstallation est arrivée au moment

où Audette annonçait la signature d’un centrat par son protégé pour une

rencontre avec Tommy Ciario, à New-York, Tendi... II s'agit de la ren-

contre principale au programme au club St-Nicholas... Greco se battre

aussi le 9 janvier contre Bill Speary, en demi finale de deux combats

éliminatoires pour le championnat poids Kger... Cette fois, le promoteur

est Mike Jacobs... ;

LE TROPHEE CATTARINICH, accordé chaque année à Fathiète ca-

nadien français le plus en vedette, ne sera pas ectroyé pour 1942... C'est

ce que vient d'annoncer le sportsman bien conne Jules Dugal, adminis-

trateur de in succession Cattarinich... C'est dire que comme pour la plu-

[pet des trophées, le trophée Cattarinich ne sera pas octroyé à cause de

|

 
1] guerre...

BUZZ BEURLING, D.S.0., le fameux aviateur de Verdun, qui s'est

tant distingué, récemmen est un modeste qui ne recherche pas ls pu-

bitoité, Join de 1a... Quand i} ansiste aux évémemsents sportifs, 1 es place

| toujours dans ies'estrades ordinaires, MA où 1 est certain de ne pas être

| wor remarqué

uso7 |Deux joutes du
Senior à Ottawa

 

CORNWALL: Conscher (Jmlach) . 4.34

Pun.: Thibeault, Marrsy (2), Drammond.

DEUXIEME PERIODE
ode et menaient par €

|

CORNWALL: Latoski A

à Pine die deuxième. À latrol: copeCharl)112286 et Québec
slime, comptéerent deux : Cenacl aem——

bute aanee les Commandesme pou- (Riley-Drukmond) . . . . . . 5.4 Ni y a seulement deux joutes à vafi-

valent en compter qu'un. OTTAWA: Resrdon (ingle) . . 1126 |çche dans Ia ligue Senior et toutes deux

Jimmy Conacher à va le plus de succès

|

CORNWALL: Riley seront disputées à l'étranger. Bem

oe les Flyers, complent deux buts ot (Conacher-Imlach) . . .. - » 19-58 |coir, le Cornæal et les Commandos

Tonssisoant ume assistance. Lateski, Riley,

|

Pun: inglis, Weodward, Barnes, Mer-

|

d'Oitaus qui se sont rencontres §Corte

imisch ot Thibeault faremt les autres

|

F@7- well vendredi soir en, ricndront de ee

com rs pour les Fiyers tandie que Rear- TROISIEME PERIODE reau œur prises, oeinches Y ane

den ot Neil Colville ferent les seule à OTTAWA: N. Colville (Kilrea) . . 16.28

|

pitaie Sandee.om me 2 ..

déjouer l'asile Bars Bastion pourleo buts CORKWALL: Imiseh is ona Oy Listradion ae;raul Haynes vi-

Commandes, Sugar Neary Polly ee) kat] : 19 onde Poul He

mott) . 19.01 latfers lea As Mor

Bint Formsunric

EE
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EILLEURS VOEUX 3
à nos lecteurs, lectrices et 5 | 3

.-annonceurs, à l'occasion de© _ bo

‘l'année qui s'ouvre:
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DORIS MERRICK, rovissante recrue
Yécron, salve l'arrivée du nouvel
un décor de gaieté. Elle vous
bonheur aussi grandpe 


